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C. PLINII SECUJSDI
#

HISÏORIARUM MUNDI

LIBER m.

connKEHTmi sitds, csntbs, kakia, opmda, portus, xosrasy

ILUMINA, MElfSURjfi, POPULI QUI SUNT AUT FUEaUlIf.

*Etiropae in oniTersum fines ac ainns pnemittuntur/

I. IiioaBiinjH. Hactenus de situ, et miraculis teme,

aquarumque, et siderum, ac ratione uuiversitatis, atque

mensura. Nunc de partibus : quanquam infinitum id

quoque existimatur , nec temere sine aliqua reprehen-

sione tractatum; haud uUo in génère venia justiore, si

modo minime mirum est hominein genitum non omnia

humana novisse. Quapropter auctorem neminem iinum

sequar; sed ut quemque verissimum in quaque parte

arbitrabor : quoniam commune fenne omnibus fuit, ut

eos quisque diligentissime situs dicerety in quibus ipse

prodebat : ideo nec culpabo, aut coarguam queinquam.

Locorum nuda nomina, et quanta dabitur brevitate
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HISTOIRE NATURELLE

. DE PLINE

LIVRE m.
9081T101I8, AACBSy HEM, VILLBS, POBTS, 1I0HT8, FLUTY», MMUMH

ET PEUPLES DITEES, LES UITS EHCOBB EXISTAI» , LES AUTRES QUI

OVT DISPAEU DU GLOBE.

'^Europe : ses limites; ses grands goIfes^

I. Entrée en mati^-re. La terre, les eaux, les astres,

leur situation, leurs merveilles , enfin la théorie et la me-

sure de l'uniTers, ont ju&qu'ici passé sous nos yeux : enta-

mons les détails. L'entreprise peut-être n'est pas moins

infinie, et <[ui. s'en charge témérairement n'est point à

Tabrî des reproches. Nulle tentative cependant n'est plus

digne d'indulgence; et qui peut s'étonner qu'un homme

ne réunisse point toutes les connaissances humaines?

Aussi .ne prendrai-je personne pour guide unique, et,

dans chaque partie , ne m'attacherai-je qu'à celui qui me
semhlera le plus vrai. Presque tous, en efFet, ont ceci

de commun, qu'ils excellent dans la description du pays

dans lequel ils«ont écrit Aussi m'abstiendrai-je de cri-

tique, d'accusalioni Je ne .-yeux qu^énoncer . aussi briè-

I.
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4 C PUNU HIST. NAT. LIB. UI.

poneotur, claritate causisque dilatis in suas partes :

nimc «liv aermo de toto est. Quare tic accipi ireUm j

ut si vidua fama sua Domina ^ qualia fuere primordio

ante res uUas gestas
,
nuncupentur ; et sit quaedam

in im nomenclatura quidem, sed mubdi rerumqiie ^a-

tune.

Terranim orbis universus in très dividitur partes,

EuropaHiy Asiam, Afrieam. Origo ab occasu solis et

Gaditano frelo, qua irrumpens Oceanus Atiauticus in

maria interiora diffunditur. Hinc intranti dexlra Africa

est, laeva £uropa : inter. has Asia. Termini, amnes Ta-

nais, et Nilus. Quindecim m jjass. in lougitudinem

,

quas diximus, fauces Oceani patent, quinque m in lati-

tudinem, a yîco Mellaria Hispaniae ad promontorium

Afiricse Album f auctore Turranio Gracili juxta genito.

T. liintis^ âc Nepos Cornélius latitudînis tnidklenint,

ubi minus, vii m pass., ubi vero plurimum, x m. Tarn

inodico ore tam immeusa a^uorum vastitas pauditur.

Nec profîmda altitudo miraculum minuit. Fréquentes

quippe tani» oandioantis vadi carinas territant Qna de

causa Limen interni maris multi eum locum appella*

vere. Proximis aùtem iaucîbusutrimque impositi montes

coercent claustra. Abyla Africae, £uropœ Calpe, ia«

borum Herculis metae. Quam ob causam indigenae co-

lumnas ejus dri Tocant f
creduntque perfossas «xdttsa
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vemeotque potsihie le» giioples noms des lieux , remettant

. à d'autres temps tout ce qui se rapporte à leur célé-

brité et à ses causes ; il s'agit ici du tout. Qu on n'attende

ici que des noms veufs de leur gloire , et tels qu'ils furent

k Torigine de la terre, avaiit d'avoir été illustrés par au-

cun exploit y nomenclature y si Ton veut, mais uomencla*

ture du monde et de tout ce que produit la nature.

Le monde se divise en trois parties
,
TEurope, TAsie,

l'Afiique. Il /cioounence du cplé de l'ouest, au détroit da

Gadès, par où l'Atlantique envahit les terres, et forme de

vastes mers intérieures. A son entrée, il a TEurope à

gauche , l'Afrique à droite ; entre celles-ci se trouve l'Asie

,

limitée par le Tanais et le Nil. détroit lui-même, se-

lon Turninius Gracilis, né sur ses bords, n'a que quinze

milles de long sur cin({ de large, du bourg de Mellaria,

en Espagne,, au cap Blanc, en Afrique ; Tite4ive et

Cornélius Nepos portent cette largeur à sept milles dans

le passage le plus étroit, et à dix dans le plus considé-

rable. De cette ouverture modique s'épanchent tant

d'énormes masses d'eaju. £t que l'on n'imagine pas le

yassage profond, pour diminuer le merveilleipL du fsiit;

souvent les navires voient avec cfiroi de longues bandes

de sables à fleur d'eau et blancs d'écume. De là le mom '

de Seuil de la Méditerranée donné a ce lieu remarqua-

ble. Sur la ligne où le resserrement est extrême, deux

montagnes, Abyla en Afrique, Calpé en Europe, for-

ment deux barrières, et furent, dit-on, les bornes des

travaux dUereule : aussi les habitans les appellent-ils

Colonnes d'Hercule, et croient-ils que ce dieu a sépare
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antea admisîsse maria, et rerum uaturae mutasse fa-

ciem.

I. Primum ergo de Eûropa altrice victoris omnium

gentium populi| longeque terrarum pulcherrimay quam

plerique merito non tertiam portionem fecere y veriun

«quam; in duas parles, ab amne Taiiai ad Gaditanum

fretum, universo orbe diviso. Oceanus hoc. quod die-

tmn est spotio Atlanticum mare infimdens, et avido

meatu, terras, quœcumque venientem expavere, de-

mergens : resistentes quoque flexuoso litorum anfractu

lambit : Europam vel maxime recessibus orebris exca-

vans : sed in quatuor praecipuos sinus. Quorum primus

a Gaipe Ilispaniae extimo (ut dictum est) monte, Locros

et Bmtium usque promontorium immenso ambitu fleo-

titur. .

*

*Tam Hispaniae totins/

II. In eo prima Hispania terraram est, ulterior ap>

pellata, eadem Baeitica. Mox a -fine Urgitanocitenor^

eademque Tarraconensis ad Pyrenaea juga. Ulterior in

Ans
,
per longitudinem

,
provincias dividitiir. Si' qui-

dem Baeticse latere septemtrionali praetenditur Lusita*

nia, amne Ana discreta. Ortus hic Laminitano agro

citerions Hispaniae^ et modo se in stagna fimdens,

modo in singustias nesorbens aut in totum >cuniculis

condens, et saepius nasci gaudens, in Atlanticum Ocea-
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les deux montagnes, ouvert la porte à l'Océan ^ et changé

en €68 lieux la &ce du nioiuie.

I. JSous commencerons par rEurope, cette contrée

nourriciàre du peuple qui a vaincu toutes les nations de

la terre, la plus belle de Funivers, regardée par uombre

d'auteurs, non comme un tiers^ mais comme une moitié

de la terre; divisée en deux portions par une ligne allant

du Tanais au détroit de Gadès. L'Océan répand les

eaux de la mer Atlantique par cet étroit passage, englou-

tissant sous son flot avide les terres qui tremblent à sou

approche; celles mêmes qui résistent le voient miner

les tortueuses anfractuosités de leurs rives : c'est TEu*

rope surtout que creusent ses frcquens enfoucemens dont

quatre sont particulièrement remarquables. Le premier

commence à Calpé, le plus extérieur des monts de l'Es-

pagne, comme je l'ai dit, et va traçant un arc immense

jusqu'à Locres et au cap Brutium.

* Espagne : limites, grands golfes'*.

n. La première contrée qu'on y rencontre est l'Es-

pagne ultérieure ou Bétique. A Urges commence la Cî-

térieure ou Tarraconaise
,
qui finit à la chaîne des Py-

réiées. LUltérîeare, dans sa longueur, sescinde en deux

provinces ; la Bétique, puis au nord la Lusitanie. La limite

des deux contrées est l'Anas, rivière fameuse qui sort des

terres de Laminîum, dans l'Espagne citérîeure, et qui

tantôt s'épanchant dans de petits lacs, tantôt contractant

son lit /tantôt se perdant au fond des goufiires souter-

rains, comme si elle se plaisait à nattre et renaître, se
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UDm ^Hoditur. Tarracotteasis autem affîxa PyreiuaOf

totoque ejus latere decurrens, et simul ad GaHicum

Oceanuifi Iberîeo a mari transvena se pandena, Solorio

monte , et Oretanis jugis
, Garpetaiii8({ue j et Asturum

,

a Baetica atque Lusitania distinguitur.

IIL B^tica, a flumine eam mediam secaate cogao-

minata^ cunctaç provinciarum divite ciiltu , et quodam

feriili ac peculiari nitore praecedit. Juridici conventuK

ei quatuor , Gaditanus , CordubemU i
Astigitaaus , Ui$-

palensis. Oppida orank numéro CLxxv. In ib «oloniœnCy

mmiicîpîa viii. Latio antiquitns donata xxix, liber-

late vi, fœdere m, stipendiaria cxx. £x his digiia memo-

ratu , aut Latiali sermone dicta fiicilia , a flumine Ana

,

litore Oceaniy oppidum Onoba, £ataaria cognomina-

tura : Interfluentes y
Luxia, et Urium. Arenae montes ;

Bœtis fluYius : litus jCorense inflexo sinu; cujus ex

adverso .Gades, inter inhalas diceod». Promontorium

Junonis, Portut Bœsippo. Oppida : Belou, Meliaria :

fretum fOL Atlantico mari. Garteia , Taitessos à Grascis

dicta. Mons Galpe. Dein litore internp oppidum. Bar-

bésula cum fluvio. Item Salduba : oppidum Sue! : Ma-

laca cum fluvio, fiéderatorum. Dein Menoba cipm fluvio.

Scxiiirmum cognominc Julium, Selambina, Abdera.
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HISTOIRE lIATimELLE, UT. UI. 9

décharge eafia dans l'Atlaotique. La Tarraconaise, adoa*

sée aux Pyrénées v descend sur tout un versant de h
chaîne, et s'éteud obliquement de la mer ibérique à

rocéan Gaulois. Le mont Solore et les chaînes Oretani-

ques, Carpëtaniques
,
Asturiennes, la séparent delaBé-*

tique et de la Lusitanie.

III. La Bétique, ainsi nommée du fleuve qui la coupe

en deux, surpasse toutes les provinces par sa riche cul-

ture et par une beauté de végétation qui lui est parti-

culière* On y compite quàtre cheb*Ueux de juridictîcm,

Gadèsy CordçiUie, Astigis, Hispalis, et en tout cent

soixante-quinze villes, dont neuf colonies » huit muni-

cipes, vingt-neu^ villes' depuis long-temps à droit latîn,

six villes libres, trois villes alliées et cent vingt villes tri-

butaires. Les phis remarquables et lea^ plus lïiciles à

nommer en latin sont, à partir de l'Anas, sur l'Océan,

Olioba ^tuaria^ que séparent du grand flquye les rivières

Urium et Luxia, puis, après avoir franchi des dunes, le

Bétis et la côte de Cores qui forme un golfe, Gadès, situé

vis<^-vis de ce golfe, et dont taons parleront en traitant

des îles. Le cap de Jonon, lè port' Béaippi» et les villes

de Beluu et de Mellaria précèdent le détroit oîi s'engorge

TAtlantique. Ensuite viennoat Carteia, nommée par les

Grecs Tartesse; le mont Calpé, et sur la c(ke Méditer-

ranéenne, la ville de Barbésule, avec un fleuve de même
nom; fialduba, Soel; Malaca, ville alUée', sur uiie ri-

vière de même nom; Méqoba, aussi sur un fleuve ;Sexi-
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Murgis Baeticae finis. Grain eam universam onginis

Pœnonim existimavit M. Agrippa. AJb Ana autem Attan-

tico Oceano obversa Bastulorum Turdulorumque est.

In universam Hispaniam M. Varro pcryenisse Iberos,

et Persasy et Phœnicas, Geltasque, et Posnos tradîL

Lusum eniin Liberi patris , aut Lyssam cum .eo bac-

chantium nomen dédisse Lusitaniœ , et Pana profectum

ejus univers». At quœ de Hercule ac Pyrene, vel Saturno

traduntur , fabulosa in primis arbilror.

Baetis .in Tai^aconensis proyinci^, non ut aliqui

dixere, Mentesa oppido, sed Tugiensi exoriens saltu*,

juxta quem Tader fluvius
,
qui Cartliaginiensem agruni

rigat, Ilorci reiiigit Scipionis rogum : versusque in occa-

sum, Oceanum Atlanticum.prQviiiciam adoptana petit,

modioiis primo , sed,mullorum ikuninum oapax^ quibus

ipse famaiii aquasque aufert. Baeticœ primum àb Ossf-

gitania infiisus, amœno blandus alveo crebris dextra

laevaque accolitur oppidis.

Geleberrima. intèr hune et Oceam oram in jmeditflr^

raneo Segeda, quae Augurina oognominatur : Juliaî^ qiue

Fidentia : Urgao
,
quae Alba : Ebura

,
quœ Cerealis ;

Ilibêri ,
quod Liberini : Ilipula

,
quœ Laus : Artigi

, quod

JuUeuses : Vesci, quod Faventia ; Singili, Attegua,

Arialduuuui
,
Agla uuuur, Baebro , Caslra Yinaria

,
Epi-

aibrhtmf Hippo nova^ iluroo, Osca^ fisoua, Succubo,
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firmum Juliiim, Sélamhine, Abdère, Murgis, limite de

la fiëtique. Selon Agrippa, toute cette cote est peuplée

de colonies puniques. La partie à Test de TAnas, opposée

à Tocëan Atlantique, est aux Bastilles et aux Tiirdules.

Yarron dit que l'Espagne entière est remplie d*IbèreS|

de Perses, de'FhMciens, de Celtes, de Carthaginois.

Il ajoute que les jeux de Bacchus ou la fureur à laquelle

on se livre dans ces jeux, a fiiit donner à la Lasitanie

ce nom, qui rappelle les Bacchantes, et que celui de

TEspagne vient de Paq. Quant à tout ce qu'on dit d'Her-

cule, de Pyrène, de Saturne, je n'y rois que des fables.

Le Bétis prend sa source, non pas-coninie quelques-

mis l'ont dit, à Afentèse en Tarracouaise, mais dans le

bois de Tugium, d'où sort aussi le Tader, qui baigne le

territoire de Carthage; puis, à Uorque, se détourne du

bûcher deScipion, tourne à l'ouest, et entre dans l'océan

Atlantique, qu'il choisit pour province. Faible d'abord,

il reçoit bientôt de nombreuses rivières, qui ajoutent

en même tetnps à 'Son lit et au renom du fleuve. C'est

à Ossigitanie qu'il entre en Bétique; et là ses ondes,

belles, caressantes, sont adroite et à gauche bordées de

villes.

Entre ce fleuve et la cote de l'Océan, dans les terres,

les ville&pnncipales sont Segède Augurine,JuliaFideada,

Urgao Alba, Ebura Cerealis,Iliberi Liberini,llipulaLaus

,

Artigi Julienses,yesci Faventia, Singili, Attegua, Arial;»

dun, Agia minor, Bébro, Castra Yinaria, Episibrium,

Hippo-Nova, liurco, Osca, £scua, Succubo, Nudita-

num, Tuati-Vetus, toutes villes de la Bastétanie mari-

time et du cercle juridique dèCordoue. Antour du fleuve
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12 C. PLINU H18T. NAT. LIB. III.

NudiUmnm^ Tuati vêtus, omnia BasIeUaké TerfMl»

ad mare, conventus vero Cordubensis. Circa fluinen

ipsiim, Ossigi, quod cognominatur Laconicum : Ili-

tur^f quod Forum Juliura : Ipasturgi, qupd Trium-

phale : Ktia : et xiv m passuum remotum in mediter-

raneo Obulco, quod Pontifioelise appellatnr. Mot Ripa,

Eporafederatorum, Sacili, MartialiumOnoba. Ëtdextra

Gorduba, colonia Patricise cognomine : iude primum

navigabili Bœti. Oppida : Garbula, Decuma : fluvsus

Singulisi eodem Bœtis latere iocideos,

Oppida Hispalensis conventus : Celti, Arua, Gaoa*

ma , Evia
,
Ilipa cognomine Ilia : Italica. Et a lam

,

Hispalis colonia , cognomine Romulensis. Ex adverse

oppidum O^et ,
quod cognominatur Julia Constantia :

Vergentum, quod Julii Genius : Orippo, GAura, Sia»

mn. FluTÎus Menoba, Baeti et ipse a dextro lat€ve

infusus. At inter œ&tuaria Baetis, oppidum Nebrissa,

cognomine Veneria, et Golobona. G>loniœ : Asta, quœ

regia dicitur : et in mediterraneo Asido f quœ Casa-

riaua.

Singulii fldvius in fitttin, quo di^tlim est oïdine,

irrumpens, Astigitanam coloiliam adiuit, cognomine

Auguslam Firmam, ab ea navigabilis. Uujus conventus

sunt reliqu» coloni» immunes : Tucci
,
quae cognomina-

tur jj^ugusta Gemella : Ituccâ, qwe Virtu* Juiia : Attubif
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même se trouvent Ossigi la Lacëdémonieniie,Iliturgi ou

Fonun Julium» IpjMturgi la Triomphale, Sitie, Obuko
Pontificense, à quatorze milles dans les terres, Ripa,

Epora, ville alliée, Sacili, Onoha Martial ium , et à

droite de celle-ci , Cordoue la Patricienne, colonie , où le

Bétis devient navigable, puis Carbule, Décume et le

Singulis, qui va rejoindre, la rive droite du Bétis.

. .
» . • ^ .

f

ilnis le cerde dViîsi^Ks soéi, QtesyArde f CSibakna ^

£via,Iiipa Ilia, Italica ; à gauche, Ilispalis, colonie sur-

D^pée U EpD^^ëeuo^f.Oj^et ou Jul^ ConsUotiaf ea

fim de la précédente, Yergente ou Julii Genius, Orippo

,

Caura , Siare. Vient ensuite le lyiënoba
,
qui se jette aussi

ddis ie Bétis par la rive droite. Entre les éibhoi^chtirés

du Bétis se voient Nébris^ YéttMW «t GéloliiHjs. Asta

Jti(9|ia et A«ido Çttsariapa y àm» 1^ terres. ont It) titre

de colonies.
, .

'f'^iv-T .
'

' •
; ! . . :

• ••-•}• ^ •

_
• (

LeSingulis, qui tombeà l'endroitoù on vient de le dire,

dans le Bétis, arrose la ville d'Astiâ[is, autrement Au-

gnrta Firma , colonie, et y devient navigable. Les au-

tres colonies libres du cercle d'Hispalis sont Tucci , sur-

nommée Augusta Gemella, Itucci ou Yirtus Juiia, At^

tiAi^pClarilaaJulia^ Urso .ou Genwi Cibanorum : au
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^uœ QUi*itas Julia : Urso, quasrGeaua Urbanorum : intec

(jua3 fuit Muuda cum Pompeîi filio capta. Oppida libéra :

Astigi vêtus, Oslippo.'Sdpendiaria : Callet, Galucula,

Castra Gemina, liipula minor, Merucra, Sacrana, Obulr

oula, Oningis. Ab ora venienti propc Menobaiii amneni

et ipsum navigabilem, haud procul accolunt Alontigi-

€eli
y
Alostigi.

Quae autem regio a Baeti ad fluvium Anam tendit

extra praedicta, Bseturia appellatur, in duas divisa par-

tes
,
totidemc^ue gentes : Celticos qui Lusitauiam attin-

gunt, Hispalensis conventus i.Turdulos, qui Lusitaniam

et Tarraoonensem acodunt, jura Cordubam petunL

Celticos a Celtiberis ex Lusitania advenisse inanifes-

tum est 9 sacris, lingua, oppidorum vocabulis, qu»

cognominibus in Baetica distinguuntur : Seriœ adjicitur

Fama Julia : Nertobrig^, Concordia Julia : Segidae,

Bestituta Julk : Contributae, Julia : Ucultuniacum, qu»

et Curiga nunc est : Laoonimurgi y Constantia Julia :

Teresibus Fortuoales, et Callensibus £mauici. Praeter

hœc in Celtica Acinipo, Arunda, Aruci, Turobriga,

Lastigi^ Alpesa, Ssepone, ^rippo. Altéra Betuna,

quam diximus Turduiorum, et conventus Cordubensis,

liabet oppida non ignobilia, Arsam, Mellarîam , Miro-

bricam : regionis Osintiadis, Sisaponem.

Gaditani conventus : civium Romanorum
,
Begiua :
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milieu de touties cés villes était Munda, qui fut prise

avec le fils do Pompée. Astigis-la-Vieille et Ostippo sont

libres. Callet, Calucule, Castra Geinina, la petite lU-

puie, Merucre, Sacrane, Obulcule, Ouingis, sont tribu-

taires. Près de la côte voisine du Menoba
,
qui est aussi

navigable, habitent les Alontigioèles et les Alostigés.

Le pays qui va du Bëtis à l'Anas^ et qui est eu dehors

de ceux que nous venons dç décrire, se nomme Béturie.

On le divise en deux parties habitées par deux nations, les

* Celtiques j qui touchent la Lusitanie et qui appartiennent

au cercle d'Hispalis ; les Turdules
y
limitrophes de la Lu-

sitanie et de la Tarraconaise , et qui relèvent de Cordoue.

Les Celtiques sont des Celtibères venitô de Lusitanie,

comme le prouvent le culte, la langue, les noms des vil-

les correspondant aux surnoms usités en Bétique. Ainsi

Puaia. Julia est Séria ; Concordia Julia , Nertobrige ; Res-

tituta Julia, Segides; Julia, Contribute; la Curiga ac-

tuelle, Ucultuniac; Constantia Julia, Laconimurge; For-

tunales, Tereses; et Emaniques, Callenses. La Celtique

contient de plus Aciuipo, Aruuda, Aruci, Turobrige,

Lastigi, Alpèse,.Sëpone , Serippo. L'autre portion de la

Bëturie, celle que possèdent les Turdules, et qui ressort

du cercle de Cordoue a, entre autres villes, Arsa, Melia-

rie, Mirobrique; et dans TOsintiade, Sisapo.

Dans le cercle de Gadès, se trouvent Regina, cité ro-
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Latinorum, Regia Carissa, cognomtne Aurélia : Urgia

4Higiioiniiiata Castrum Julium : item Caesaris Salatarien-

sis. Stipendiacia : Besaro, Belippo, Barbesula^ Lapippo,

Baesippo , Callet
, Cappagmn , Oleasti o , Itucci , Brana

,

LacibiySaguntia, ÂndQris»*

' Porro longitudineni uoiversam ejus prodidit M. Agrip-

pa coccLxxv M passuum, latitudinem oclvii m; sed quum

tiermitii Carthagin^ usqoe prooe^érait : qu» caasa

magnos errores computatione mensurœ saepiqs parit

,

alibi mutatô pix^vinciaram modo , alibi itinerum aactis

aut diminutis piassibus^ Incubuere maria tam longo aevo

alibi
y
process^re litora, torsere se flumiaum aut cor-

rexere flexus. Prœtefea aliunde alii» exordium mensune

est, et alla meatus : ita fit^ ut auUi duo concinant. -

' a. Bœticœ longitudo nunc a Castulonis o'ppidi fine

GadeS| ggl m; et a Murgi maritima ora xxv H.pas$.

amplior. Latiludo a Carteiana ora ccxxxyif m pass.

Agrippam quidem in tanta viri ditîgetttia , prÉrterqtie

in hoc opère cura, orbem quuin terrarum orbi spectan-

dum propositurus esset, errasse quis credat , et cum eo

divum Augustum? Is naraque complexam eum porti*

cum ex destinatione et commentariis M. Agrippae a so-

rore sua inchoatam peregit.
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maine, Regia Carissa, surnommée Aurélia, ville à droit

l^tin, Urgie, autrement Castrum Julium et Caesaris Sa-

lutaneosis, toutes deux aussi à droit latin, et treize villes

tributaires : Bësaro, Bélippo, Barbésule, Lacippo, Be-

sippo, Calleti Gappage, Oleastro, Itucci, Braoa, La-

cibi, Sagonte, Andorises.

Agrippa donne à la fiétique quatre cent soixante»

quinze milles de long, sur deux cent cinquante-sept de

large. Mais alors la province s'étendait jusqu'à Garthage;

différence d'oii proviennent sans cesse d'énormes erreurs

de calculs, tant à cause des nouvelles limites fixées aux

provinces
,
que par l'inégalité des pas géométriques

,

tantôt plus longs, tantôt plus courts* Puis les mers ont,

dans ces longues périodes, envahi des terrains, les ri-

vages ont empiété sur les eaux ; les fleuves ont changé

,

modifié leurs contours. De plus, on part de points dif-

férons , et Ton suit des lignes diverses : de telle sorte

que jamais deux calculs ne concordent.

a. Aujourd'hui la Bétique a deux cent cinquanle mil-

.

les de long de Castulon à Gadès, et vingt-cinq milles

de plus, si l'on part de Murgis sur la cote. La largeur,

depuis la cote de Garteia, est de deux cent trente^ept

milles. Ainsi l'extrême exactitude d'Agrippa s'est trou-

vée en défiMit ,
qui le eroinait ! dans un ouvrage auquel'

il apportait tous ses soins, dans cette carte de l'univers

qu'il voulait déployer aux yeux de l'univers ! £t Auguste

a partagé son erreur ! car Auguste fit achever le porti-

que commencé par sa sœur , sur le plan ét les mémoires

d'Agrippa, dont la carte y fut gravée.

• ,
*

.*

III. a
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Hispanisc citerioris.
,

lY. 3. Citerions Hispamœ, siciit complurium pro-

vinjciarum
,
aliquantum vêtus forma mutata est : utpote

quum Pompeius Magnus tropœis suis
,
quœ statuebat in

Pyrena». rœcuxvi oppida ab Alpibu» ad fioes Hispa-

nice uilcnoris lu ditionem a se redacta testatus sit. Nunc

universa provincia dividitur in conventus septem : Car-

thaginiensem, Tarraconensem, Caesaraugustauum^ Glu-

mensein, Asturum, Lucensem, Bracarum. Acccduut

insulœ, quarum menlione seposita, prœter civitates

coutributas aliis ccxciv, provincia ipsa continet op-

pida CLxxix. In iis oolonias xii
,
oppida civium romano-

rumxni. Latinorum vetenim xvni, fœderatonim unum^

stipendiaria cx^pLV.

Primi in ora Bastuli : post eos, quo dicetiir ordine^

intus recedentes Mentesani, Oretani, et ad Tagiim Car-

petani : juxta eos Yaccsei,, Yectones , et Celtiberi Are-

vaci. Oppida' orae proxima : Urci, adscriptumque Bas*

ticée Barea : regio Mavitania, mox Deitania, dein Gon-

testauia : Carthago nova , colonia : cujus a promontorio

quod Saturni vocatur, Gaesaream Mauritanie urbem

CLZxxvu M pass. trajectus. Eeliqua in ora : flumen Ta-

der : colonia immunis Ilici ^ .unde Ilicitanus sinus. In

eam oontribuuntur Idositani. Mox lAtinorum Lucen-
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Espagne citàneiire.

IV. 3. L'Espagne citéiieure, ainsi que quelques au-

tres provinces, a vu modifier son ancienne forme, puis-

que le grand Pompée , dans les trophées qu'il s'est érigés

aux Pyrénées, affirme avoir soumis huit cent soixante-

seize villes des Alpes aux bornes de l'Espagne ultérieure,

La province aujourd'hui tout entière se compose de sept

cercles : Carlhage, Tarragone, Cësarauguste
,
Glunie/

Astures, Lucus, Braoares. Ou y joint des îles. £n les.

laissant de coté, on trouve dans la province, outre deux

cent quatre-viugt-quatorze villes contributœ qui relèvent

des autres, cent soixante-dix-neuf villes; savoir, douze

colonies, treize cités romaines, dix-huit villes à droit la-

tin , une alliée et cent trente-cinq tributaires.

Le premier peupleque prësénte la côte se nomme Bas-

tules; puis suivent, dans l'ordre que j'observe ici , mais

tous dans les . terres, les Mentésanes, les Orétaius, et

sur les bords du Tage, les Garpétains. Près d^eux sont les

Vaccéens , les Vectones et les Celtibères Arévaques. Non

loin' de la cote s'élèvent Ui*ci, Barea, celle-ci comprise

dans la Bétique; la Mavitanîe , la Déitanîe, la Gontes-

tanie nous conduisent ensuite à Carthage-la-Neuve, qo-

lonie d'où le trajet à Gësarée en Mauritanie, quand on

part du cap de Saturne , est de cent quatre-vingt-sept

milles. Sur la côte se voient encore le Tader, Ilicis, co-

loine fraadie^ a dcmnë son . nom au golfe d'Uiois et

a.

• *
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tum , Dianium stipendiarium : Sucro fluvîus , et quon-

dam oppidum, Contestaniae fiais. Regio £detania amœao

praeteudente se stagno , ad Celtiberos recedens. Va-

lentia cobnift* m m pAss. a mari remota t flumett

r^^jurium, et taatumdem a mari Saguntum, civium ro-

mauoi um oppidum , fide nobile : flumen Uduba : regio

Ilergaonam. Ibems anmis navigabili commeroîo dives^

ortus iu Caiitabrisi haud procul oppido Juliobriga^ per

oooGii H pass. fluens : narium per gclx u a Varia op-

pido capax, quem propter mûvetsam Uispaniam Gned

appellavçre Iberiam. Regio Cossetauiai flumen Subi^

oolonia Tarraoo Scipionum opus, sicut Gisirthago Pœno-

riim. Regio Uergetum^ oppidum Subur : flumen Rubri-

catumi a que Laletaui et Indigetes. Post eos, que dice-

tur ordine, intus recedentes radice Pyrenœi^ Ausetani^

TjaortaBt : perque Pyreiueum Gerretani) dein Yatcones.

In ora autem colonia Barcino^ cognomine Faventia.

Oppida civium romanorum : Baetulo, Iluro : flumen

Larnum : Blaudae : flumen Alba : Ëmporiœ : geminum

hoc , veterum incolarum , et Graecorum
,
qui Phocaeen-

aium fiiere sobolet. flumen Tichia. Ab eo Pyrenaea V«niis

in latere promontorii altero, xl m.

Nunc per aîngalaa oonvintui reddeninr insîgnia pn».
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de qui msori Imis, Lucente, ville à droit latin, Dia-

Qium, tributaire, le Sucrou et les ruines d'une ville qui

porta le même nom. Ce lieu sert de borne à la Gontesta-

nie; et l'Edétanie, s'étendant le long d'un étang déli-

cieux , va , par derrière, rejoindre la Celtibérie. Yaleuce,

eolonie, est à trois milles de la mer. Suit le fleuve

rium, et, à même distance de la cote, Sagonte, ville

romaine, célèbre par sa fidélité^ TUduba, le f^s des

Dergaons
, puis l'Ibère

,
grand fleuve dont la navigation

procure à TEspagne la richesse commerciale : il prend

sa source chez les Gantabres, non loin de Juliobriga;

son cours est de quatre cent cinquante milles , dont deux

cent soixante navigables , à partir de la ville de Varia :

c'est de son nom que les Grecs ont fiiit celui d'Ibérie,

pour eux synonyme d'Espagne. On voit ensuite k Cossé*

tanîe, le fleuve Subi, Tarragone, colouie bâtie par les

Scipions copime Garthage par les Carthaginois ; le pays

des Ilergètes avec la ville de Subur et le Rubricat au-

delà duquel commencent les Lalétains et les Indigètes.

Ensuite, partant du pied des Pyrénées pour reculer dans

les terres, nous trouvons les Ausétains, les Liacétains, et

dans les gorges des Pyrénées, les Cerrétains, puis les

Vascones. Sur la côte, Barcelone, colonie, porte le sur-

nom de Faventie. Bétulo, Uuro, sont cités romaines :

le Larn et Blandes , l'Alba et fimporièft, ville double , com-

posée et d'anciens habitans du pays et de Grecs issus

des Phocéens, enfin le fleuve Tichis, précèdent Vénus

Pyrénée sur l'autre flanc du cap, à quarante milles de

ce dernier.

Maintenant paroooroiis, en les rappelant À leurs cer-
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ter supradicta. Tarracone disceptant populi xciii quo-

rum celeberrimi civium romanbnim' Dertusani, Bis-

gargitani : latmonim, Ausetani, Gerretani : qui Juliani

cognomiaantur , et qui Augustani : Edetani, Gerun-

denses, Gessorienses.: Teari, qui JuUemes. Stipendiârio-

rum : Aquicaidenses, Gueuses , Baeculonenses.

' Csesaraugusta colonia immunis, amne Ibero adfusa,

ubi oppidum antea vcfoabatur Salduba
, regionis Edeta-

niae, recipit populos gui. £x his civium romanorum

Belitanos, Gelsenses, ex. colonia : Galagurritauos, qui

Nassid oognomiuantur : Ilerdenses , Surdaomun ^entis

,

juxta quos Sicoris fluvius : Gscenses , regionis Yésci-

taniae : Turiasonenses. Latinorum veterum : Gascanten-

ses f
Ergavicenses : Graccuritanos , -Leonicenses , Osioer*

*

denses, foederatos, Tarragenses. Stipendiarios i Arco-

bricenses ,
Aiidtflogenses , Arocelitanos , Bursaonenses

,

Galagurritanos qui Fibularenses cogncnninantur,. Gom-

plàteuses , Carenses , Gincenses , Cortoiienses , Dàma-

nitanos f
Laruenses , Lursenses , Lumberitanos , Lâceta-

nos y
LubicQ&es, Pompelonenses, Segienses.

' Cfirthaginem conveniunt populi lxy, ezceptis insula-

rum incolis. £x coionia Accitana Gemellenses j et Libi-

sosona cognopiine F^roaugustana
,
quibus duabus jus

Italiœ datilm : ex colonia Salarienise oppidani Latii ve-
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des , quelque lieux célèbres , autres qm ceux déjà nom-

més. Tarragone voit plaider dans son s^n quaranle^is

peuples, dont les plus connus sont]: i° citoyens romains,

les Dertusaios et les Bisgargitains ; a** peuples à droit

latin y lés Ausëtains, les Cerretani Juliani, les Gerretani '

Augustani,les Ëdétains, les Gérondiens, les Gessoriens,

les Teari: Juliensea; 3^ tributaires, les Aquicaldins, les

OnenseSy les Béculoniciis.

Césarauguste y colonie franch^ que baigne rÙre,

et sur l'emplacement de rancienne Salduba en Edëta-

iiie, a, dans son ressort, cent cinquante-deux peu-

ples.' Ndus nommei'ons, r** de citoyens romains, les Bé-

litains, ceux de Celse, colonie, les Galagurritani *Nas-

sici , les Ilerdieus (tribu des Surdaons , voisins du fleuve

Sicoris), les Oscenses (en Vescitanie), les.Turiasonenses ;

9.^ de peuples à droit latin, les Cascantins, les lù'gavi-

cinsy les Graccuritains , les Léonicins, les Osicerdins;

3^ de peuples alliés, 1^ Tarragins; 4** de tributaires, les

Arcobricius, les Andologins, les Arocélitaîns, les Bur-

saonins, les Calagurritani Fibularerises, les Compiutins,

les Garenses, les Gincenses, les Gortonins, les Damani-

tains, les Larncnses , les Liirsenses , les Lunibëritains, les

Lacétains, les Lubiens, les Pompeloniens, les Ségiens.

Carthage rassemble 9oizante-cinq peuples, non com-

pris les babitans des îles. Parmi ces peuples, ceux de

la colonie d'Accis Gemella et de Libisosona Foroaugus-

tana, jouissent des droits italiques; ceux de Gastulo,

originales de la colonie de Salaria, et autrement nom-
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lerift Ca»tuloneafie& y qui Gosari Vénales appeliantur :

Sxtabitani, qui Augustani : Valerienses. Stipendîariorum

autem celeberrimi : Alabanenses , Bastitani, Gonsabu»

rensesi Diauenses, £gelestani, Uorcitaai, Laminitani,

Blentesani qui et Oritani^ Mentesaiii qui et Bastuli,

Oretani qui et Germani oognominantur : caputqQe OU
tiberiae Segobrigenses : Carpetanise , Toletani Tago flu-

mini impositi : dein Yiatiénses , et Virgilîenses.

In Ciuniensem oonyentam Varduli ducunt populos

Xiv ex quibus Albanenses tantum nominare iibeat : Tur-

niogidi quatuor y in quibus Segîsamonenses , et Segisa-

niajufieD8es.-Iii eumdem conventum Gaiietes Yen-

nenses quinque civitatibus vadunt, quarum sunt Velien-

ses. Eodem Polendonés Celtiberarum, quatuor populis :

quorum Numantini fuere dart : sicut in Vaccsorum

xviii civitatibus y Intercatiepses ^
Pallantini, Lacobri-

gensesy Gaucenses. Nam in Cantabrid^ vii populis,

Juliobriga sola memoratur. In Autrigonum decem civi-

tatibus, Tritium, et Virovesca; Arevacis nomen dédit ^

fluvius Areva. Horum sex oppida : Saguntia, et Uxaina,

quœ nomina crebro aliis in locis uaurpantur : prœterea
'

Segovia, et !Nova Augusta, Termes, ipsaque Gluoia

Celtiberiae finis. Ail Océanum reliqua vergunt, Varduli-

que ex praedictis, et Gantabri.

Junguntur bis Aaturum xui popuii, divisi in Au*
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mes Cassari Vénales, ]es Sëtahitains Augustani, les Va-

lériens ont las privilèges du vieux Latium ; les tribu*

taires les plus connus sont les Alabanins, les Bastî-

tains, les Cousaburins, les Dianios, les Égëlestains, les

Ilorcîuûnsy les LamintUtiis, les Mente^iai Oritmi, les

Meotesani BastuU , les Oretaui Genuaui, ceux de Sé-

gobrige, capitale des Celtibères, ceux de Tolède sur le

Tage, capitale de la Garpétaniey les Yîatiens et les Vir-

gilieas.

A Clunie se réunissent quatorze peuples Yardulesi

dont je ne nommerai que les Albanins ; quatre peuples

Turmogides, parmi lesquels les Segisamonins et les Se-

gisamajuUens; les Gariète^ et les YennenseSi au nombre

de cinq cités, dont Vëlie fait partie ; quatre peuples Polen«

dones en Celtibérie; les Numantins sont les plus célèbres.

De dix-buit cités Yaccëennesy Intercatie, Pallantium, La-

cobrige, Cauca sont les premières. Des sept peuples Canta-

bres, ceux de Juliobriga seuls méritent une mention* Les

Autrigons ont dix villes, dont Tritium et Yirovesoa. Les

Arévaques, ainsi nommés du fleuve Areva, ont six vil-

les, Uxame et Sagonte, souvent citées en pays étran-

gers, Segovie, Nova Augusta
,
Termes, et Clunie même,

011 s'arrête la Celtibérie. On descend ensuite vers l'Océan,

et l'on retrouve les Yardules ci-dessus nommés, plus les

Cantabres.

LesAsture$, leurs voisins, se composent de viugt-deux
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gustauos, et Transinontanos , Asturica utbe maguiilca.

In hb sunt Gigurri, Besici, Lancienses, Zoelae. Numerus

omnis multitudÎDis ad ccxl m liberorum capitum.

Luoensis oonyentiu populonim. est xvi pneter Calti-

coa, et Lebuuos, ignobilium, ac barbarae appellationis :

sed liberonim capitum fenne clxvi m.

Simili modo Bracarum xxiv civitates clxxy m capi-

tum, ex quibus prseter ipsos Bracaros, Bibali, Gœlerinî)

Gallaeci, Hequaesi, Liinici, Querquerni^ citra fastidium

nominentur.

Longitudo citerions Hispaniae est, ad finem Gastu*

lonis a Pyrenaec, sexceuta septem m pass. et ora pauio

amplius. Latiludo a Tarracone ad litus Olarsonis, cccvii.

£ radicibus Pyrenaei, ubi cuneatur angustiis inter duo

maria, paulatim deinde se pandens, qua contingit ulte-

riorem Hispaniam, tantumdem et amplius latitudini

adjicit.

Metallis plumbi, ferri, aeris, argeuti, auri tota ferme

Hispania scatet : Citerior et specularibus lapidibus :

Baetica et minio. Sunt et marmorum lapicidinœ. Uni-

versœ HispaDia^ Yespasianus imperator Augustus jacta-

tus procellis reipublicae Latii jus tribuit. Pyrenaei mon-

tes Hispanias Gailiasquc disterminant, promontorîis in

duo diversa maria projectis.
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peuples divisés en Augustani et Trausmontani, et ont pour

chef-lieu la superbe Asturica. Ondistingue parmi euxceux

de Cigurre, de Pësique, de Lancia, et les Zoèles. Lii po-

pulation monte à deux centquarante mille hommes libres.

Le oerde deLucus comprend , outre les Celtiques et les

Lëbunesy seize peuples peu connus et de noms barbares :

on y compte environ cent soixante-six mille hommes

libres.

De même, dans le cercle de Bracares^ où vingt-quatre

cités possèdent i ySooo hommes libres, on ne peut nom-

mer, après lesBracares mêmes, que les Bibales, les Gé-

lérius, les.Gallèques, les Héquèses, les Limiques,. les

Querquemes.

L'Espagne citërieure a, de Castulo au cap P^^rënée, six

cent sept milles de long, et un peu plus en suivaiit la

cote : sft largeur, dè Tarragone au rivage d'Olarson , est

de trois cent sept milles. Mais comme du pied des Pyré-

néesy.où la péninsule estr resserrée par le rapprochenent

de deux mers, elle se développe insensiblement jusqu'à

ce qu'elle aille atteindi^e l'Espagne ultérieure, cette lar-

geur devint plus que doable.

' Des mines de plomb, de fer, de cuivre, d'argent,

d'm*, abondent dans toute l'Espagne; dans la province

citérieure se trouvent des pierres spéculaires : la'Bétique

possède du minium. On voit aussi des carrières de mar-

bre. Toute l'Espagne aujourd'hui jouit du droit de cités

latines : Vespasien lui accorda ce privilège après les ora-

ges qui ont agité la république. L'Espagne et les Gaules

ont, pour limites communes, deux caps que projettent

les Pyrénées, l'un sur une mer, et l'autre siu* une autre.
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Narboneniis proTÎnciae.

y. 4* NarboQ«iids proYmcia appelUtur pars Gallia*

rum, qiuB hitemo mari adluitur, BraqcaU ante dicta,

amne Yaro ab Italia discreta
,
Aipiumque vel saluberri-

mis Romano imperîo jugis. A reliqua véro Gallia latere

septemtrionaU, montibu^ Gebenna et Jura : agrorum^

cultu, virorum, morumque dignatioae, amplitudiue^

ppuniy nuUi prèvinciaruio po^erenda, brentenpie Itali»

verius quam proyincia. In ora regio Sardonum, intusque

Consuaranorum. Flumina : Tecum, Vernodubrum. Op-

pida : Uliberisy magnœ quondam urbis tenue vestigium :

iiuscmo y Lâtinorum. Flumen Atax e Pyreuaeo Kubrea-

sem permeans lacum ; Narbo Martius, Decumanorum

colonia, su m pass. a mari distana. Flumina : Araurist

Liria. Oppida de cetero rara, prœjaceutibus stagnis :

Agatiba quondam Massiliensîum , et regio Yolcarum

Tectosagum : atque ubi Rhoda Hhodiorum fuit, unde

diçtu$ wulto Galliarum fertilis^mu^ Ahodanus amois

,

.6K Alpibus- je vajMcna per Lemannom lacum, segnem*

que deferens Ararim, nec minus seipso torrentes ba-

ram, et Drueutiam. Libica appellautur duo ejus ora mo-

dica : ex bis alterum HispanienBe, alterum Metapinum :

tertium, id6ip<iue ampUsûmum, Massalioticum. Sunt

auctores, et Heracleain oppidum iu obtio Rhodani fuisse.
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Narbomûse.

Y. 4* Narbonaise est le nom de la province des Gau-

les que baigne hi Mëditeiranée , et quî jadis s'appekh

Braccata. Le Yar et les cimes des Alpes, sauve-gardes

tutélaires de Tempire romain, la séparent de lltaUe* Au
nord , les monts Gébenne et Jura Tisolent du reste de

la Gaule. Sa brillante culture, sa population , la civili-

sation et l'opulence des habitans la mettent en première

ligne parmi les provinces, si même on ne doit plutôt y

voir une autre Italie cpi'une province* On trouve d'abord

sur la cote les Sardones 9 dans les terres, les Gonsuaranes.

Ses fleuves sont le Técum, le Yernodubre ; les villes, llli-

beris, faible débris d'une cité considérable, Ruscino^ ville

à droit latin. L'Atax descend des Pyrénées, et traverse le

lac *de Eubres. A dou^e milles de la mer est Narbo Mar-

tius, oolonie de Décomans. Fleuves, l'Arauris, k Liria.

D'autres villes sont clair-semées sur de petits lacs. On voit

aussi Agatbe, jadis aux Massiliens, le pays des Yolces

Tectosages, et Bhode, cette colonie de Rhodiens, qui a

donné son nom au fleuve le plus riche des Gaules, au

Rbôoe
,
qui , tombant des Alpes et perçant le iiéman ^ em*

porte dans sa course et le lent Araris, et Tlsère, et la

Druentie, ses rivaux en rapidité. Les deux boucbes les

plus petites se nomment Libica, et se distinguent par

les surnoms d'Espagnole pour l'une, de Métapine pour

l'autre : la troisième
,
plus large, s'appelle Massaliotique.

Quelques aflteors placent k l\NRiM>ucbure du Rhône une

ville d'Héraclée. .
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Ultra, fessœ ex Rhodano G. Marii opère, et nomine

insignes : Stagnum, Mastramda : oppidum, Maritima

Avaticorum : superque Campi lapidei , Herculis prœlio-

niBi raemoria :%egîo Anatilionim, et intus DesuTÎa^

tium,'CaYanimque. Kursus a mari Tricorium : et intus

TricoUorum , Vocontiorum , et Segovellaunorum : mox

AUobrogum. At in ora Massilia GrsBcorum Phocaeen-

sium , iœderata. Promontorium Zao : Cithansta portus*

Regio Camatullicorum. Dein Suelteri
,
supraque Verru-

cim. In ora autem Athenopolis Massiliensium, Forum

JuUi Octavanorum colonia, quœ Pacensis appellatur, et

Classica : amnis in ea Argenteus. Regio, Oxubiorum

Ligaunorumque, super quos Suetri, Quariates, Aduni*

cates.. At in ora oppidum latinum Autipolis. Regio

Deciatiftm : amnis Yarus, ex Alpium monte Gema pro-

fusus.

In mediterraneo colonis : Arelate Sextanoruin, Be-

terrœ Septimanorum , ,Arausiq Secundanorum. In agro

Cavarum Yalentia, Yienna AUobrogum. Oppida la-

tina : Aquae Sextiœ Salluviorum , Avenio Cavaium,

Apta Julîa Yulgientium, Alebece Reiorum Apollina-

rium, Alba Helvorum , Augusta Tncastinorum : Anatilia, .

Aeria, Bormanni, Comacina, CabcUio, Carcasum Yol-

carum Tectosagum : Gessero, Garpentoracte Memino-

mm : Genioenses, Gambolectri, qui Atlantici cognomi-
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Mtu loin se voient un canal qui joint le Hhone et cpiHk

lustre le nom de Marins, son auteur, l'étang de Mas-

tramèle, la ville de Maritima Avatioorum, et liu dessus

la plaine des Pierres, célèbre par le souvenir des combats

(I TIercule, le pays des Anatiliens, et, dans les terres, les

Désuvîates et les Gavares. Les Tricores ensuite bordent

la côte; les TricoUes, les Voconces, les Segovellaunes

,

puis les Allobroges sont à T intérieur. Au bord de la mer

s'élève Massilie, colonie gréco-phocéenne et ville alliée,

que suivent le cap Zao, le port Citharistc, le territoire

des Gamatulliques, puis les Sueltères, et, au dessus, les

Vemicins; enfin , en revenant à la cote, Athenopolis aux

Massiliens , Forum Julii, autrement Colonia Pacensis et

Glassica, colonie de la huitième légion, arrosée par TAr-

genteus, les pays des Oxubes et des Ligaunes, qui ont

au dessus d'eux les Suètres, les Quariates, les Adunica-

tes; puis Antipolis, ville latine, les Déciates, et le Var,

qui descend du mont Céma dans les Alpes.
• *

Les colonies, dans Tintérieur, sont : Arélate, à la

sixième légion; Béterres, à la septième; Arausio, à la

seconde ; Valence chez les Gavares, Vienne chez les Al-

lobroges. Villes latines : Aqu» Sextiae aux Salluves, Ave-

nio aux Gavares, Apta Julia aux Yulgieuces, Alébëcé

aux Reii Apollinares, Alba aux Helves, Augusta aux

Tricastins, Anatilie, Acrie, Bormannes
,
Comacine, Ca-

bellio , Garcase aux Volces Tectosages ; Gessero, Garpen»

toracte aux Mémines; Cenicenses, Gambolectri Atlan-

tici; Forum Voconii, GlanumLivii, Lutevani ou Forum

Neronium; Némause aux Aréoomiqim , Pisoènes^ HU'*
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dantur : Forum YooonUyGkuiura livii, Lutemii^ipii et

Foroneronienseft : îiemausum Arecomicorum, Piscense,

Ruteni, Senagenses, Tolosani Teclosagum , Âquitanîae

coatermiiii : Tascooi, Tarusoonienses, Umbraoici : Vo-

contiorum civitatis fœderat» duo capita, Yasio, et Lu*

eut Augusti. Oppida vero ignobilia xix sîcut xxnr Ne-

mausiensibus attribute. Adje^it formul» Galba impenn

tor ex Inalpinis AvanticoSy atque Bodionticos, quorum

oppidum Dinia. Longitudinem provinciae Narbonensis

ccm M pass. Agrippa Iradit, latitudinem ggxltiu.

Italûe.

•

VI. 5. Italia dehinc, primique ejus Ligures : mox

Ëtruria, Umbria, Ladum, ubi Tiberina ostia^ et Homa

terrarum caput, xvi m pass. intervalio a mari. Volsco-

rum postea litus, et Gampani» : Pieentinum inde,

ac Lucanum, Brutiumque, quo lougissime in meridiem,

ab Alpium fine, lunatis jugis in maria excurrit Italia.

Ab eo Gr«ei» ora, mox Salentini, Pediculi, Apuli,

Peligni| Frentamy MaiTUcini|.yestiniy Sabini^ Picentes^

Galli , Umbri , Etruaci ^ Yeneti ^ Garni ^
lapidés^ Istri ^

Libumi. IjCec ignoro , ingrati ac segnis animi existimari

posse merito, si breviter atque in transcursu, ad hune

modum dicatur terra, omnium terrarum alumna. ea-

ébm et pmnt, BMMae dçum electa, qjm esAum ipfum
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tène, Sénageoses, Tolosa aux Tectosages, sur les con-

fins de l'Aquitaine; puis Tasconi, Tarusconienses, Um-

branici. Les Yoconces, cité alliée, ont deux chefs-

lieux , Vasio et Lucus Augusti , et dix-neuf villes obscu-

res, comme ceux de Némause en ont vingt-quatre. A ce

cadre Galba joignit sous son règne deux peuples de

l'intérieur des Alpes, les Avantiques et ks Bodiontiques,

qui possèdent Dinia. Agrippa donne à toute la Narbo-

naise deux cent soixante-dix milles de \oof sur deux cent

cparante-huit de large.

Italie.

VI. 5. La prend l'Italie : la Ligurie se présente en

tête, puis rÉtrurie, TOmbrie, le Latium, oii se trou«-

vent l'embouchure du Tibre , et , à seize milles de la

nier, Rome, la capitale du monde, la cote Volsque, la

Gampanie, le Picentin, la Lucanie, le Brutium, extrë-

> tnité sud de la péninsule
,
qui

,
partant des Alpes, va faire

saillie dans les deux mers par un arc qui imite le crois-

sant de la lune. Au delà du firutium, Ton est en Grèce;

puis l'on trouve les Salentins, les Pédicules, les Apuli, les

Pëiignes, les Frentani, les Marrucius, les Yestins, les Sa-

bins, les Picentes, les Gaulois, les Ombres, les Étrus-

ques, les Yeuètes, les Carnes, les lapides, les Istres, les

Libumes. Je sais que l'on m'accusera à juste titre d'ingra-

titudie et de paresse , si je ne décris qu'avec un tel laconisme

et comme eu passaut, la contrée nourrice et mère de tou-

111. 3
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darins faceret^ sparsa congregaret imperia, ritusque

moUirety et tôt populonim discordes ferasque linguas,

sermonis commercio contraheret, coUoquia, et huina-

Q^tem ^omini daret , breviterquc , una cunctarum

gentiiim in toto orbe patria fieret. Sed quîd agam?

Tanta nd>ilita$ omnium locorum, (quos quis attigerit?)

taata rerum singulanim populornmque clarilas tenet.

Urbs Borna, vel sola in ea, et digna tam festa cervice

faciès , quo tandem narrari débet opère ? Qualiter Cam-

paniae ora per se, felixque illa ac beata amoràitas? ut

palam sit j uno in loco gaudentis opus esse naturae. Jam

vero tanta ea vitalis ac perenuis salubritatis cœli tem-

peries, tam fertiles campi, tam apriei colles, tam innoxii

saltusy tam opaca nemora, tam munifica silvarum gê-

nera, tôt montium aiïlatus, tanta frugum et vitiuui,

oleanimque fertilitas, tam nobilia pecori yellera, tôt

opima tauris colla , tôt lacus , tôt amniura fontiumque

ubertasy totam eam perfundens, tôt maria, portus,

gremiumque terrarum commercio patens undique : et

tanquam ad juvandos mortales, ip$a avide in maria

procurrens. Neque ingénia
,
ritusque , ac vires , et lin-

gua manuque superatas commemoro gentes. Ipsi de ea

judicavere Grseci, genus in gloriam suani eitusissimum :

quotam partem ex eo appellando Graeciam magnam?

Nimimm td, quod in mentione cœli fecimus, hac quo*
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tes les autres, la tenge privilégiée des dieux, qui y ont

recruté de quoi orner le ciel, le centre qui devmt; réiipir

tant d'empires épars, adoucir les mœurs, fondre dans

un idiome commun cent langues barbares et hétérogènes,

donner au monde la civilisation et ies moyens de s'en-

tendre , en un mot, devenir la patrie de toutes les nations

rendues sur le globe. Mais que faire? tant de lieux il-

4astres, peine onhomme efBeorerait, tant d'exploits

héroïques, tant de peuples immortels m'arrêtent! Rome
seule, cette téte auguste du colosse italiqMc^ue de tra*

vaux sa description exigerait! Et là Campanie, cette cote

délicieuse et si riche de ses propres richesses , chef-d'œu-

vre, on le croirait, de la native amante d'un Seul can-

ton! Et cette abondance de vie , cette éternelle salubrité

d'un beau ciel ! et ces plaines fécondes ! et ces coteaux

diëris du soleil , ces vallons à Tair pur, ces bois ombreux,

cette végétation variée des forêts, ces monts d'où soufflent,

tant de vents divers, ces grains, ces vignobles, ces oli-

viers«a riches récoltes, ce»troupeaux aux nobles^aine^,

ces taureaux au cou puissant, ces lacs, ces rivières, ces

sources intarissables qui courent sur le sol, ces mers, ces

ports, cette terre qui ouvre de toutes parts son ^in au

commerce, et qui, en revapclie, comme pour seconder les

travaux île l'homme, &it invasion dan» ks m«rsl £t je'

n'ai encore rien dit du peuple-roi, de son gélifie, desa

gislatioQ, de ses triomphes oratoires et militaires. Les

Grecs eux-mêmes, race infatigable quand elle chante ses

louanges, ont jugé l'Italie : une fraction (et quelle frac-

tion 1 ) du pays est pour eUx la gi^ande Grèce. Nous ferons

ici ce que nous avons fait dans la description du ciel :

3.
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qqe in pane &cienduin est, ut quasdam notas ac pauca

sidara attingamus. Legentes tantum quaesQ nvemineriDt,

ad siugula toto orbe edisserenda fi^tinari.

- Est ergo folio maxime quemo ad^imulata; tfDulto

proceritate amplior, quam latitudine*: in keva se ûec-

tens cacumine , et AmazonicaB figura desinebs parmse

,

i|bi a mçdio excursu Godntlios vocatur, per BÎAm lima-

tos duo corDua cmittens, Leucopetrani dextera , Laci-

nium çinistra. 'Patet' longitddine ab Alpioo fine *Prae-

toijaB Augustae , per Urbem Gapuamque cursu jmeante

,

Hliegiunt oppidum in humero ejus situm , a quo veluti

cervids incipit flexus , dedes centena et viginti .millia

passuum : multoque amplior mensura fieret Lacinium

usque, ni talis obliquitas in la tus digredi viderctur.

Latitudo ejus varia est : cœcaL millium inten duo maria ,

'

mférum et superum , amnesque Varum atque Arsiam :

mediae, atque ferme circa urbem Romam, ab ostio

Aterni amnîs in Adriaticum mare influentis, ad Tibe-

rina ostia, cmuLVi, et paulo minus »Castro novo Adria-

tîcî maris Âlsium ad Tuscum œquor : haud ullo indc

looo cxS in latitudinem excedens. Universie autem ambî-

tus a Yaro ad Arsiam xxj^ pass. ux m effîcit

Abest a drcumd^tis terris, Istria ac Liburaia qui-

busdam Ibd» centena m pass. Ab Ëpii^ 'et Illyrico quior

quaginta. Ab Africa minus ccc, ut auc^r est M. Varro.
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quelques astres, quelques points seulement seront notés,

et nous prierons le lecteur de songer que noire r/ipide

description aspire à s'étendre au monde.

* Une feuille de chêne retrace assez fidèlement l'Italie;

beaucoup plus haute que large, elle incline sa tète a

gauche, et, en has, se teimine en forme.de panne-

id'Amazone : le cap Cocinthe serait au centre de Téchan-

crurefdemi-circulaire que termineraient à droite le cap

Leiicopètre et à gauche le\ cap Laciuinm. De Pretoria

Augusta, sa limite dans les Alflles, à la ville de J^he-

gium, qui est comme sur Tépaule de la péninsule, jdont,

un peu plus bas, le col commence à s'arrondir, on

compte, en passant par Rome et Gapoue, mille vingt

milles : la distance serait plus considérable, si Ton allait

jusqu'à Lacinium; mais elle se compliquerait alors de r

mesures latérales. La largeur varie du Var à TArsia

,

entre les mers supérieure et inférieure, elle est de qua*^

tre cent dix milles; au milieu eV^ur la lîgne de Rome,

de l'embouchure de l'A terne dans l'Adriatic^ue à colle

du Tibre, elle se réduit à cent trçnte-six , devient

moindre eiîcoré* de Gastrupi*Novum sur l'Adriatique à

Aisium sur la mer de Toscane j nulle part elle n'en ex-

cède deux cents. Le contour des cotes du Var à l'Ar-

sia de trois mille cinquante-4ieuf milles.

Quant à son cloignement des contrées circonvoisines,

ITtalie se trouve, en certaiiies localités, à cent^milfes

de ristrie et de la Libui^nie, à cinquante tle TEpire et
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Ab SftrcBnîa^ eu x. Ab SieUia m cjûoog. A Comcà, mi-

nus BX](x. Ab Issa quinquaginta. locedit per maria cœli

regione ad meridiem quidem : sed si quis id diligenti

. 8iAtilitate exigat, iiiter seitam horam prÛDamque farâ-

Aialem.

•
' Nunc ambitum ejus, urbesque enumerabimus. Qua

' in re praefiui necessarium est, auctorem nos Qivum

Augustum secuUiros, descriptiouemque ab eo ^c^sun

ICiUae toti^ in regionês xi, sed ordiiie eo, qui litorum

tractn fiet, urbium quidem vicinitates oratione «dque

prœpropera servari non posse : itaque interiori in. parte

digestionem in literas ejusdem nos secuturos, coloniaram

m^tione sigaata^ quas ille in eo prodidit numéro. Née

skus originesque pçrsequi faicile est, Ingaunis Liguribus

\ut ceteri omittantur) agro tricies dato. *

# ^Nona ItaliflK regîo.'*^

VIL Igitur ab amne Varo Nicœa oppidum a Mas^

liei^ibus conditum : ûuvius Paulo : Alpes
, popuiique

Inalpini multis nominibus, sed maxime Capillati : oppi-

djum Yediantiôrum civitatis Gemenelion : pOrtus Harcu-

lis Monœci, Ligu^tica ora. Ligurum çeleberriml ultra

Alpes Salluvii , Q^ciates , Oxubii r cîtra , Veneni , et

Gaturigibus orti Vagienni, Statielli^ BimbeUi, Magelli,

Ëuburiate>^ Gasmonatcsy Veleiates, et quoi'um oppida
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cb llUyne, i pràs de trois cento de TAfriqne, idoo Yar^

ron, à cent vingt de la Sardaigne , à -un et demi de la

Sicile, à près de quatre -vingt de la Corse, à cinquante

d'Issa. Sa direction dans les mers la porte au sud, ou

,

pour s^exprimer plus exactement, entre le sud et la pre-

mière heure brumale.

Passons à la «fescription de ses bofds et à rënuwéra-

tion des villes : mais notons d'abord que nos guides se-

ront Auguste et sa division de Tltaiie en onze provinces.

Pour Tordre cependant, je ne m'astreindrai qu'à celui

dans lequel se suivent les cotes mêmes ; les distances ne

peuvent non ph» être indiquées dans ee rapide précis :

dans l'exposé des pays intérieurs, j'emploierai oonme ce

prince la méthode alphabétique, et comme lui je men-

tionnerai toutes les colonies qui se trouvèrent dans le

nombre. Quant aux positions et à l'origine de chaque

établissement, il serait difficile d'en rendre compte : les

Ligures Ingaunes (pour ne citer qu'un exemple) ont co-

teau jusqu'à trente concessions de terrain.

*Neuvième régioa de Iltalie/

Vil. En quittant le Var, on voit Nicée, ville de fon-

dation masrilienne, le fleuve Paulo, les Alpes, et nombre

de peuplades alpines de noms divers, parmi lesquelles les

CJ^pillati, CemeiieU^m, chef-lieu de l'état des Yédiauœs,

le port d'Hercule Monèque, la cote Ligustique. Des peu-

ples ligures, les plus célèbres sont au delà des Alpes, les

Salluves, les Déciates, les Oxubes; en de^ des monts,

les/Vettènes, les Vagiennes, rameau des Gaturiges, les

St4tâcUes, icb 4mihelle4>, les IVJUgelles, les £uhuriatcs.
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in o». pnnime dibemus. Fhimen Ruttiba, oppidum

Albium Intemelium^ flumen Merula, oppidum Aibium

Ingaunum : portus Vadorum Sabatium ; flumcn Porci-

fera, oppidum Genua : fluviu» Feritor^ portus Delphini :

Tigullia : intus et Segesta TiguUiorum : flumeu Macra

,

liguri» finis. A tergo autem supra dictonim omnium

Apenninus mons Itali» amplissimus^ perpetuis jugis ab

Alpibus teudeus ad Siculum fretum. Ab altero ejus latere

ad Padum amnem Italiœ ditissimum, omnia uobilibus

oppidis nitaat : Libania, Dertooa colonia, Iria, Barde-

rate, Industria, Poilentia, Carrea, quod Potentia cogao-

minatur : Forofulvi, quod Valentinum : Augusta Vagien-

norum^ Alba Pompeia, Asta, Aquae Statieilorum. Haec

régie ex descriptione Augusti noua est. Patet ora Ligu-

ris^ inter a^nesYarum et Macvanii coq m pmuum. •

Septinui lUli» regio.
;

'

YIII. Adnectitur septimae;^ in qua Ëtruria .est, ab

anrne Macra ,
ipsa mutatis sasj^ nominibus. IJmbros

inde exegere antiquitus Pelasgt : hos Lydi , a quorum

rege Tyrrhèni , mox a sacrîfico ritu
,
lingua Graecorum

Tusci sunt cognominati. Primum £truriae oppidum Luna

portu noUIe., Colonia Luca a mari recedens, propior-

que Fisse iater amnes Auserem el Arnum , ort» a Pelope
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les Gasmonates, les Véléiates^ et autres , dont nous nom-

merons bientôt les villes situées sur la cote. Suivent le

liutube, Albium Inlemeliuin , le Merula, Albium Ingau-

num, le port Vadorum Sabatium , le Porcifère, Genua,

le Feritor, le port du Dauphin, Tigullié avec Segeste

la Tigulline dans les terres , et le Macra^ borne de la Li-

gurie. Adossés à tous les lieux ci-dessus y les Apennins,

ces colosses de Tltalie, projettent leur chaîne énorme

. et non interrompue des Alpes à la mer Sicilienne. De
l'autre coté de leurs cimes, et le long du Pd, le fleuve le

plus opulent de l'Italie, brillent des villes renommées:

Libarne, Dertone colonie, Irie, fiardërate, Industrie,

Pollentie, Carrée, surnommée Potentie, Forolulves ou

Valentinum, Augusta Yagieunorum, Alba Pompeia,

Asta, Aqpiœ Statiellorum. Ce pays, qui forme, dans le *

tableau d'Auguste, la neuvième région, s'étend du

Yar à la Macra, sur une longueur de deux cent onze

milles.

Septième r^on de l'Italie.

VIII. Près d'elle se trouve la septième, qui pai t de la

Maera, et où estcomprise TÉtrurie. £llea souvent changé

de nom. Très-anciennement les Ombres on furent chassés

par les Pélasges
, qui , plus tard , cédèrent la place aux Ly-

diens : oeux-cî prirent de leur roi le nom deTyrrfaènes , et

les Grecs leur imposèrent celui de Tusques, à cause de

leurs rites en fait de sacriBces. La première ville de TÉtru*

rie est Luna, célèbre par son port ;
Luque, colonie, est

à quelque distance de la mer; Pisc, sa voisine, entre
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Pi^isque, sive a Teutanis, Graeca geate. Vada Volater-

rana : flnvius Caecma
,
Populonium £tni80orum quon-

dam, hoc tantum in litore. Uinc amnes Prille, mox

Umbro iiavigiorum capax, et ab eo tractus Umbriae,

portuflpie Tekmon : Gosa Yolcieiitium a populo ro-

mano deducta : Graviac», Castrum novuniy Pyrgi. G»-

retanus amnis, et ipsum Caere intus m pass. quatuor,

Agylla a Pelasgis conditoribus dictum : Alsium, Fre-

genae. Tiberis amnis a Macra ccuuuuv m pass. Intus

colouiae ; Fallsca Argis orta (ut auctor est Gato), quae

cognominatur £lrusôorum y Lucus Feroniœ , RuseUana ,

'

Senieusis, Sutrina. De cetero Aretini veteres, Arelini

Fidentes^ Aretini Julienses, Amitinenses ,
Aqueuses

cognomine Taurini, Blerani, Gortonenses, Gapenatest

Clusiui novi, Clusiui veteres, Florentin! praefluenti Arno

adpositi, Fesufae, Ferentiuum, Fescennia, Hortanum,

Herbanum, Nepet, Novem Pagi, Prsefectura Claudia

Forociodii , PisLoriuin , Perusia , Suaneuses , Saturiiini

qui antea Aurinini vocabantur, Subertani, Statones,

Tarquinicuses, Tuscanienses, Yetulonienses, Yeientani,

Yeseutiniy Yolatcrrani, Yolcentiui cognomine £trusci,

Yolfliuieiises. In eadem parte oppidorumTeteram DOBiina

retinent agri CrustuuiinuSy Caletranus.
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l'Arne et. l'Auser, doit son ori{[ine à Pélops et aux Pises

ou Teutanes, venusdeGrèce. Suivent Vada Volaterrana

,

le Cécina, Popu^niuni, jadis aux Étrusques et leur

unique ville maritime, le Prille, l'Ombrone, qui est na*

vigable et où commence l'Ombrie, le port Télamon,

Cosa chez les Yoiciens', colonie de Home, Gravisques,

Castrum Novum , Pycges, le Gérétaseavcc Géré, k quatle

milles dans les terres (Agylle est le nom que lui donnè-

rant les Pélasges^ses fondateurs ), Alsium, frégèoes,

enfin le Tibre, qui /là, est à deux -cent quatre-vingt-

quatre milles de la Ma^ra. Dans les terres , on a , eu fait

de (colonies, Falisque,' viDe argienne, selo^Caton (on
' dit aussi Falisque l'Étrusque), Lueus'Feroniœ, Rusel*

lanes, Seniensis, Sutrioe. Les autres villes sont Aretium

raAcîenne,'Aretium Fid^s, Aretium Iulium, Amitine,^

Âquœ T^rinœ, Bières, Cortone, Capène, Clusium-Ia-

^euve, Yieille-Clusium. Fiorem^e sur TAruo. Fësules,

Férence,^Fescenni#, Hortanum, Heari>anun!i, Nepet, Tfo-

vem Pagi,Praefectura Claudia Foroclodii, Pistorium,Pe-

rouse, Suanum, Saturnie, jadis Aurinie, Suberte, Stie

tones,Targuinie8,Tuscani|,yétuloi|j|^,yeiès,yesence,

Volaterre, VoFcentie l'Etrusque, Volsinies. Dans la munie

région , les cantons de Gmstumine^et de Galètres pot*-

tent eocoite les. noms de villes qbi ne sont plus.
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.

4 *

"^Priina Itafi» regio% Tiberis, Rqma.

%

IX. Tiberis, antea Tibris appellatus, et prîus Albula,

« média ttve longitudîne Apennini, finibus Aretino^

rwin' profluit; tenuis prîmo, nec nisi piscinis corrivatus.

emissusque, navigabilis, sicuti Timia et Glanis influentes

in euYn , novénoram ita oonceptu dierum , si non adju-

vent imbres. Sed Tiberis propter aspera et confragosa,

ne sic quidem, prœterquam trabibus veiius quam rati-

bus\ longe meaUlis fertur, per centum quinquaginta

' mSlia pàssuum non protai Tifemo, Perusiaque, et Ocri-

culoy £)truriam ab Umbris ac^b\[^is : mox citra trede-

' cîln millia passuum Urbis Veientem agrum à Crustu*

lùino, dem Fidenatem Latinum^ueaVaticano dirîmeus :

sed infra Ai^el^num Glanim duobus et quadragiuta

viis auctus
,
praecipuis autem Nare et Aniene, qui et

ipse navigabilis LÉtium indudit tergp imec miitus

tamen aquis ac tôt ibutibus in Urbem perductis : et ideo.

quamlibet magoSirum navium ex Italo mari capax/re»

rum in^toto orbe nascéntium mercator placictissimus

,

pluribus prope solus
, qu^m qeteri in omnibus terris am-

nesy accolitur, adspiciturque villis. Nullique fiuviorum

minus licet,. inclusis utrimque la^eribus : nec tamén

ipse pugoati quanquam creber ac subitus mcrementis.
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• *

* Première région de l'Italie* : le Tibre, Rome.

IX. Le Tibère, appelé précédemment Tibre et antérieu-

rement Alhula, descend à peu près de la paig^ie centrale

de l'Apennin, et des confins du territoire d'Aretiam*

Ce n'est d'abord qu'un ruisseau ; et comme le Timîa et le

Glanis, ses tributaires, il n'est navigable qu'à l'aide

d'écluses d'où on lâche ses eaux captive»; encore, si k
pluie ne vient à l'aide, faut-il neuf jours d'attente, et

l'inégalité rocailleuse de son cours ne souffre-t-elle alors,

que des trains plutôt que des barques. Il hit ainsi cent

cinquante milles, passant non loin de Tiferne, de Pé-

royse, d'Ocricule, et séparant l'Étrurie de l'Ombrie et

des Sabins , puis , à' treize milles de Rome"^ le pays des

Veiens du canton de Crustumine, enfin les districts de

Fidèneis e^ le Latium du Vatican. Grossi alors, des eaux

du Glanis d'Aretium, il charrie dans son lit quarante-

deux rivières dont lês plus fortes sont N«r et l'Aoio,

qui lui-même est navigable, et qui fait, par derrière, le

tour du Latium. Les . eaux, les soi|rces, conduites à

Rome le grossissent encore, et quoique alors capable de

porter les plus gros vaisseaux qu'amène la mer Italique,

paisible entrepôt de tous les produits de l'univers, il

voit à lui seul ses rives peuplées et embellies de plus de

maisons de plaisance que tous les fleuves de l'univers

réunis. Kul non plus n'est moins libre : de forts rem-

parts emprisonnent son lit, et.cependant, maigre la fré-

quence de ses crues sofidaines , ce n'est point lui qui lutte

contre ses digues : nulle part ses eaux ne débordent plus
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et nusquam magis aquis quam in ipsa Urhe stagnanti-

bus. Quin immo vates inteliigitur potius ac monitori

auctu semper religiosus vérins, quam saeviils.

Latium ^tîquum a Tiben Circeioa servatum est,

L M pass. longitudine. Tarn tenues priraordio imperii

fbere radîces. Golonis seepe motatisy temiere alîi«aKi8

temporibus
,
Aborigines

, Pelasgi , Arcades , Siculi , Au-
•

runci, RuLuli. Et ultra Circeios Volsci, Osci, Ausones,

unde nomen Latîi processit a4 Lirim amnem. In princi-

pio est Ostiay coiooia a romauo rege deducta. Oppidum

Laurontum, liicus Jovis Indigetis , amnis Ninnicius,

.Ardea a D^nae Persei matre condita. Dein quondftm

Aplirodisium, Antium cpionia, Astura flumea et iusuia.

Eluvius Nyinphœus, Glostra romana. Circeii^quondam

insttla. imraenio qoîdem mari circumdata (ut credî-

tui* liomera) , at nunc planitie. Mirum est , quod hac

de re tradere homînum notîtiae possumus. Theophrastus,

qui primus externorum aliqua de Romanis diiigentius

scripsit (uam Theopompus, autc quem uemo meutio-

nem ludonit j Urbem dumtaxat a Gallis t^iptam dixit,

Glitarchus ab eo proximus, legationem tantum ad

Alcxaudrum missam): hic japi plus quam et fuma : Cir-

ceiorum insulae mensuram posuît stadia octogîntay in

eo volumine , quod scripsit ÎHicodoro Atbeniensium ma-

gistratui, qui fuit Urbis iiostrse ccccxl anno. Quidquid est
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squveDt qu'à Borne : le Tibre n'est alorsjcpi'aii prophète;

et llnondatioa est moins la vengeance que Tavis des

dieux.

Les limilcs tlu vieux I^atium n'ont pas varié : sa

longueur, du Tibre à Girceii, est de cinquante milles.

Sur cette humble base l'empire romain a pris racine. La

population a souvent changé, et diverses époques y ont vu

des peuples divers : Aborigènes
,
Pélasges, Ârcadiens,

Siciliens, Aurunces; Rutules; et, au delà de Girceii,

Volsqucs, Osques, Ausones (ce qui a fait étendre le

nom de Latium jusqu'au Liris) s'y sont succédé. Ostie

,

colonie d'un roi romain, paraît d'abord
,
puis Laurente,

le bois sacré de Jupiter Indigète, le Numicius, Ardée,

bâtie par Danaé, la mère de Persée, Antium, pri*

mitivement Aphrodisium
,
colonie, le fleuve Astura et

l'île de môme nom; le Nymphée, Glostra Romana^ Cir-

ceii
,
jadis île qu'environnait, s'il faut en croire Homère,

une immense masse d'eau, et qui est en plaine aujour-

d'hui. Un &it remarquable s'ofTre ici à l'attention du

genre humain. Thëophraste, le premier étranger qui ait

écrit sur Rome avec quelque exactitude (car Théopompe,

le plus ancien auteur qui parle de nous, ne mentionne

que la prise de la ville par les Gaulois, et Clitarque, le

premier après lui, ne ^nnaît que notre ambassade à

Alexandre); Théophraste, dis-je, qui déjà n'écrivait plus

sur des ouï-dire, donne la mesure de l'île de Circcii, et

la porte à quatre-vingt stades dans l'ouvrage qu'il dé-

die à l'archonte Nicodore d'Athènes, qui exerçait Fan

de Rome quatre cent quarante. Ainsi tout ce qu il y a
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ergo terranim, çrœter deoem millîa passuum prope am-

bitus, adae&um iasulasy post eum annum accessit Italiœ.

Aliud iniraculum : A Circeiis palus Pomptina est,

quem locum xxxiii urbium fuisse Mucianus ter consul

prodidit. Deiu flumeii Ufens, supra quod Xerracina op»

piduniy lingua Yolscorum Anxur dictum, et ubi fuere

Ajnydœ a serpentibus deletae. Dein locus speluncœ, la-

eus Fundauus
,
Cajeta portus. Oppidum Formiae, Hor-

mis prius olim dictum : ut existimavere y antiqua Laes-

trygonum sedes. Ultra fuit oppidum Pyrœ : colonia

Minturua;, Liri amne divisa, Glaiu appcllato. Oppidum

Sînuessa extremum in adjecto Latio, quam quidam Si-

nopem dixere vocitalam.

Hinc felix illa Campauia est. Ab hoc siuu incipiunt

vitiferi colles, et temulentîa nobilis succo per omnes

terras iuclyto, atque (ut veteres dixere) summum Li-

beri patris cum Gerere certamen. Hinc Setini et Caecubi

protenduntur agri. His junguntur Falémi, Galeni. ûein

consurgunt Massici ^ Gauraui
,
Surrentiaique montes.

Ibi Laborini campi sternuntur, et in delicias alicœ po-

pulatur messis. Haec litora fontibus calidis rigantur :

prœterque cetera in toto mari concbylio et pisce nobili

adnolantur. Nus(^uani geuerosior oleae liquor : et boc

quoque certamen humanae voluptatis tenuere Osci,

Grœci , Umbri , Tusci
,
GampauL
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de terrain au delà d'une eirconférence de dix milles, a

été ajouté à l'Italie depuis cette époque.

Autre merveille. Au delà de Circeii sont les marais

Pontins, qui, selon Mucien, trois fois consul, occupent

remplacement de trente-trois villes. Ensuite viennent

rUfens, et, au dessus de ce fleuve, au lieu qu'occupait

AmycleSy détruite depuis par des serpens, Terracine, en

Volsque, Anxur; puis le lieu delà caverne Amycléenne,

le lac de Fondi, le port de Caiète, Formies, autérieu-

rement Hormies , qui passe pour avoir servi de demeure

aux Lestrigons; et plus loiu encore Pyres, la colonie de

Minturnes
,
coupée en deux, par le Liris , dît aussi Glanis ;

enfin Sinuesse, jadis Sinope, selon quelques auteurs:

c'est la dernière ville du territoire ajouté au Latium.

Lài on entre dans ceHe opulente Campanic : là com-

mencent ces coteaux tapissés de vignobles, ces sucs

cnivrans, renommés par toute la terre, cette lutte,

ainsi s'exprimèrent nos anciens, cette lutte de Cérès et

de Bacchus : là s'étendent les champs de Setia, de Gé-

cube, de Falerne, de Calés, et h leur suite, les monts tic

Massique, de Gaura, de Sorrente. Plus bas descendent

les plaines de Labrie, où la moisson fournit une firomen*

tée délicieuse. Des eaux thermales arrosent les cotes :

des coquillages, des poissons exquis ont donné du re-

nom à la mer. Nulle part l'olive n'épanche un jus plus

généreux. Ce lieu, où germent à l'envi les sucs délicieux,

a été aussi aux Osques, aux Grecs, aux Ombres, aux

Tusques, aux Campaniens.

m. 4
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In ora Savo fluvius : Vulturnum oppidum cum amne,

Literuum, Cumae Chalcidensium
,
Misenum, portus

Baiaruniy fiauli, lacus Lucrinus, et Avernus, juxta

quem Cimmeriuin oppidum quondam. Dein Puteoli,

colonia Dicaearchia dicti : postque Phlegrœi campi,

Acherusia palus Gumis vicioa. Litore autem Neapolis

Chalcideusium et ipsa
y Parthenope a tumulo Sireuis ap-

pellata : Herculanîum : Pompeii, haud procul adspectante

monte Yesuvio, adluente vero Sarno amne : ager Nîice-

rinus : et novem millia passuuui a mari ipsa Nuceria.

Surrentum cum promontorio Minervse, Sirenum quon*

dam sede. Nayigatio a Circeiis duodeoctoginta millia

passLium patet. Regio ea a Tiberi prima Italiae servatur,

ex. descriptione Augusti. Intus çoloniœ : Gapua ab campo

dicta, Aquinum, Suessa, Yenairum, Sora, ïeanum Si-

diciniim cognomine, Nola. Oppida : Abellinum, Aricia,

Alba longa, Acerrani, Allifani, Atinates, Aletrinate»,

Anagnini, Atellani y Affîlani ,
Arpinates

,
Auximates, Avel-

lani, Alfaterni; et qui ex agro Latine , item Hernico^ item

Labicano cognominati : Bovilla, Calatiœ, Gasinum, Ga*

lenum, Capitulum Hernicumy Cereatini, qui Mariani

cognomînantur : G<Mram aDardano Trojano orti : Gubul-

terini, Gastrimonienses, Gingulani : Fabienses, in monte

Albano : Foropopulienses, ex Falerno: Frusinates, Fe-

rentinatesy Freginates, Fabraterni vcteres, Fabraterni
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Sur la oote se voient le Savo, le Vulturne, et une

ville de même nom, TJterne, Cumes, colonie dialci-

dienne, Misène, le port de Baies, Baules, le lac lAicrin, et

le lac Averne, près duquel était jadis la ville de Cimme-

rium , Putëoles ou Dicëachie colonie , les champs PMé-

gréensy et, près de Cumes, le lac Achoiusie. La cote

ofire encore Neapolis, aussi colonie de Ghalcis» à qui le

tombeau d'une sirène a valu le nom de Parthénope , Iler-

culanium^ Pompeii , non loin du Vésuve et sur le Sarne;

le territoire de Nucérie, puis la ville de ce nom à neuf

milles de la mer, Sorrente avec le cap de Minerve, jadis

demeure des Sirènes, à soiiante et dix-huit milles de

navigation de Giroeii. Le tableau d'Auguste fait 'de cette

région
y
qui part du Tibre, la première de l'Italie. Inté-

rieur : colonies : Gapoue, ainsi nommée des plaines

(campo) qui l'avoisinent, Aquino , Suessa , Venafre , Sora

,

Teanum Sidicinum,Nola; tÀ^ villes ordinaires: Abelline,

Aride, Albe^larLongue, Acerra, Allifa, Atine, Alétrîne,

Anagnie, Atella, Affila, Arpinum, Auxime, Avella, Al-

&terne, et trois autres AlÊiternes que distinguent les sur^

noms de Latine, d'Hernique et de Labicane; Bovilles,

Calatie, Casinum, Calenum, Capitulum Hernicum, Cé-

réate Mariana ; G>ra, bâtie par le Troyen Dardanus , Cu-

bultérie, Castrinionium, CinguIa;Fabium, dans les monts

Albains, Foropopulium, colonie de Falerne, Frusine,

Férentie, Frégine, Fabrateme-la-Vieille, Fabraterne*la-

T^euve ,Ficola,Foroappium,Forenta
;
Gables; Inloramne

Succasie, autrement Lirine, Uionée Lavinie; Norba,

Nomentana; Préneste, jadis Stéphané, Priveme; Sétie,

Signie, Suessule; Télie, Trébule Balinie, Trèbe, Tuscu-

4.

Diyiiized by Google



5a C. PliNlI H1ST. NAT. LIB. Ut.

novîy Ficolensesy Faroappii, Forentani, Gabini, Ittter-

amnates Succasini, qui et Lirinates vocaiitur : Uionen-

ses Lavînii, Norbanî, Nomentani, Prœnestini, urbe

quoudam Stéphane dicta, Privernates, Setini, Signinii

Suessulani, Telini, Trebulani cognomine Balinienses,

Trebani, Tusailani, Yerulamy Yeliterni, Ulubrenses,

Ulvernates : superque Koma ipsa : cujus nomen aiterum

dicere, ai canis caerimoniarum nefas habetur: optimaque

et salutari fide abolitum enimtiavit Yalerius Soranûs,

luitque mox pœnas. Non alienum videtur inserere hoc

loco exemplum religionis antiquae, ob hoc maxime si-

lentium institutae. Namque diva Angerona, cui sacrifi-

catur ante diem xii kalend. januarii , ore obligato obsi-

gnatoque simulacrum habet.

Urbem très portas habentem Romulus reliquit, aut

(ut plurimas tradentibus credamus) quatuor. Mœnia ejiis

collegcre ambitu imperatoribus censoribusque Yespa-

sianis anno conditœ dggcxxvi, pass. xiii h ce. Com-

piexa montes septem, ipsa dividitur in regiones quatuor-

decim ,
compîtaLarium ocucy.Ejusdem spatium ,mensura

currente a milUariOi in capite romani fôri statuto, ad

siugulas portas
,
quse sunt hodie numéro trigiuta septem

,

ita ut duodecim semel numerentur, prœtereanturqae ex

veteribus septem, quae esse desierunt, effîcit passuum

per directum xxx m dcclxv. Ad extrema vero tectorum
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lum; Vérulc, Vélilerne; Ulubre, Ulverne. Sur toutes

ces villes s'élève Rome. £Ue a un autre nom, qu'au sem

des mystères mêmes on regarde comme un crime de pro-

noncer ; un respectueux et salutaire silence l'avait conune

anéanti, quand Valenus Soranus osa le faire entendre :

une prompte mort le punit. Ici , notons un fait qui tient

aaculte de nos pè(es ; c'est surtout au silence y protecteur

de ce nom mystérieux, qu'est due la déesse AngéiMe, à

qui l'on fait des sacrifices le i a des kalendes de janvier, et

dont la statue a la bouche fermée d'une bande scellée

d^un sceau.

Bopue avait ' trois ^ou, o^mme. le veulent quelques-

uns , quatre) portes , à la mort de Romulus. Yespasien

et Titus, empereurs et censeurs l'an de Rome 8a6 , ont

enfisrmé ses mitrailles dans une enceinte de treize milles

et un cinquième. Sept montagnes y sont renfermées, et la

ville se divise en quatorze régions eten deux cent soixante-

cinq carrefours consacrés aux dieux Lares. Du milliaire

p^laçé à l'entrée du forum à chacune des douze portes

princi^ea (carnous omettons | dans te calcul ^ et les dix-

huit €[ui complètent le nombre de trente, et les sept

vieilles portes qui ne sont plus aujourd'iiui), on compte

en droite ligne trente milles, plus sept céat sbixante-ciiiq

pas. Si, partant toujours du milliaire> on:£iimt passer
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cum castris Prœtoriîs ab eodem milliario per vicos om-

nium viarum laensura coUigit paulo amplius septua-

ginta miUia passuum. Quo si quis altitudinem tectorum

addat| dignam profecto aestimationem concipiat, iatea-

turqiie niillius urbis magnitudmem in toto orbepotuisse

ei comparari. Glauditur ab orieiite aggere Tarquinti Su-

perbiy iuter prima opère mirabili. Namque eum mûris

aequavit
,
qua maxime patebat aditu piano. Gelero mu-

nita erat prœcekis mûris, aut abruptis montibus^ nisi

quod exspatiaatia tecta multas addidere urbes.

In prima regione préeterea fuere : in Latio clara op-

pida^Satrîcum, Pometia, Scaptia, Pitulum, Politorium,

Teliene, Tifatai Caenina, Ficana^ Crustumerium, Ame-

riohy MeduUia, Gorniculum, Saturnia, ubi nunc Roma

est : Antipolis, quod nunc Janiculum in parte Romœ :

Antemnae, Camerium, Collatia, Amitinum, Norbe, Sul-

mo : et cum his carnem in monte Albanq soliti accipere

populi Albeosesy Aibani, ^olani, Acienses, Abolani,

Bubetani, Bolani, Cusvetani, G)riolani, Fideuates, Fo-

retii, Horbenses, Latinienses, Longulani, Mànates^ Ma-

craies, Mutucumenses
, Munieuses, Numinienses, Olli-

culani, Octulani, Pedani, PoUustini, Queiquetulani,

Sicaniy Sisolenses, Tolerienses, Tutienses, VimiteUarii,

YelienseSi Venetulaniy Yiteiienses. Ita ex antiquo La-

tio LUI populi interiere sine vestigiis. In Gampano au-
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les mesures le long des maisons et des tentes prëto-

riennes, à travers les rues, on aurait une longueur totale

de soixante-dix milles et quelque diose* Qu'on songe,

de plus, à la hauteur des édifices, et Ton aura une idée

de l'immensité d'une ville qui, il faut l'avouer , n'a

point de rivale dans Tunîvers. A Test, Rome est fermée

par la levée de Tarquin le Superbe, travail magnifique

et qu'il fit élever au niveau des murs du coté des plai«

nés qui laissaient Rome ouverte à toutes les insultes.

Du reste, elle était garnie de hautes murailles, ou pro-

tégée par des monts escarpés; mais les édifices, en s*é-

tendant, réunirent plusieurs villes en une seule.

La première région coutenait encore, i° dans le La-

tium, Satricum, Pométie, Scaptie, Pitule, Politorium,

Tellèiic, ïifate, Cénine, Ficane , Grustumeriuni , Anié-

riole, Médidlie, Gomicule, Satumie, sur l'emplacement

• actuel de Rome : Antipolis
,
aujourd'hui le Janicule

,
quar-

tier de Rome, Antemne, Camerium, CoUatie, Amiti-

num, Norbé, Sulmo, et ces villes pour qui s'offraient

des sacrifices en coinmun sur le mont Albain, Albe, Al-

banum , Ésole , Acium , Aboie , Bubète , Bola , Cusvète , Co-

rioles, Fidènes, Foretium, Horte, Latinie, Longula,M^a,

Macra, Mutucume, Munie, Numinic, Ollicnle, Octule,

Peda, PoUustie, Querquétule, Sica, Sisole, Tolérie,

Tutie, Vimitellare, Vélie, YénétuUe, Yitelle : en tout

eiuquantc-trois peuples qui ont disparu de lantique La-

tium sans laisser de traces; 2? en Gampanie, Stables,

qui a subsisté jusqu'au consulat de Pompée et de Gaton

,

et qui, détruite la veille des calendes de mai et pendant

la guerre sociale, par Sylla, lieutenant des armées ro-
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tem agro Stabiae oppidum fuere usque ad Cn. Poiiipeium

et L. Gatbnem coUsules, pridie kalend. maii, quo die

L. Syila legatus bello social! id delevit, quod nunc in

villam abiit. Interddit ibi et Taurania. Sunt et morien-

tis Gasilini reliquiœ. Prœterea auctar est Antias, oppidum

Latiaorum Apiolas captum a L. Tarquinio r^e, ex cujus

praeda Gapitolium is .inchoaverît : A Surrento ad Sila-

rum amnem triginta mîUia passuum ager Picentinus fuit

Tuscorum, templo Junonis Argivœ ab Jasone condito

insignis. Intus oj^idum Salerai, Ficentia.

*Tertîa Itali» regîo/

X. A Stlaro regio tertia, et ager Lucanus Bnitiusque

indpit : née ibi rara incolaruin mutatione. Teauerunt

eam Pelasgi, OEuotriiy^Itaii9 Morgetes, Siculi^ Graeciae

maxime populi : novissime Lucfani a Samnitibu» orti

duce Lucio. Oppidum Paestum, Grœcis Posidouia appel-

latum,$iuus Paestanus : oppidum Elea,quœ nuiicYelia.

Promontorium Palinurum : a quo sinu recedente tra«

jectus ad columuam Kbegiam ceutum u pass. Proûmum

autem huic flumen Melpes : oppidum Buxentum
,
^l aece

Pyxus : LaUs amnis : fuit et oppidum eodem nomine.

Ab eo Brutium litus : oppidum Blanda, flumen Batum :

portus Parthenius Pbocensium : sinus Vibonensis, locus

Glampetiae : oppidum Temsa, a Grœcis Temese dictum :
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maines^ n'est plus aujourd'hui qu'un village, Tauranie,

qui n'est plus; Casilinum, qui va cesser d èlre et dont

il reste' à peine des traces; enfin Apioles, qui, prise sur

les Latins par Tarquin , lui fournit, parmi ses dépouilles,

selon AntiaSy les premiers matériaux du Capitole. De

Sorrente au Silare s'étend , sur une ligne de trente milles,

le Picentin
, jadis aux Tusques. On y remarque un tem-

ple de JuQon Argiva, bâti par Jason. Dans les terres

sont Salerne et Picentie.

*Troisième région de l'Italie\

X. Au Silare commence la troisième région , c'est-à-

dire la Lucanie avec te Brutium. La population y a aussi

changé fréquemment. Des Pélasges, des Énotres, des

Italiens, des Morgètes, des Sicules, des Grecs surtout,

y ont précédé les Lucaniens,.tribu Samnite qu'y guida

un nommé Lucius. Lieux célèbres : Pestum (la Posido-

nie des Grecs); le golfe de Pestum; Élée, aujourd'hui

Yélie; le cap Palinure oii se creuse un golfe et d'où l'on

compte cent milles pour aller par mer à la colonne Rhé-

gienne. Très-près de là le Melpès; puis Buxeute, en

grec Pyxonte; le Laûs, qui baignait jadis une ville de

même nom ; et , dans le Brutium
,
qui commence là

,

Blanda, le Batum, le port Parthenius, aux Phocéens;

le golfe de Yibo, l'emplacement de Glampétie, Temsa,

que les Grecs appellent Témèse; Térinc, aux Grotonia-
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et Grotoniensium Terina, sioiuque ingeifs Tennsus.

Oppidum Gonseutia, intus. In penînsula fluvius Ache-

ron, a quo oppidanî Acherontini. Hippo, quod nunc

Vibonem Valentiam appellamus, Portus Herculis, Me-

taurus amuis, Tauroeutum oppidum, Portus Qrestisy et

Medma. Oppidam Scylkeamy Cratais fltivius, mater (ut

dixere) Scyllae. Dein columna Rhegia : Siculum fretum,

ac duo adversa promontoria : ex Italia Caenys , ex Sicilia

Pdorum duodecim stadiorum intervallo. Unde Rhegium

duodecim m d pass. Inde Apennini Silva Sila, promon-

torium Leucopetra xii m pass. Ab ea Locri coguomi-

nati a promontorio Zephyrio, absunt a Silait) OGCiii M

passuum.

£t includitur £uropae sinus primus , in eoque maiûa

noncupantur : unde imimpit, Atlanticum, ab aliis ma-

gnum : qua intrat, Porthmos a Graecis, a nobis Gadita-

aum fretum : qiium intravit, Hispanum, quaLcnus His-

panks adluit : ab aliis Ibericum, aut fialearicum : mox

Gailicum ante Naibonensem provinciam : hinc Ligusti-

cum. Ab eo ad Siciliam insulam Tuscum : qaod ex Grascis

alii Notium, alii Tyrrhenum, e nostris plorimi Inferum

vocant. Ultra Siciliam ad Salentinos, Ausonium Poly-

bius appellat. Ëratosthenes autem inter ostium Oceani et

Sardiniamquîdquid est,Sardoum. Indead SiciliamTyrrhe»

nuui. Ab hac Gretam usque Siculum. Ab ea Greticum.
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tes, et le vaste golfe de Ténnej Consentie, dans les ter-

res, rAcliéron dans une presqu'île, et la ville d'Aché-

rontie; Hippo, aujourd'hui Vibo Yalentie, le port d'Her-

cule, le M^aure, Tauroente, le port tfOreste, Medma,

Scyllée, la rivière Crataïs, mère de Scylla, selon la

fable; puis, la colonne Rhëgieime; le d^roit de Si-

cile avec deux caps en face l'un de l'autre, le Cénys en

Italie, en Sicile, et à douze stades de celui-ci, le Pélore.

De là à Rhegium on compte douze milles et demi. La

forêt de Sila, dans les Apennins, le cap Leucopètre, à

douae milles, et enfin, à trois cent trois milles du Silare,

Locres l'Epizëphyrienne, ainsi nommée du cap Zëphy-

rium, achèvent cette côte.

Là finit le premier grand golfe d'£urope. Ses mers se

nomment Atlantique ou grand Océan, aux lieux mêmes

d'où elles se portent vers l'Europe; chez nous, détroit de

Gadès, et chez les Grecs Forthmoskïeatrée; après l'en-

trée, mer Espagnole (et selon quelques géographes , Ibé*

ricjue ou Balèarique), le long des cotes d'Espagne^ Gau-

loise près de la Narbonaise ; Ligustiquè un peu plus loin ;

Toscane de là à la Sicile (les Grées substituent à ces noms

ceux de Notienne ou Tyrrhénienne
; beaucoup de Ro-

mains l'appellent Inférieure); de la Sicile au pays des

Saleutins, Ausônienne, selon Polyhe. Ératostliènc appelle

mer de Sardaigne l'espace entre la Sardaigne et le dé-

bouché de la Méditerranée dans l'Océan; de là à la Si-

cile, c'est la mer Tyrrhénienne, puis la mer de Sicile

entre cette île et la Crète, où commence la mer Crétique.
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Insnlarum XiXiy. In his, Baleariom.

XL Insulae per haec maria primae omnium Pityusae a

Graecis dictae, a frutice pineo, uuuc Ebusus vocatur

utraque, civitate fiederata, angusto freto interfluente,

patent xlvi m pass. Absimt a Dianio septingentis sta»

cliis : totidem Diauium per continenteui a Carthagine

nova. Tantumdem a Pityusis in altam, Baléares duae, et

Sucronem versus Colubraria. Baléares funda bellicosas,

Graeci Gymnasias dixere. Major c m pass. est longitu-

dine, circuitu vero ggclzxy h. Oppida habet cîvium

romauorum Palmam et Polientiam : Latina, Cinium^ et

Tucnn : et fœderatu|n, Bocchorum fiiit Ab éà xxz m
pass. dbtat minor : Imigitudine, xl circuitu cl m
pass. Civitates habet lamnonem

,
Saniferam, Magonem.

A majore xii m pass. in altum. abest Gapraria : insi-

diosa naufragiisy et e regioné Palmie urbis Menariae, ac

Tiquadra, et parva Auuibaiis. £biisi terra serpentes fu-

gat, Golubrariœ garit Ideo infesta omnibus , nisi £bu-

sitanam terram inferentibus. Graeci Ophiusiam dixere.

Nec cuuiculos £busus gignit
,
populaiites Baleariuiu mes-

ses. Sunt aliœ xx ferme parvae mari vadoso.]

Galliae autein ora, in Biiodani ostio, Metina : mox

60
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Soixante-quatre fles» parmi lesquelles les Baléares.

XI. Les deux premières îles qu'of&e cette mer furent

appelées par les Grecs Pityuses à caxise de lears bois de

pins : aujourd'hui ce sont les £buses. Elles ont une ville

alliée de même nom. Un bras de mer étroit les isole; leur

étendue est de quarante-six milles : sept cents stades les

séparent de Dianium, \illc continentale, qui elle-même

est à sept coats stades de Carthagène. Les Baléares en

haute mer, et Golubraria vis-à-vis de l'embouchure du Su-

cron, sont à égale distance des Pityuses. Les Baléares, si

célèbres parleurs frondeurs, furent appelées par les Grecs

Gymnasies. La grande (^Mq/or) a cent milles de long et

trois cent soixante-quinze de tour. On y voit Palma et Pol-

lentie, cités romaines, Ginium et Tucis, cités à droit

latin. Bocchorum, qui n'est plus, fut noire alliée. A trente

milles de cette île, une moins grande ÇHIinor) a qua-

rante milles de longueur et cent cinquante de circuit

Ses villes sont Jamnone , Sauiiere ,
Magon. Gapraria pré-

sente à douze lieues en mer des cotes perfides etfécondes

en naufrages. Ménaries, Tiquadre, et la petite île d'Àn-

nibaly sont en face de Palma. Suit Golubraria, en grec

Ophiuse : la tarre d'£buse met en fuite lesserpens; celle

de Golubraria les fait naître. Aussi est-elle redoutée de

quiconque n'a pas de terre d'£buse. Gelle-ci, de plus, est

sans lapins, tandis que les îles Baléares en voient leurs

moissons infestées. Vingt îlots parsèment encore cette

mer peu profonde.

Sur la côte Gauloise, à Tembouchure du Rhône, est
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quae Blaacon vocatur : très Stœchades a vicinis Massi-

liensibus dictas propter ordinem, qnas item nmninant

singulis Yocabulisy Proten, et Mesen, quœ et Pompo-

niana vocatur : tertia Hypaea. Ab hb Sturium^ Phcenice,

Phila : Lero, et Lmna adversum Aotipolim, in qua

Vergoaui oppidi memoria.

Corsicae.

Xn. 6. In Ligustico mari est Gorsica
,
quam Graeci

Cp*non appellavere, sed Tusco propior : a septcmtrione

in meridiem projccta, longa passuum cl millia : iata

majore ex parte quinquaginta : drcuitu cccxxv m. Abest

a yadis Yolaterranis Lxn m pass. Qvitates habet xxxiu,

et colonias Marianain , a C. Mario deductam , Aleriam

,

a dictatore Sulla. Citra est Oglasa : întra vero sexaginta

millia passuum a Gorsica , Planaria a specie dicta, aequa-

lis frète
,
ideoque navigiis fallax. Amplior Urgo, et Ca-

praria, quam Graeci ^gilon dixere : item iBgilium : et

Dianium, quam Artemisiam : ambae contra Cosanum U-

tus : et Barpana, Menaria, Golumbaiia, Venaria. Ilva

cum ferri metallis, circuitu centum millia, a Populonio

decem , a Graecîs iËthalia dicta. Ab ea Planasia, xxxviii m.

Ab his ultra Tiberiiia ostia in Antiano Astura , mox. Pal-

maria, Sinonia, et adversum Formias Pontiae. In Puteo-

lano autem sinu Pandataria, Procliyta, non ab .^neae

nutrice, sed quia profusa ab iEnaria erat. iEnaria ipsa
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l'île de Métine, puis celle de Blascon , les trois Stëchades

,

à qui leur ordre a valu, de la part des I^Iarseiiiais leurs

voisins, les dénominations particulières de Protë, Mesë

et Hypée : Mésë se nomme aussi Pomponiana. Suivent les

îles Sturium
,
Phénice, Phila, Lero, et vis-à-vis d'Anti-

polis, Lérine, où Pon se souvient encore qu'était la ville

de Yergoanum.

La Corse.

Xn. 6. Dans la mer Ligustique , mais plus près de

la mer de Toscane, est l'île de Corse(Gymos des Grecs),

qui s'étend du nord au sud, sur une longueur de cent

cinquante milles, et dont la largeur générale est de

cinquante, la circonférence de trois cent vingt-cinq,

et la distance jusqu'à Vada Volaterrana de, soixante-

' deux. On y compte trente-trois villes et plusieurs co-

lonies. Celle de Mariana fut fondée par Marins , celle d'A-

lérie par Sylla , dictateur. A moins de soixante milles se

trouve Oglasa, et à soixante milles précisément Plana-

rie, ainsi nommée de ses plaines, quisoril de niveau avec

la mer, et où échouent tant de vaisseaux, Urgo, Capra-

rie, TiSgilon des Grecs, sont plus grandes, ainsi qu'iEgi-

lium et Dianium, autrement Artémisic, l'une et l'autre

vis-à-vis des rivages de Cosa. Suivent Barpaue, Ménarie,

Columbarie, Venaria , Ilva ou , selon les Grecs , Éthalie

,

célèbre par ses mines de fer (elle a cent milles de circon-

férence et est à dix milles de Populonium). Trente-huit

milles plus loin s'élève Planasie. Ensuite, et par-delà l'em-

bouchure du Tibre, sont Astura, comprise dans le ter-

ritoire d'Antium, Palmarie, Sinonie, Ponties vis^à-vis
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a stalione navium ^neae, Homero Inarime dicta , Graecis

Pithecusa, iioii*a simianim multitudine (ut aliqui existi-

mavere), sed a figlinis dolioruin. Iiiter Pausilypum et

Ncapolim Megaris : mox a Surrento octo mîllibus pas-

suum distantes , Tiberii principis arce nobiles Gapreœ,

circuitu xi M p^ss.

*

Sardiniae.

Xni. MoxLeuoothea : extraque conspectum, pelagus

Afnciftn attingens, Sardinia, minus octo millibus pas-

suum a Corsicaî extremis, etiaiiiuum angustias eas arc-

tantibus insulis parvis, quae Gunicularise appellantur:

itemque Phintonis, et Fossœ^ a quibus fretum ipsum Ta-

phros nominatur.

^. Sardiuia ab orieute pateus, glxxxviii millia pas-

suum : ab occidente, clxxy millia : a meridie, lxxyii

millia : a septemtrione, cxxt. Circuitu dlxv millia : abest

ab Africa Caralitano promontorio ducenta millia , a Ga-

dibus quatuordecies centena. Habet et a Gorditaâo pro»

montorio duas insulas» quae vocantur Herculis : a Sul-

ccnsi, £nosim : a Caralitano, Ficariam. Quidam haud

procul ab ca cliain Berclidas ponunt, et CoUodem, et
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de Foimîes; pub, dans lé golfe de Putéoles, Pandatarîe,

Prochyta dont le nom n'a pas rapport à la nourrice d'E-

née, et indique que l'île ^est comme une expansion d'Ë-

narie, Énarie, ainsi nommée' d'ÉïKie, dont la flotte s'y

arrêta (Homère l'appelle Inarime , et les Grecs Pithécuse

,

non pas, émane Vont dit quelques-uns, à cause du grand

nombre de ses singes, mais à cause de ses fabriques de

poterie). Entre Pausilype et Néapolis est Mëgaride, et à

huit milles de Sorrente, iCaprées, célèbre par le palais de

Tibère. Cette ile a onze milles de circuit.

Latedâigne.

XIII. Leucothée paraît ensuite, puis à perte de vue,

en baute mer et près de la mer d^Afrique, la Sardaigne.

. Huit milles seulement la séparent de Textrëmité de la

Corse : encore le détroit est-il rétréci par les petites îles

nommées Cuniculaires, Phintonide et le Canal, d'où le

nom de Tapluos donné au détroit même.

7. La Sardaigne a, sur la côte est , cent quatre-vingt-

huit milles , à l'ouest cent soixante-quinze, au sud soixante-

dix'sept, au nord cent vingt-cinq : sa ciroonférence est

de cinq cent soixante-cinq; 6on cap Caralts est à deux

cent milles de l'Afrique et à quatorze cents de Gadès. Au-

tour de cette île sont, près du cap Gorditain , les deux îles
'

d'Hercule; près du cap de Sulcis, Enosis; près de celui

de Caraiis, .Ficarie. Quelques-uns aussi mettent dans le

voisinage les Bérélides; Collode et Héras Lutra. Ses peu-

ples les plus connus sont les Uieus, les Balares, les

IIL 5
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<]U«fii vocatit fieras lutra. Cdebariini in et populorum,

Iliensesi Balari, Corsi. Oppidorum xviii Sulcitani, Va-

lentini
,

Neapolitani , Bosenséb , Caralitani civium ro-

manomni) et Norenses. GolonU autem ona, qu» vocatur

ad turrim Xiby^onia* âardimam ipsam Timœus Sandalio-

tin appellavit ab effigie soleae, Myrsîliis Ichnudam a

similitudine vestigii. GontrA Pœstanum smum Lèucasiâ

est, a Sirène ibi sepulu appellata. Contra Veliam, Poa-

tia, et Iscia, utrœque uno noimne Œnotrides argumen-

tum possessae ab GËnotriis Italiae« Contra Vibonem parv»,

quae vocantur Ithacesiae, ab Uljssis spécula.

SicOi».

Xiy« 8. Verum ante omnes clahtate Sicilia, Sicanià

a Thucydide dicta, Trinaciia a pluribus, aut Triquetra,
•A.

a triangcda specie : circuitu patens, ut auctor est Agrippa,

DcaLYUi u pass. quondam Brutio agro cçhâerens, mon

interfuso maçi avulsa xv M îû longîtndîiiem fi«eto, in

ktitudinem antem m ]> ptfss. yixtà columnam Rhegiam.

Ab hoc dehiscendi argumento, Rhegiuin Grœci uomen

dedere oppido , in margSne Italîae sito. In eo freto est

scopulus Scylla : item Gharybdis mare vorticosum : ambo

clara sœvitia. Ipsius. Triquetrae, ut diximus, promonto-

riom PeloruB Tocatnr, adversus Seyllain Tergens in Ita-

Itam : Padiynum in Graeciam, cggcxl m ab eo distante
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Corses. Parmi ses dix-huit villes, on distingue Sulcis,

Valentie, Neapolis, fios», Garalis, cité romaine, Non^y

et la tour de Libyson , la seule colonie de Itle. La Sar-

daigne a été appelée par Timée Sandaliotide, comme ayant

la formed'une sandale, et parMyrsile Ichnuse, commeres-

semblant à l'empreinte d'un pied. Leucasic, qui doit son

nom à la Sirène dont eUe possède la cendre , est vis-à-vis^

du golfe de Pestum/Pontie et Iscie en §ace de Vëiie por^

tent l'une et l'autre le nom d'Enotride
,
preuve de l'an-

cienne domination des Éuotres d'Italie. Yibo voit vis-à-vis

d'elle les Ithacésîes, ilôts qui furent comme l'observatoire

d'Ulysse.

La Sidle.

XIV. 8. Mais toutes le cèdent en célébrité à la Si-

cile, Sicanie selon Thucydide, Trinacrie ou Triquetra

sinvant grand nombre d'auleura. Sa ferme trlangnlarire

lui a valu ces deux derniers noms. Agrippa lui donne six.

cent dix-huit milles de circonférence. Jadis attachée au

Brutium , elle* en fut violemment arrachée par l'invasion

de la mer, qui s'y ouvrit un passage de quinze milles de

long sur un mille et demi de large près de la colonne

Rhégienne. En mémoire de ce déchirement , les Grecs ont

donné à la ville située au bord extrême de l'Italie le nom

deRhegium. Là , le rocher deScylla partage avec le goufi&e

de Charybde une sanglante célébrité. Quant à l'île trian-

gulaire, le cap opposé à Scylla et voisin de l'Italie se

ottime Vêare ; le Fachyne regardek Grèce , et se trouve

5.
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Peloponneso : LilybttUHi in AfHcttm clxxx m invenrallo

Mercuni promontorio : et a CaraUtano Sardiniœ cxc m*

Inter se autem haec proinontoria ac laterà distant his

spaliis. Terreno itinere a Peloro Pachynum cucxxVi k

pass. Inde LilybaBiun^ ce m. Inde Pelorum^ clxx m.

GoloniaB ibi quiuque : urbes ac civitates lxiii. A Peloro

mare lomum ora spectattte, oppidum Messana civium

romanorum^ qui Mamei*tini vocaùtur. Promontoiium

Drepanum, colonia Tauromenium, quae antea Naxos,

flumen Asines : mous £tiia nocturnis minis inceadiîi,

Crater ejus patet ambitu stad. xx. Favilla Tauromenium

et Gatinam usque pervenit fervens, fragor vero ad Ma-

- ronem et Gemellos colles. Scopuli très Gyclopumi portos

Ulyssis, colonia Catiua. Flumina : Symaethum, Terias.

Intus LaMtrygojiii campi. Oppida : Leonlini, Megaris :

amnis Pantagies. Colonia Syracuse» cum fonte Arethu-

sa. Quanquam et Temenitis, et Archimedia, et Maga^a,

et Cyane , et Milichie fontes in Syracusano potantur agro.

Portus Naustathmus, flumen Ëlorum, promontorium

Pachynum : a qua fironte Siciliae flumen Hirminium, op-

pidum Camarina, fluvius Gelas, oppidum Acragas, quod

Agrigenlum nostri dixere. Thermœ colonia : amnes,

AchateSy Mazara, Hypsa. Sdinus oppidum. Lilybaeum

ab eo prcnnontorium, Drepana, mons £ryx. Oppida:

Panormum, Solus, Hymera cum fluvio, CephalcediSy

Diyiiized by Google



HISTOIRE NATURELLE, UV. III. 69

à quatre cent quarante milles du Péloponnèse; le Lilybëe

opposé à' l'Afrique est à cent quatre-vingt milles du cap

de Mercure et à oent qujEitre>vingt-dix du cap de Caralis

en Sardaigne. Quant à leur ëloignement respectif, et par

conséquent k la longueur des côtés, on compte par terre

cent qûatre-^vingt-six milles du Pélore au P^chjrne,

deux cents de là à Lilybëe, cent soixante*dix pour

revenir au Pélore. La Sicile possède cinq colonies et

soixanteipois cités ou villes. Partant du Pélore et suivant

la côte qui regarde la mer Ionienne, on rencontre d'abord

Messine, cité romaine dont les habitans se nomment

MamertinSy le cap Drépane, Tauromenium
,
jadisNaxos,

colonie, le fleuve Asine, et l'Ëtna qui brille la nuit de

flammes merveilleuses : sou cratèreavingt stades de tour,

et ses laves brûlantes atteignent Taurmnenium et Gatine;

Marone et les monts Gemelli en entendent le fracas. Sui-

vent les trois rochers des Gyclopes,. le port d'Ulysse,

Gatine, colonie; tes rivières Symèthe et Tériàs; puis le

canton des Lestrygons, dans les terres ; I^ntium, Mé-

garide le Pantagiès, Syracuse, colonie, et non loin

d'elle la fontaine Aréthuse. Bien d'autres fontaines

encore, la. Témënitide, Archimëdie, Magëe, Cyane,

Milichie, arrosent le territoire syracusain. Enfin le port

de Naustathme et le lleuve Elore nous mènent au cap Pa-

cfajrne. Au delà de cette pointe et sur le iiront de llle sont

IHirmine, Gamarine, leGélas, Acragas, ou dans notre

langue, Agrigonte; Thermes colonie, les rivières Achate

,

Mazara et Hypsa, la ville de Sëlinonte. Le cap Lilybée

vient ensuite, puis Drépane, le mont Eryx, Panorme,

Soionte, Hymère avec une rivière de même nom, Cë-
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AUintium, Agathyrnum, Tyndaris colooia, oppidiuu

Myl«, et unde cœpimus, Pelorus.

lotus, Latin» conditionis, Gentiuipini, Netini, Se-

gestaui. Stipendiarii , Assorini , ^tnenses, Agyrini | Aces-

taei, Acrenses, Bidini, Cetarini, CacyriniyDrepaiiitaiii,

Ergetîaiy Ëchetlienses, Erycmi, £nteUmi| Ëtiiii, En-

g^ini^ Gelani^ Galatam, Halosini, Henueiises, Hyblenses

,

BeriiiteaseSy Herbesaenses, Herbulenses, Halicyenses,

Hadr^tani
, Imacarenses, Ichanenses, letenses, Mutus-

tratiniy Magellini, Murgeotini, Mutycenses, Meuanini,

Naxii, Noœni, Petrini, Paropini, PhintUeiises, Semel-

IkajM, Schcrmi, Selinmitii, Sjmethiî, Talarenaes, Tb*

sinenses
j
Triocalini, Tyracinenses , Zaaciaei Messeniorum

in Siculo freto.

Insulœ 8unt in Africain versae : Gàulos, Melita a Ca-

merina uuxiv m pass. , a Lilybaeo cxiu* Cosyra , Hie-

ronesos^ Cœne, Galata, Lopadnsa, iEdiusa, quant alii

iEgusam scripsemnt : Budnna : et a Solunte lxzv m

Osteodes : cootraque Paropinos Ustica. Citra vero Sici-

liam ex admso Metauri amnis , xxv millibus fenne pass«

«b Italia/vn ^li» appeUala. £aBdem lipartMrunif et

Hephaesliades a Grœcis, a no3tris Vulcaniae : iBoIiae,

«piod iEolus iliads temporibus ibi regnavit

9. Lipara cum civium romanomm oppido dicta a

Liparo rege
p
qui ^uccessit 4&q1o : antea Melogoais p vel
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phaiédi&i Aluntium, A|;aithyriie, Tyndaride coloaie, My-

les, et enfin ^e Pélore , noti^ point de départ.

Onns les terres , les viUeaà droit latin sont Centuripet^

Nëtie, Segestc. Tributaires : Assorie, Etna, Agyrium,

Aceste, Acra, Bidium, Cetarium, Cacyrie, Drépane,

Ergétie, Echetlie, Eryx, Entelle, Etie, Enguia, Gela,

Galata, Halésie, Henna, Hybla, Herbite, Herbesse , Her-

buie, Halicye, Hadranis, Imacare, Ichane, léta, Mu- -

tustrate
y
Magellie, Murgentie, Mutyca , Ménanie , Naxos

,

Noènes
,
Petrium, Paropium , Phiutium , Sémellite , Sché-

rie, Sélinonte, Symèthe, Talare
^ Tissine» Triocale, Tyra-

cine y Zauclé aux Messéniens^ sur le détroit de Sicile.

Vers TAfrique sont les îles de Gaulos, MéUte à qua-

tre-vingt-quatre milles de Camërîue , et à cent treize de

Lilybéej Cosyre, Hiérouèse, Cénée, Galata
,
Lopaduse,

Éthuseque quelquefois on écrit Éguse; Bucinne; Os*

téode à soixante-quinze milles de Solonte, et ITstiqne

vis-à-vis de Paropie» Ea de^à de la Sicile, au contraire»

et en &ce du Métaure, à environ vingt-cinq milles de

l'Italie, sont les septËolienues, autrement îles de Lipari,

Hëphestiades selon les Grecs, et Yulcaniennes selon les

Homains. Le nom d*Éoliennes leur vient de ce qu'Éole

y régna dans le siècle de Troie.

9. Lipara
,
précédemment Mélogonitle ou Méligunide

,

tiant son aom de lipare , qui succéda sur le ti-ône à Éok.
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Méligunis, yodtata : abest xvf u pass. ab Italia, ipsa

GÎffcuitu pmilo minor. Interhanc et SSciUam altéra, an-

tea Therasia appellata, nunc Uiera, quia sacra Yul-

tano est, colle in ea noctuma^ evomente flammas. Teitia

Strongyley a Lipara.M pass* ad exortum soUs vergens,

in qua regnavit ^las , quœ a Lipara liquidiore flamma

* tantum diffiert : e cujus fumo, quinam flafuri sint venti,

in triduum prasdioere incol» traduntur : irnde vehtos

.£olo paruisse existimatum. Quarta Didyme, minor quam

Lipara. Quinta Ericuaa. Sexta Phœnicusa j
pabolo prozî-

manim relicta : novissima eademque minima ,
Ëvonymos.

Hactenus de primo £uropae sinu.

^llagiia Gitwàm* a Locris,

XV. lo. A Locris Italias âx>|is incipit. Magna Grae-

cia appellata, in très sinus recedens Ausonii maris; quo-

niam Ansones teniiere primi ; palet octoginta aez millia

pass. ut auctor est Varro. Plerique lxxv m fecere. In

ea ora flumina innumera , sed memoratu digna a Locris

Sagra,«t vestigia oppidi Gaulonb, Mystia, Gonsilipum

ca^trum, Cocinthum, quod esse longissimum Italiae pro-.

moiitoriuiii aliqui existimaiit. Dein sinus Scyllaceus : et

Scyllacium, Scylledum Adteniennlms, qnnm oonderent,

dictum : quem locum occurrens Terinaeus sinus penin-

çulam eflkit : et in ea portus, qui vocatur Castra Anni-
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£Ue est à vingt-cinq milles de l'Italie , et sa circonférence

iy|irnrhft $mm\ itejyîiglpirinq miUfls. Entre elle et la Sicile

,

lancienne Thérasie, §ujouicrhui Hiéra, ainsi nommée

de ce qu'elle est consacrée à Yulcain , a une colline qui

,

bt îniit, vèmit 'âét Amnifli. SÉrongyle la troisîèmey un

^ mille à l'est de Lipara, était le siège d'Éole : ses flammes

sam fliis tclrâw^pw édlea dei^ les habitans

à leur aspect prédisent , dit-on
,
quels vents souffleront

pendant ti;ois^^j^ : .^|à lempife accordé à Éole sur les

• vents. Viennent ensuite Didynie» qui est moins grande

que Lipara, puis Ericuse, Phénicuse, où pâturent les bes-

tiaux des îles voi&înes^ et enfin Ëvonyme, la plus petite.

Ici finit le premier grand golfe d'£urope.

*La Grande Grèce* depuis Locres.

' XY. 10. A Locres commence le liront de l'Italie, ou

Grande - Grèce
,
qui comprend trois golfes, poi tiens

de la mer Ausonienne^ car les Au&ones en furent les

premiers maîtres. La longueur fixëe par Yarron à qua-

tre-vingt-six milles n'est, selon l'estimation commune

,

que de soixante-quinze. Des fleuves sans nombre cou-

pent la cote. Mais ne remarquons que ce qui est digne

de remarque. Après liocres se voient Sagra, les ruines

de Gaulon, Mjstie, Gonsilinum Gastrum, le cap Go-

cinthe, qui, au rapport de quelques auteurs, donne la

plus grande longueur de l'Italie; puis le golfe Scyllaci-

que, Scyllax bâtie par les Athéniens, qui d'abord rap-

pelèrent Scylléticy le golfe de Térine, qui forme là une
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JiMdift» Aiiaquaii» anguslkure kalia. : jx m pBM. latitiido

est. Itaque Dionysius major intercisam eo loco adjicere

Siciliae voluit. Amnes ibi navigabiles : Garcîiies, Grota-

luS| Semirus, Arocba, Targines. Oppidum intus Petilia :

mops Clibanus, promontorium Lacinium : cujus ante

omn insula x x pa». a terra DioMoron : altéra Ca*

lypsusy quam Ogygiam appeilasse Ilomerus existimatur :

prœterea Tiris, Eranusa, Meloessa. Ipsum a Gaulone

abesse XJOi u pas& prodidit Agrippa.

II* A Laciuio promontorio secundua £urop« sinus

incipit^ magno ambitu flexus, et Acroceraunio £pîri fini-

tîis promontorio, a quo abest xxxr m pass. Oppidum

Croto, amnis Neaetbus. Oppidum Thurii , inter duos am-

nes Crathin et Sybarin, ubi fîiit urbs eodem nomine*

3bniliter e^t inter Sirin et Acirin Beraclia, aliquando

Sine vocitata* Flumina : Acalandrum, Casuentum : op-

pidum Metapontum, quo tertia Itafi» regio finitur. Blé*

diterranei Brutiomm, Aprustani tantum : Lucanorum

autem, Ateuates^ Bantini, Eburini, Grumentini, Poten-

Ûai| Sontini, Sirinî, Tergilani, Ursentimy Volceatmii,

ipiibas Numeiftrani junguatiir. Prœtevcà interiîase The-

has Lucanas Cato auctor est. £t Pandosiam Lucanoi:uin

fiirbem fuisse Theopompus, in qua Aleiander Epirotes

occubuerit.
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presqu'île^ et un port nommë Castra Aonibalis. Nulle

part lltalie ne se rétrécit davantage : vingt milles font

li toute sa largeur. Aussi Denys TAncien pensait-il à la

couper sur cette ligne pour la joindre à la Sicile. Le

Carcine, le Crotale, le Sémire, l'Aroque, k Targine,

sont navigables. Vient ensuite Pétilie ,
puis le mont Cli*

bane , le cap Lacinium , et devant lui^ à dix milles de la

côte. File des Dioscures, llle de Galypso^ qu'on regarde

comme l'Ogygie d*Homère; enfin Tiris, Eranuse, Mé-

loesse. Ce promontoire, selon Agrippa, est à soixante-

dix milles de Gauion.

1 1 . A ce cap commence le deuxième grand golfe d'Eu-

rope , qui décrit un arc profond ^ et enfin aboutit au cap

Acrocëraune en Épîre
,
qui est à soixante-quinze milles

du précédent. Crotone, le Néètlie, Tliurii sur rempla-

cement de Sybaris, entre un fleuTe de même nom et le

Grathis, Hëraclée posée de même entre Aciris et le Siris,

dont souvent on lui donna le nom , l'Acalandre , le Ca-

sente, Métaponte, nous mènent au terme de la troisième

région de Tltalie. Dans les terres, Apruste est la seule

ville du firutium. La Lucanie intérieure ofire Atène,

Bantium, Eburie, Grumentie, Potentie, Sontie, Sirie
,

Tergile, Ursence, Yolcente à laquelle on joint Numestre.

Gatoa y citait encore Thèbes de Lucanie, et Tbéopampe

parle d'une Pandosie Lucauienue où mourut Alexandre

d'Épire.

r
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* SecDDdft IbOis rcgio/

XYI. CouDectitur seeunda regio, amplexa UirpinoSi

Galabriam, Apuiiam, SaleDtinos, ccx x sinu, qui Ta-

.rentiniu appeiiatur, ab oppido Laoonom, in reœasti hoc

intimo sitO| contributa eo maritima colonia quae ibi fueraL

Abest Gxzxvi m pass. a Ladnio promontorio, adverMn

ei Calabriam in peninsuliun emittens. Graeci Messapiam

a duce appellavere; et ante Peucetiam^ a Peucetio QËno-

tri fratre, in Saloatino agro. Inter promontoria c m pass.

ihtersunt : latitudo peninsulœ a Taraito Brimdisium

terreno itinere xxxv m pass. patet, multoque brevius a

portu Sasina. Oppida per continentem a Tarento,"Varia

,

cui cognomen Apulae, Messapia, Aletium. In ora vero,

Senum, Callipolis^ qu^ nuDC est Anxa, Lxxv m pass. a

Tarento. Inde xzxit m promontorium, cpiod Acran là-

pygian vocant, quo longissime in maria excurrit Italia.

Ab eo Basta oppidum et Hydruntum decem ac novem M

pass. ad discrimen lonii et Adriatici maris
y qua in Gras-

ciam brevissimus transitus, ex adverso Apolloniatum

oppidum : latitudine intercurrentis freti^ quinquaginta

H non amplius. Hoc intervallum pedestri contmuare

transitu pontibus jactis primiun Pyrrhus £piri rex cogi-

tavit : post eum M. Varro, quum classihus Pompeii pi-

ratico bello praeesset. Utrumque aliae impedivere cura^.
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*Deuxième légioii de l'Italit.

XVI. La seconde région se lie à cette contrée et com-

prend les Hirpinsy la Calabre, l'Apulie , les Saleatins , con-

trées riveraifies d'un golfe de deux cent eioquanle milles.

Tarente , ville lacédémouienne , bâtie au fond du golfe , lui

a donné son nom. Cette ville
,
qui engloba dans son sein

une colonie fondée jadis sur le même emplacement , est

à cent trente-six milles du cap Lacinium, auquel elle

semble opposer au loin la presqu'île Galabrique. Une por-

tion du territoire de Salante fut nommée par les Grecs

Messapie, en mémoire d'un chef , et Peucétie à cause de.

Peacèce, frère d'Enotre. On compte d'un cap à l'autre

cent milles; de Tarente à Brindes (ce qui est toute la

largeur de la péninsule) par terre
,
trente-cinq, et bien

moins encore en partant du port de Sasine. Les villes du

continent, après Tarente, sont Varia Apula, Messapie,

Aletium; sur la côte, Senum et Callipolis, autrement

Anxa, à soixante-quinze milles de Tarente et à trente-

deux du cap Acra lapygia, la pointe de l'Italie la plus

saillante en mer. Dix-neuf milles plus loin se voient Basta

et Hydronte , sur la langue de terre qui sépare l'Adriati-

que et la mer Ionienne, vis-i-vis d'ApoUonie : c'est le

plus court passage d'Italie en Grèce ; le bras de mer qui

sépare ces deux contrées n'a pas plus de cinquante milles^ •

et Pyrrhus , roi d'Épire, songea à unir les deux rivages

par un pont à l'usage des piétons, projet repris ensuite

par Varron
,
lorsqu'il avait, le commandement de la. flotte

de I^ompée, dans la guerre, deç Pirates. Tous deux
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Âb Hydninte, Soletam desertum, deiii Fratruertiuiii :

portus TarentinuSy statio Miltopœ : Lupia, Balesium,

Caelium, Brundisium l m passuum ab^Hydrunte, in

primis Iteliie portu nobitc, ac vdul certiorit tnmtttu,

sic uticpie longiorey e&cipiente Ilijrica urbe Dyrrhacbio

CCXX.V M trajectu. BrundUna conterroinus Pediculorum

ager. Novem adolescentes fotidemque virgines ab lUyriis

tredecim populos genuere. Pediculorum oppida, Rudiae,

Egnatiaf Barium. Anmes : lapyx a Dsdali filio rege| a

quo el Upygia : Padhis, Aufidus ex Hhpnk mcntibiis

Canusium prœûuens.

Hmc Apulia Dauniorum cognomine, a duce Biome-

db socero. In qua oppidum Salapia, Annibalis meretri-

cio amore inclytum : Sipoutum^ Uria : amnis Cerbalus,

Datmiovum finis : portm Agasus, promoBloriuiii moati»

Garganiy a Saleatino sive lapygio ccxxziv m pass. am-

bitu Gargani : portus Garnae, lacus Pantauus. Flumen

portuosum Frento^ Teanùm Apulorum : itemque Lan-

natum Glitornia : Tifenuis anmis. Inde repo FraUana.

Ita Apulorum gênera tria : Teani, duce e Graiis : Lu-

ealÊàj subacti a Gal<^ante, quae loca nunc tenent Atinates.

Dauniorum praeter supra dicta colonise, Luceria, Venu-

$ia. Oppida : Canusium , Arpi, aliquando Ai'gos Hippium

Diomede cosdcMle^ mox Argyrippa iSnetam* DiocMedas

ibi dektk gestes Mooadonini, Dftrdotiniqiiey et urbei
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en forent empêchés par d'autres soin». D'Hydronle en

passe à Solète, aujourdliui abandonnée, à Fratruerce,

au port TareniiDy i la station de iViiltopeS| d'où Lupie,

Bàlèse, Célium conduisent à Brindes, un des ports les

plus célèbres de Tltalie. Placé à cinquante milles d'Hy-

é'(Ml»jWè'déliie'<^''#i^^ de Dyrrhachiam en

lyrie , il offre le plus long , mais aussi le plus sûr trajet

iï^»Ç/iy^À*lîl««tk|A^^ le pay* des Pédi-

cules qu'habitent treize peuples issus de neuf jeunes

couples illyriens. Villes : Rudies
,
£gnatie, Barium. Ri-

Vîèires : riàpyz' qui tient son nom d'un roi fils de Dé-

Afï§J'#^îi értissi celui dlapygie ; le Pactîus; l'Âufide, qui

descend des monts Hirpins et passe à Canusium.

, Suit. ^Apulil^^^i^|^l^Énf^^tiili^fwi nommée d'un chef,

beau-père de Diomèdc. L'on y voit Salapie
,

patrie d'une

célèbre maîtresse d'Annibal; Siponte, Urie, leCerbale,

qiK'tà^ele&mtô^l^ ; le port Agase, le cap que

forine le contour du mont Gargane à deux cent trente-

4p«iMmÉiUes^i4HfM8nleifl^^ lap^ien, le port de

Garnes, le lac Pantanc, le Frenton^dont l'embouchure

forme un port , ïeanum Apffj^^ ^ Cliternie aux Ijarina»

tes, le'ftfeme, puis le pays des Frentani. L'ApuIie con-

tient ainsi trois peuj^^>^:jg§,^ijéanes, qu'un chef grec y
conduisit; les LucanièàS, soumis par.Calchas; et les Ati-

nates, qui occupent leur payA^^Outre les lieux nommés

ci-dessus , les Dauniens ont les colonies de Lucérie et de

Vénusie^ plus les villes de Ganusium , d'Arpi ,
primitive

ment Argos Hippium et dans la suite Argyrippe, fondée

par Diomède, qui détruisit dans celte contrée les Monades

cl ki llMés/ crdMià vOtartâMit la dmte est devenue
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duasy qiue in proverbii ludicmm Terlerey . Apinam et

Tricara.

Cetero intus in secunda regione, Hirpinorum colouia

una Beneventum, auspicatius mutato mnmne, qu» quon*

dam appellata Maleventum : Aiiseculani, Aquiloni , AJbel-

linates cognomine Protropi
,
Compsani , Caudini : Ligures,

qui cognominantur Gorndiam, et qui Bebiani : Yescd-.

lani. i£culani, Aletrini, Abellinates cognominati Marsi^

Atrani, ^ani, AlfeUani, Attinates, Arpani, Borcani,

Gollaiini, G>rineiMe8, et nobiles clade romana Gannen-

ses, Dirini, Foreutani, Genusini^ Herdonienses, Hyriui,

Larinatesy cognomine Frentani, Merinates, ex Gargano :

Mateolaniy Netini, Rubustini, Silvini: Strabellini, Tuiv

mentiniy Vibinates^Yenusini^ Ulurtini. Calabrorum me-

diterranei : JEgetànïf Apamestini, Ai^entîni, Butunti-

nenses, Dedaiii, Grumhestini» Norbanenses, Paltonenses,

Sturniniy Tutini. Salentinorum : Aietiaî, Basterbini,

Neretini, Yalentini, Yeretini.

Quarta Italî* regio.

XVIL 12. Sequitur regio quarta gentium vel fortis-

simarum Italiae. In ora j Frentanorum, a Tiferno : flumen

Triuium porCUosum. Oppida : Histonium
,
Buca, Ortpna :

Aternus amnis. Intus Anxani cognomine Frentani. Ca-

rentini; supemi^y et iafematesy «ILanueiises : Marruci*
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dftiiaia suite une pkifiuiteria proverbiale^ Apina etXnca.

Dans l'intérieur de cette seconde régicm il n*y a , au

pays^des HirpinSy qu'une colonie, Bënëvent y^oç||i 'i]90-.

deme substitué au nom sinistre de Malévent Le& autres

villes sont Ausëcule
,
Aquilonie , Abelline Protrbpe, Coin- %

psa, Caudium; pnb apràs les Ligures Cornéliens et

Bâ>iens, Yescelles^^Écnl^, Alëtrie, Abelline la Mavse,

Atra, Ëca, Alfelle, Attina, Arpa, Borca, Collatie, Co-

Tiney€ànnesy immortalisée par le désastre des Romains^

Dirie, Forenle, Génusie, Hertionie, Hyrium, Larine

Frentana, Mérine, à partir du mont Gargan; Matéole,

Nétie, Rubustie, Silvium, Strabellie, Turmentie, Vi- •

bine, Vénusie , Ulurtium. Dans les terres de la Galabre

on a Egétl^ ^amestle, Ârgentie^ Butontine, De^ium,

Grombestie, Norbanum , Paltone
,
Stumîe/Tutie. Enfin

le pays Salentin présente Alétie, Basterbie, Nërétie,

Yalentie, Vérétie. *

Quatrième région de l'Italie..

' XVn. la. Suit la quatrième r^on
,
qui renferme les

nations le%plus puissantes dq l'Italie, et où, partant du

Tiferne , nous trouverons , sur la côt^ qui est encore aux

Frentani , Tembouchure du Trinium avec un port , His-

tonium, Biica, Ortone^ J'Aterne; et au dedans Anxa

Frentana,les deux Garentîes, surnommées ^ l'une su-

m, 6
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MMlm T^eftlmi i ^PeUgnohlitt Gorfinieiimy SutMmputti,

Suln^nenses : Marsorum Anxantiui^Atiaates, FucenteSi

Luctenses , iMftruvn : Albennum Alba ûd Fudnum lécuiiiy

-iBqîÂulanoi'Umy Clitérnini, Carseokni : Ve^no^m,

Akigulâni^PinuenseSyPeltuinates, quibu^juaguutur Aup

fiiial3es<Ssmoiitaiii sSaionîtium, qugs Sabelk^s, et Grœci

Sauiiitas diiUAre, coldain BoviaBttm vêtus, Bt altenim

eogpomin^ UndecumanQrum. Aufidenates, j^rnini, Fa-

gîiulani, floolehses, Sdepînates, Treventînatss : Sabino-

rutmAmiterninif Gu^^euses» Forum Decii, Forum Novum,

Fidcuat^Sy Interampates, ^ursiui, Nomentani, ReaUui,

IVéfa^anîy qui cogndminantur MutliscaBl, et ifii Suffis

lÈBLtùBf Tiburtés, Tarinates. In hoc ex JSijmculîs m-

' teriei e Commi, Tachâtes
^

Câedici, Alfaterni. GelJia^ius

auctor est 9 lacu Fucino hausfpim Marsorum oppidpm

Archippe, conditum a Mairsya duoe Lydorum: itemVi-

ticinorum in Piceno deletum a Bomauis, Yalerianus.

Sabinî (ut quidam exktimayerey a religione et deorum

cultu Sevini appellati) : Yelinos accolunt lacus^ roscidis

coUibus. Nar amnis exhaurit illos sulphureis aquis. Xibe-

rim ex kis peteas replet, e motfte Rscdlo bbensy juxtâ

Yacuiue nemora d Reate in éosdem omditusr. At ex afia

parte Auio, in monte Trebanorum tus , lacus très amœ-

nitate nobiks, qui Bomen dedere Sublaqueo, defert in

Tibenm. la agro Rnatîno Gntilte laeom, in iqiiD fitijctiM:
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périeure et l'autre inférieure , Lanua ; chez les Marru-

cins ,tféate; chez les Pëlignes, Corfinium, Supérèqu©.,

Sulmone; chez les Marses, Anxantie, Atine, Fuca,

Lucus, Maruvil ; chez les Albains , Albe sur le lac Fucin
;

chez les Équiculains , Cliternes ,
Cai^eoles ; chez les Ves-

tins, Angule, Piiina, Peltuine, à laquelle on joint -Au-

fina Cismontana; chez les Samnites ou SabcUes, Saunites

des Grecs , Bovianuin le Vieux , colonie , Bovianum des

Undecumains, Aufidène, Esernie, Fagifule, Ficole, Sc-

pine , Tréventine ; chez les Sabins, Amiterne, Cura, Fo-

rum Dccii, Forum Novum, Fidènes, Intéramne, Nursie,

Nomentum, Réate, Trébule Mutuscée, Trébulc Sufïé-

nate, Tibur , Tarine. Dans ces contrées, Comium, Tadie,

Cédiques, Alfaterne
,
jadis ailles des Équicules, ont dis-

paru. Selon Gellanius, la ville marse d'Archippe, bâtie

par le chef lydien Marsyas , a été engloutie par le lac

Fucin. De même, suivant Valérien , les Romains ont rasé

la ville des Viticins dans le Picenuni. Les Sabins (qu'on

a nommés Sevins, disc^nt quelques auteurs, à cause de

leur piété et du culte qu'ils^ rendent aux dieux) habitent

les lacs de Vélie et leurs fraîches collines, qu'épuisent

pourtant les eaux sulfureuses du Nar, lorsque, descendant

du mont Fiscelle, il s'engage près des bois de Vacune

et de Réate, entre ces mêmes collines, pour joindre le

Tibre. D'autre part l'Anio
,
que voit naître la montagne

des Trébains, porte dans ce même fleuve le tril^ de

trois lacs délicieux, qui ont donné le nom à la viBc de

Sublaqueum. Dans le territoire de Réate se remarque le#^

lac de Cutilie avec son île flottante. Varron dit que c'est

le nombril de l'Italie. Au dessous des Sabins est le lia-

6.
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insula , Italiae umbilicum esse M. , VarroJ^radit. Tnfra

Shbiiios Latium est, a làtere Picenum, a tergo Umbria,

Ap(*nnini jugis SaKinos utrimque vallantibus.
'

Quinta Italise rcgio.

XVITI. i3. Quinta regio Piceni est, quondam uber-

rirriae niultitiidinis. Trecenta lx millia Picentium in fîdein

populi romani venerc. C^i sunt a Sabinis voto vere sa-

cro. Tenucre ab Aterno amnc, ubi nunc ager Adrianus,

et A;dria colonia a mari vu m pass. Flumen Vomanum :

ager Pi aetutianus
,
Palmcnsisqiie. Item Castrum Novuni,

flumen Batinum, Truentum cum amne : quod soluni

Liburnoruni in Italia reliquum est. Flumen lAlbula :

Tervium, q^^ finitur Praetutiana regio, et Picentitim in-

cipit Cupfa oppidum, castellum Firmanorum : et super

id colonia A«culum*Ticeni nobilissima. Intus, Novana :

>

in ora, Cluana, Poteiitia, Numana, a Siculis coiidita.

Ab iisdem colonia Ancona , adposita promontorio Cu-

mero in ipso flectentis se orae cubito : a Gargano clxxxiv

M pass. Intus Auximates, Beregrani, Cingulani, Cu-

prenses cognomine Montani
, Falarienses, Pausulani , Ple-

ninçnses, Ricinenses, Septcmçedani, Tolleutinatcs, Treien-

%^8es, Urbcsalvia Polleutini.
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tiuniy derrière eux l'Ombrie^ et d'un côté Picenum;

les flancs de l'Apennin leur servent de barrières à droite

et à gauche.

CiiiqQi^pi^.fégUm dè,ritaUe. >

XVIII. i3. Le Picenum forme la cinquième région;

y avait jadis' une population oonsidépablc. i{(rois cen(

soixame mille Picànes prêtèrent seiftnent de fidélité 'au

peuple romain. Sabins dWigine, ils avaient quijtli .la*

métropole sur un vœu relatif au |>rintenips jsacré :' ils

^'étendaient jusqu'à TAterne, où sont aujourd'hui le ter-

ritoire et la colonie d'Aih^ia ^ à sept^miU^s de la mer.

Rc^narq&ons le Yomane , les possessions des Prétutii et

des Palmenses , Casti uni No v uni, le Batine, le Trucnte^

et la ville de même nàm y seul établissement des Libumes

qui soit encore ên Italie; FAlbula, Tervium, où finis-

sent les Prétutii, et où comqienceat les Pi^èues; Cupra^

Castellum Firmano^m , et au dessus, ^culjim/ l^lus

célébré colonie difPicenum; Nofane dans les teiA'es, et

sur la cote Cluane, Poteutie, !Numaue
, fondée par les Si-

cules; Ancône), colonie de même origine sur'^Q Rro-^

mouloire de Cumère^et au coude même qu'y forme la

cote, à cent quatre-vingt-quatre mill^ du montGargan.

Dansées terres sont Auxime, Bérègre, Cingula, Cupra

Montana, Falarie, Pausule, Pléuiue, Ricine, Septenjr

pède, ToUentie, Treia, Urbs-Salvia anx Pollentins.
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Sexta Italiae regio.

» XIX. i4- Juiigetur hic sexta regio, Umbriam com-

pleza, QgniiiM{iie GftlUbam cxrtifL AriminuiiL Ab Ancona

' GalUca ora inpipit, Togato GaUiae cognomine. Siculi et

Liburni phirima^ejus tractus tenuere, inprimis Palmen-

' aettkf Pr8etutianuii% Adrianumque agruin. Umfari^eos

^e^j^lere, hosJËtruria, hanc Galli. Umbrorum gens an*

tiquisamia Italiae exteimatur, ut quos Ombrios a 6rfle«

cis putent diq^s, quod Ufeindatioiie terrarmn imbribus

superfuisseiit. Treceuta eoimn oppida Tusci debeU^sse

reperiimtur. Nonc ia ora flumen iBsis : Senogallia.

Metaiinis fluvlus : eolonîœ, Famnn Foitunœ, I^iirum

cum aume. Et iatus Hispeiium, Tuder. De cetero Ame*

rmi, Attidiates, Asisinates, Atuates, iEsiuates, Camertes

^

GasuestiOani, Garmilanî, Doklw cognomixie Salentim^

FulginateSy Ffroflaminiensesy Forojulicaisesy oognomibe

*Goucupieiises : Forobrentaui, Forosemproi^ienses, Iguini^

I^teranmates , cognomine Naptes : Mevanates,^ Meva-

nibnaises^ Matilicates : Narnieases, quod oppidulh Ne-

qidnum ai^a vocatum est : Nucerini cognomine Fa-

Yonienses, et Camellani : Ocriculani, Ostrani, Pitulani,

cogyomiiA Piiuert^^ et alii Mergentini : Pelestîni,

^SeulinaAes, S^siuates, Spoletini, Suasani, Sestiirates»

•4
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Sunème région de l'Italie.

XIX. i4* Passons de là à la sixième région, qui

comprend TOmbrie et le territoire Gaulois , autour d'Ari-

minum. A Ancôue commence la cote Gauloise , dite Gallia

ISoguta. Les Sicile» et ief libunm en ont possédé une

grande partie , entre autres , les campagnes de Palma

,

des Praetutii et d'Adria ; mais ils ont été chassés par les

Ombres, ceux-ci par les Étrusques, et les Étrusques par

les Gaulois. On croit que les Ombres sont la nation la

plus ancienne de l'Italie, et que le nom d'Ombrleag

leur fut donné par les Grecs, m mémoire de ce qu'lb

avaient échappé aux pluies qui avaieut inondé la terre.

On lit qoe les l'usas conquirent sur eux trois cents

Tilles. Aujourd'hui Ton voit sur la côte l'Ësis, Séno-

gl^Ue, Iç Métaure, Fanum Fortunée, Pisaure^ Tune çt ^

l'aïutre colonies , et la dernière sur une rivièr^: de même' «

nom; dans les terres, Hispeile et Tiuler. Autres vil-

les :.Amcrie, Attidium, Asisine, Arna, £sine, Camerte,

Cas^ntillc^ Carsule, Dola .Salentina, Fulgîne, Forum

Flaminium , Forum Juliense Goncupieuse, Forum Bren-

tanum, Forum Seinprdliiim, Iguia, .Jnterfl^nue - sur*:

Nar, Mévane, Mévanione, Matilique, Narnie, précé-

demment !Nequinum, Nuceria Favoniensis, Nuceria

Camellana, Ocricule, dstra, Pitula Pisuers, JJ!itula

Mergentina
,
Pélestie, Sentine, Sarsine, Sp^ète, Suasa,

Sestine^ Suilla, Tadine, Xrébie, Tufica, Tifemâ%Ti«

berina, Tifema Metaurensîs^' Yesionique^ Urbaniftn

Mftaurense, Urbanum HQ^'te^lse, Vellouii^ Viudène,
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Suiilatesy Tadmates, Trebiates^ Tuficani, Tifeniales co-

gnomine Tiberini , et alii Metaurenses : Yesionicates^ Ur-

banates cognomine Metaurenses , et alii Hortenses : Yetto*

nenses, Vindenates^ Viventani. In hoc situ interiere Feli-

ginates, et qui Gusiolum tenuere supra Interamnam : et

Sarranates^cum oppidis, Acerris, quae Yatriae oognoxn^

nabantur, Turocelô^ quod Netriolum. Item Solinates Gu-

riates, Fallienates, Apiennates. Interiere et Arienates

cnm Crinovoloy et Usidicani, et Plangenses, Pisinates,

Gœlestini. Ameriam supcascriptam Cato ante Persei bel-

um copditam annis dccgglziv prodidit.
, ,

"^Octaya Itali» regio* : de Pado. * ^

.> -Xlk. tfi> Octava regio deteniiinatur Arimino^ Padir,

Apeuuino. In ora ûuvius Crustumium ^ Ariminum co«-

lonia cum amnibus Arimino et P.|vu$a. Fluvius hinc Ru*

bioOy qupndam finis Italiœ^ Ab eo Sapis, et Yitis, et

Anemo : Haveuua Sabinorum oppidum, cum amne Be-

dése, ab Ancoha cv M pass. iftec procul a mari , Um-
brorum fiutrium. Intus coloniae : Bononia, Felstna vo-

citata^ quum princeps £trurida esset : BrixiUum, Mutinai

.

Panna, Platentia. Oppida : Caesena, Claterna, Forum

Clû4ii9 Livii, Popilii, Truentinorum^ Cornelii : Faven-

tiui, Fidentini, Otesiiii, Padiiiates, Regienses a Lepido,

SolonateS) Saltusque Galliani gui cognominantur Aqui-
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Vivente. Féligine, dusiole, au dessus d'Intiramne,

Aeeme Yativœy Turocdutn N^triolum, Tufae et Pautre

aux Sarranates, n*exist,ont plus. Disoiis-eii autant de

Solina Curias, de FaUiène, d'Apienne, .d'ArièHp et de

Crinoyole^ dUsîdique, de Plange, de Pisine, de Céles-

tie. Amérie, ci- dessus aommée, fut bâtie, uous dit

Gaton, neuf cent soixante-quaire ans avant la guerre de

Persée.

* ^Hmtiènie région de lltalie'':daP6.

XX. i5. La huitièmé région a pour bornes l'Ari-

mine, le Pô et FApcnnin. La côte offre d'abord leCrus-

tumc, Arimine, colonie sur la rivière de même nom, et

sur le I^se, le ftid)icon, jadis limite de41talie, Sapis,

Vitis, Anemo; Ravenne aux Sabius, sur le Bedèse, à

cent cinq milles d'Ancôné. Butrium aux Ombres est à peu

de distance de la .cote. les terres, les colonies sont

Bononic, qu'on appelait Felsine
,
lorsqu'elle était capitale

de rÉtrurlb^ Brixille, butine , Parme, Plaisance. Au*

très villes : Ccsène, Claterne, Forum Clodii, Forum Li-

vii, Forum^opilii, Forum Truentinorum , Forum Cor-

nelii, Faventlë,^Fidentie, Otésie, Padine, ReginmiJLe-

pidum
, Solone, Saltus Galliani Aquinates, Tauiiète,

Yeleia jadis surnommée Regia, Umbiianum. Les BoienSi
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nates : Taimetani, Veleiates cognomiae veteri Begifites:

Umbranates. Ym. hoc trdctif interieVnift Boii / quorum tri-

bus QUI .fuisse auctor est Gato f item Senones', qui ce-

perant Romain. •

i6. Padus e gremio Yesuli montis celpissimum iu

caeumen Alpium elati, finibas ligurum Vagiemiorum,

visendo fonte profluens^ condensque sese cunicuio, et in

Forovibiensium agro iterum exoriens, nuUi amniuin clà-

ritate inferior : Gneds dictus Eridanus, ac pœna Phae-

thontis illustratus ; augetur ad Oinis ortus liquatis ni*

vihus : agris quamvis torrentior, nil tamen ex rapto

sibi vindicansy att[ue ubi liquit agros, ubertate largior :

treceotis m pass. a foute addens meatu duodeaoaaginta,

nec amnes tantum Apcunino»^ Alpinosque navigabiles

icapie^y sed lacus quoi|ue inmienaos in eum sese exoae»

rantes, omni numéro x&x flumiua mare Adriaticum

defert. Celeberrima ex iis, Apennini latere jactum Ta-

narum : Trebiam Placentinum :.Tarum, Inciam^ Gabel-

lum^ Scultennami Rlieuum : Alpium vero Sturiun,Or-

gutn , Durîaïfduas , Sessiteu,TidQum)Lambru]%Adduam,

OUium, Mincium. Nec alius amni&m tam bre^spatio ma-

joris iucrementi est. Urgetur quippe aquarum mole, et in

profundum agitur^ gravis terrs, quanqua||^\leductus in

Humina^et fiissas inter Ravennam Altinitaque parcxx m

pass. tameu qua largius vomit, septem mari^ dictus facere.
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qui, selon Catou j se composaient de cent douze tribus

,

et les SeiKmes qui conquirent Roroey habitaient ces con*

trëes : ils ne sont plus.
«

i6a Le P6 descend des flancs du Vcsule, haute cime

a^iue, située ailt limites des Li^;ure8 Vagiennes : sa

source mérité d^étre yue ; un peu au dessous il s'abîme

sous terre, pour reparaître dans le territoire de Forum

Yibium. Nul fleuve ne le passe en célébrité : les Grecs

l'appellent Eridan, nom fameux par le châtiment de

Phaéton. £nilé.par la fonte des neiges au lever de la

otnicule, malgré la rapidité avec» hquelle il parcourt

les plaines, il u'arrache point sa rive^ et ne laisse que

l'abondance dans les campagnes. Dans .sa course de

trois cent quatre-vingt-huit milles
,
grossi des eaux de

toutes les rivières navigables des Alpes et de l'Apennin,

ainsi que de celles des lacs immenses qui s'y déchar*

gent, il charrie en tout trente fleuves dans l'Adria-

tique. JLes plus connus sont, parmi ceux qu épanche

l'Apennin/ le Tanaro, la Trébie qui passe à Plaisance,

le Taro, Tlncia , le Gabelle, la Sculteiine, le Reno;

parmi ceux des Alpes, la Stura, TOrgus, les deux Du*

ries, le Sessite, le Tésin, le Landlire, l'Adda, l'Ogllo,

le Mîncio. Nul fleuve ne reçoit en aussi peu d'espace

tant d'ondes tributaires.. Accablé lui-même de cette masse

d'eau, il creuse son lit et souvent envahit les terres,

quoique divisé par des canaux et des saignées, d'Altinum

àRavenne, surun espacedecentvingt milles : l'endroit oi^
'

le débordement est le plus vaste s'appelle les Sepi-Mers«
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ÂQgusta fosta Raveteiain Irahitur, ubi Padina voca*

tur,. quondam. Messanicus appeilatus. Proximum inde

ostium magnitudinem portus habet, qui Yatreni dicitur,

quo Claudtus Gaesar e Britannia triumphans, praegrandi

illa cbmo verius quaip uave iutravit Adriam. Hoc ante

£ridanum ostium dictum est, aliis Spîneticum, ab urbe

Spina, quse fiiit juxta, praevalens, ut Delphicis creditum

est tbesauns, coudita a Diomede. Auget ibi Padum Va-

.trenus ainnis, ex Forocorueliensi agro.

Proximum inde ostium Gaprasia^» ^in Sagis^ inde

Volane, quod ante Olane vocabatur. Ûmnia ea ûumina^

fossasque^ primi a Sagi fecese Tusci : egesto amnis im-

petu per transversum ia Atrianorum paludes, quae sep^

tem maria appeliantur, nobili porta oppidi Tuscorum

Atriœ, a quo Atrialicum mare ante appdlabatur
, quod

nunc Adriaticum.

Inde ostia plq/ia , Carbouaria ac fossiones Pbilistinae

,

quod alii Tartarum vocant : omma ex Philistin» fossae

abondatiône nascentia : acoedentibus Atesi ex Tridentinis

Alpibus , et Togisouo.ex Pataviaorum agris. Pars eorum

et proximum portum fiecit Brundulum, sicut Edronem

Meduaci duo, ac fossa Clodia. Uis se Padus miseet, ac

per lia&c effuiiditur,plerisque,ut in iBgypto I^ilus^quod

à vocant Delta, triquetràm figuram inter Alpes atque oram

maris facere proditus, stad. duum m ^ircuitu. Pudet a
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Le canal d^Auguste mèna le Pô a Ravenne, où il prend

le nom de Paduse, précédemment Messanique. Plus

lar^e, la bonjche voisi»^ Tûqpie le vaste port de Yatrène,

oîi Claude, triomphant des Blutons, s'embarqua pour-

visiter FAdriatique sur un navire ou plutôt un palais gi-

gantesque. La bouche dite £ridanique par les uns, est

nommée par d'autres Spinétique, de Spina, ville puis-

sanCé du voisinage , comme le prouye son trésor déposé à

Delphes, et qui fiit fondée par Diomède. Là lePô reçoit le

Yatrène, qui a baigné le territoire de Forum Cornelii.

jBuivent les bouches de Caprasîe , de Sa gis , de Yolane

,

jadis Ûlane. Toutes ces découpures et ces canaux depuis

Sagis sont Touvrage des Tusques, qui, par ces saignées

oblicj^ues, ont détourné rim|)étueuse richesse du fleuve

dans les lagunes Atriennes cfu'dk nomme Sept-Mers,

adprès du célèbre port tusque d'Atri
,
qui a donné le

nom d'Atriatique à la mer qu on appelle aujourd'hui

Adriatique.'*

Enfin, des embouchures pleines, dites Garbonaires ou

épsses PhiiistineS) que d'autres nomment Tartares, nais-

sent toutès ceé eaux Arabondantes que roule le canal Phi-

listin , et se gi^ossissent encore de l'Atesis
,
qui vient des

Alpes Tridentines et du Togison, quiépanche le territoire

de Patavilini. Les ports de^Brondule et d'Edron se forment

Tun d'une partie de ces embouchures, l'autre des deux

Médpacs %t du canal Glodien. Le Pô s^adjoint à toutes

ces eaux , et débouche avec elles dans la mer. Presque tous

les auteurs écrivent que, comme le Nil en Egypte, il

laisse alors' entre les Alpes et la côte un Delta ou espace

Digitized by Google



94 C. PLINU mST. NAT. LXB. IIL

Orras Itali» nitioiiein liiuttù». Metrodoras tameaSoep-

sius didtf quoniam ebca fontem arbor multa sit pîcea,

quales gallice voceutur Padi, hoc nomen accepisse. Li-

gurum quidem lîngua amnem ipsum BodincunuYocàri j

quod significet fiuido caroatem. Gui argumento adest

oppidum juxta Industria, vetusto nomine Bodincoma-

guifif obi prflBcipua ^toda inoipit

*Undeciiiia l%ÊêimjK^*i Italia trais Padum.

XXI. 17. Transpadaua appellalur ab eo regio uade-

dma, tota in mediterraneo, cui maria cuncta fractuoso

alveo importât Oppida : Yibiforum y Segusio. Colonise

ab Alpium radicibus, Augusta Taurinorum, antiqua Jâ*

gunun stirpe, inde navigabili Pado. D^n Salassorum

Augusta PraeLoriai ju^ta g^minas Aipiuja fores Graigs

atque Peninas. His Pœnos, Graiis Herculem transisse

memorant. Oppidum Eporedia, Sibyllinis a populo ro-

mauo cooditum jussis. £poredias Çralli bonos^equorum

domitores vocant Yeroellae Libycorum ex Sallaviis ortse,

NiMrariaex Yertaoomaooris, Yooontioriim liodieque pago^

non (ut Cato existimat) Ligurum : ex quibus Laevi et

Marid condidere Ticinum, non procul a Pl|do : sicut

Boii transaipibus profecti Laudem Pompeiam, Insubres

Mediolanum. Orobiorum stifpis esse, Comuiq., atcjue

Bergomumi et Liciniforum, et aliquot cirea populos
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triangulaire a dkSux mille sttdesde cincoit. X'ai<(iiel»

(jiM^ioote d'empçuDter aux Grecs des fait$ sur l'Italie. Di-

sons pattirthiit que Métrodore de Scepsos ^ârive le nom
de Pô de la multitude de sapins (en gaulois Padi) qui

entoureat la source du fleuve, que dans la langue des

ligures oè l'appelle Bodincus; c'^Àt-è-dire sam fond-

£u«i0et, Industrie sur le P6, à l'endroit où le fleuve com-

menoeà^WpniiMldys'apf^kkjadis i?ot£^^
*

'^Onzième région de l'Italie'^ : Italie Trao&padane.

XXI. 1 7. C'est auPo [Padiis) que la onzième région doit

sonnom de Transpadane. Toute dans Tiatérieur des terres,

die voit par ce beau fleuve les trésors de toutes les mers

affluer dans son sein. Notons-y Vibiforum,Segusioj pour

colonies au pied des Alpfs, Augusta Taurinorum, d'ori-

gine ligure, au lieu 0& le FA oortiménce à devenir na-

vigable;. AugustaPrœtoria, aux Salasses, à la descente

dès Alpes Pénines et des Alpes (grecques. Pa%ceHe»-<n,

dit-on, passa Hercule, par celles»Ià les Carthaginois.

£porédie fut butie par les Romains d'après les pracles

des livm SibylRns. Eporédie en langue gauloise signifie

habile écujer. Vercclles aux Libyci est d'origine salluve,

Kovitne .que fondèrent les Yertacomftcores est aujour-

d'hui un bourg desJVoconcet, et non des Ligures, comme

le dit Caton. Deux tribus de ceux-ci, les Lèves et les

Mariqpes, bâtirent Ticin non loin du Pô. L'origine de

Laus Pompeia est duc aux Boïens, qui franchirent les

Alpes, de Médtolanum aux Insubres, de Corne, de Bw-

gome^ de Lieinîfarum et de quelques cités voisines aux
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«notaT eit GaCD : sèd orif^mr gentk ignorarete fiÉtetiir,

quam docet Cornélius Alezandor ortama Gcœcia , intor-

pretatione etiàm nominis, vitam in montibus degentibus.

In hoc situ interiit (>ppid\im Orobioram Barra,* unde

.fiçrgomates Cato dixit ortos, etiamnuiii prodeute se

atdus qaam'fortuiiatids sitiiin.'Interiere et Caturiges In-

subrurii exsules^ et Spiàà aupnt diola« Item Melpom

opuleutia prœcipuumy quod ab Insubribus, Boiis, et

Senonibus deletum esse eo die quo Camillus Yeios ce-

perit , Nepo^ Cbmelius^tradidit
i

* '
*

. .^XXn. 18. Sequitin* décima regio Italiae, Adiiatico

.mari adposita : oajtis*Veaetia ; ûuviusSilis ex montibus

'GTarvisanis. Oppidum Aitiuum, flumen^ Liquentia ex

nfiontibuft Opiterginjs, et portus eodem nomine : colo-

nia Concordia : flumina et portas, Boihatinum, Tilia*

yentum majus, minusque, Anaxum, Yarianus dç-

fltiit : AlsÀ, Natiso, corn Jurro, praeflueiites AjquileiiuDri

coloniam , xv u pass. a mari sitam. Caraorum T^gîo,

junctaque lapydum : amuis Timavus, castellum nobile

yino Pucinum : TergeMinus sinus, oolonia Tergeste^

xxxin M pass. ab Aquileia. Ultra quam, vi m pass. For-

mio axnniS| ab .Ravenna CLxxxix m pass. antiquus aucta:

itali» terminus, nuoc verô Istriae : quun cognominatam
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Orobcs, selon Calon, qui pourtant ignore leur origine.

Corneille Alexandre la place en Grèce, ce qu'indique

même leur nom, synonyme de qui vU dans les monts. Ce

pays a vu disparaître Barra , ville d'Orobes , d'où Caton fait

sortir Bergome, mais dont la position n est pas aussi heu-

reuse qu'élevée. Villes détruites : Caturiges , cité insubre,'

Spina déjà nommée, etMelpe, ville opulente, qui, au rap

pcnrt de Cornélius Nepos, fut détruite par les Insubres,

les Boii et les Senones, le même jour que Véies par

Camille.

^Dixième région de l'Italie*

.

XXn. 18. Vient ensuite la dixième région de l'Italie,

située le long de l'Adriatique. La Vénétie y est com-

prise, et nous oâire d'abord le Silis descendant des monts

de Tarvise, la ville' d'Attinnm , la Liquentiequi sort des

cimes d'Opitergium et qui a un port de même nom, puis

la colonie de Concordia, et enfin d'autres ports et ri-

vières, le Romatin, le grand et le petit Tiliavente,

l'Anaxe où tombe le Varien, l'Alsa, le Natiso et le

Turre qui baignent Aquilée, colonie à quinze milles de la

mer. On est alors au pays des Carnes , voisins des lapydes

,

et prè^de là on a Je Timave^ Pucinum^ forteresse célè-

bre par ses vins, et le golfe de Tergeste, avec la colonie

de même nom^ à trente-trois milles d'Aquilée; six milles

plus loin , et à cent quatre-vingt-neuf milles de Ravenue

coule le Formio, jadis limite de l'Italie agrandie, et,

III. 7
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a flumine Istro, in Adriam effluente e Ds^nubio amney

eodemque IstrOy adversum Padi fauces, contrario eorum

percussu mari interjecto dulcescente, plerique dîxere

falso, et Nepos etiam Padi accola. NuUus enim ex Da-

nubio amnis in mare Adriaticum effunditur. Deceptos

credo, quouiam Argo navis flumine in mare Adriaticum.

descendit y non procul Tergeste,^ nec jam constat qno

flumine. liumeris travectam Alpes, diligentiores tradunt.

Subiissc autem Istro, dein Savo, dein Nauporlo, cuî

nomen ex ea causa est, inter ^monam Aipesque iexo-

rienti.

Istrûe sitiis et populi.

XXIII. 19. Istria, ut peninsula , excurrit. Latitudi-

nem ejus xl m pas^, circuitum vero pxxv m prodidere

quidam. Item adhaerentis' Libumi» et Flanatici sinus.

Alii Liburniae clxxx m. Nonnulli in Flanaticum smum
lapydiam promovere, a tergo Istriae, cxxx m pass.

Bein Liburniam cl m fecere. Tuditanus, qui domuit Isr

troSf in statua jsua ibi inscripsit, ab Aquil^ âd Titium

flumen stad. m. Oppida Istiûae civium romanoi um JR^ri^ff ^

Parentium t colonia
,
Pola, quœ nunc Pîelas Julia * quon-

dam a Colcbis condita. Abest a Tergeste c h pass. Mox
oppidum ISesactiuiii : et nunc finis Italiae fluvius Arsia.

Polam ab Ancona trajectus cxxx m pass. jest
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aujourd'hui, borne de l'Istrîe. Celle-ci, dit-on, doit son

nom à risler, bras du Danube, ({ui débouche vis-à-vis

du Pô, dans rAdrialique, dont les eaux p^ent^efter

amertume par le choc des deux courans tributaires. N'en

déplaise à Nepos, habitant du pays, et à d autres en-

core, je vois ici une erreur (car quel bras du Danube fut

jamais affluent de l'Adriatique?), et je l'attribue à la

iabie qui fait djescendre paiiiiir ^^auTe les Argonautes jus-

qu'à l'Adriatique, non Idiu deTergeste, sans nommer le

fleuve qui les y porta. Des aut^eurs plus exacts disent que

le navire passa les Alpes sur les épaules des héros qui

avaient remonté le Danube et la Save, puis descendu le.

Nauport, dont la so>urce se troiive entre £mone et les

Alpes, et dont le nom atteste encore le £iit.

L'Istrîe : sa position; peoples quirhabitent.

XXIll. 19. L'Istrie est une péninsule de forme oblou-

gue^ large de quarante milles, et dont le circuit, ainsi que

celui de la Libumie qui y touche e\ du golfe Flânatique,

en a cent vingt-cinq. Les uns donnent à la cote de Libur-

nie cent quatre-vingt milles ; les autres , après avoirétendu

riapydie jusqu'au golfe Flanatique , derrière Tlstrie, cent

trente milles, n'eu donnent plus que cent cinquante à

la Liburnie. Tuditanus
, qui soumit llstrîe , fit graver

sur sa statue, érigée eu ces lieux mêmes ; D'Aquilée au

Titîus, mille stades. Les villes d'Istrie qui jouissent du

droit de cités romaines sont Egide, Parentium, et la co-

lonie de Pola, aujourd'hui Pietas Julia, fondée il y a

îong-teinps par les Colques, à cent milles de Tcrgeste.

On voit ensuite la ville de Nesactie et l'Arsia, limite

7-
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In mediterraneo regionis decimae, colonise : (Jremo-

na, Brixia, Cenomanorum agio : Venetorum autem,

Ateste : et oppida Acelum^Patavium^ Opitergium, Be-

lunum, Yicetia : Maatua Tuscorum trans Padum sola

reliqua. Venetos trojana stirpe ortos , auctor est Calo :

Genomanos. juxta Massiliam habitasse in Yolcis. Fertini,

et Tridentiniy et Berunenses, Baetica oppida: B^eLorum

et Euganeorum Vei ona, Julienscs Carnorum. Dein quos

scrupulose dicere non«attineat, Alutrenses, Asseriates,

Flamonienses Yaonienseft, et aiii cognomina Culici ; Fo-

rojulienses coguomine Transpadani, Foretaiii, Nedinates,

Quarqueniy Taurisani, Togienses, Varbari* In hoc situ

interiere per oram Iramine, Pellaon^Palsatium : exVe-

netis Atiria, et Caelina : Garnis, Segeste, et Ocra : Tau-

riscîs Noreia. Et ab Aquileia ad duodecimum lapidem,

deietum oppidum eti«m invito senatu, a Claudio Mar»

cello, L. Piso auctor est. In bac regione et undecima

làcus inclyti sunt, amnesque eorum partus aut alumni :

si modo acceptos redduut, ut Adduam Larius, Ticinum

Verbaims, Miuçium Benacus, Ollium Sebinus, Lam-
«

brum Ëupilis, omnes incolas Padi.

Alpes in longitudinem x pass. patei^ supero mari

ad infenim, Caelius tradit : Titnageiis xxii m pass. de*
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actuelle de l'Italie. lyAncôae k Pola , le trajet est de ceôt

trente milles.

Dans l'intérieur des terres sont les colonies de Cré»

mone et de Brixie chez les Cënotnans, et d'Ateste chez les

Vénètes; puis les villes d'Acèle, Pataviuni ,
Opitcrgium, de

Belune, de Yicétie, de Mantoue, la seule des fondations'

tusques au delà du P6 qui soit encore debout. Caton fait

descendre lesVénètes des Troyens, et assure que les Gé-

nomans habitaient avec les Yolces, aux environs de Mar>

seille. Fertie
,
Tridcnte, Bërune , appai tiennent à la iUié-

tie y Vérone à la Rhétie et aux £uganéens , Julium aux

Carnes. Il n'est point nécessaire de mentionner scrupu-

leusement Alutra, Asserie^ les deux Flamouies, dites

l'une Vanniensis, et l'autre Culica
,
Forojulium la trans*

padane, Forète, Nedinum, Quarqtm, Taurise, Togium,

Yarbari. Iramine, Pellaon, Palsatie, toutes villes mari-

times , ne sont plus aujourd^ui , non plus qu'Atine et •

Céline en Véuétie, Ségeste et Ocra chez les Carnes,

Norée chez les Taurisques. Une autre ville encore ^t y
*

s'il faut en croire Pison, détruite par Marcellus, malgré

le sénat : eUe était à douze milles d'Aquilée. Cette ré*

gion , ainsi que la onzième , contient des lacs célèbres

et de belles rivières qui leur doivent ou leur naissance

ou leur accroissement; car, à peine entrées dans leiirs^ -

eaux, elles s'en échappent. Telles sont FAdda, le Tésin,

le Mincio, i'Oglip, le .Lamhre, qui .traversent Les lacs.

Larius, Yerbanus, Benacus, Sebinus, Eupilis, et qui

toutes sont des alïluciis du P6,

Selon Céliusj les Alpes ont , de la mer inférieure à

la mer supérieure, mille milles^ distance que Timagène
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ductis } in latitudinem autem Gomelius Nepos centum m,

T. Livius tria m sladiorum : uterquc diversis in locis.

Kam et centum millia excedunt aliquando, ubi Germa-^

nifim ab Italîa submovent : nec lxx m expient reliqua

sui parte graciles ^ veluti uaturœ provideutia. Latitudo

'Italise, subtor radiées earum a Yaro, per vada Sabatîa,

Taurinosy Gomum, Brixiam, Yeronam, Yicetiam, Opi-

tergium, Arsiam , dccxlv millia passuiun coUigit

Alpîum, et gentium Aipînanim.

•

XXIY. no. locolae Alpium multi populi , sed illustres

a Pola ad Tergestié rcgionem Secussés, Subocrini, Ca-

taliy Monocaleni : juxtaque Garnos quondam Taurusci

appeliatiy nunc Norici. His contermini. EaBti et Yiude-

liciy'omnes in n^ultas civitales divisi. Raetos Tuscorum

prolem arbitrantur, a Gallîs pulsos duce Raeto. Verso

deinde Italiam pectore Alpium , latini jnris. Ëuganeae

gepteSy quarum oppida xxxiv enumerat Cato. !Ex iis

Triumpiliniy venalis cum agris suis populus : dein Ga-

muni
, compluresque similes ûnitimis adtributi mumct-

piis. Lepontios et Salassos, Tauriscae geatis idem Cato

arbitratur. Geteri fere Lepontios îrelictos ex comitatu

Herculis, interpretatione grœci nominis credunt, praeustis
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restreint à neuf cent soixante-dtx4iaît. Cornélius Nepos

leuL' domie cent milles de large,-Tite-Live trois mille stades,

mais sur des points difierens. Tantôt en efifet elles pas-

sent cent milles, par exemple aux lieux où elles foriiieiit

la limite de la Germanie et de l'Italie ; tantôt elles n'at-

teignent pas à soixante-dix ; heureuse prévoyance de la

nature, qui a rendu ces masses grêles aux extrémités. La

largeur de Tltalie, à partir du pied de ces monts et des

bords duVar, ensuivant les gués Sabatiens, les Taurini,

Corne, Brixie, Vérone, Vicétie, Opitergium et l'Arsia-,

forme une ligne^le sept cent quarante-cinq milles.

Les Alpes : natîoiis alpines.

XXIV. 20. Les Alpes doiineut retraite à nombre de

peuplades. Les plus remarquables de Pola au pays de

Tergeste, sont les Sëcusses, les Subocrins, les Catales,

les Monocalèaes; et près des Carnes, les ci-devant Tau*»,

rusques, aujourd'hui les Noriques. Les Rhètesuet les Vin-

délicieiis leurs voisins sont divisés eu uue foule de pe-

tites républiques. Les premiers , dit-on , descendent des

Tusques chassés jadis de leur patrie par les Gaulois,

et guidés par un chef nommé Rhète. Sur le versant ita-

lique de la chaîne sont les peuples de race £uganéénne,

tous à droit latiu , et chez qui CaLon compte trente-

quatre villes. Dans ce notnbre figurent les Triumpilins,

qui se sont vendus eux et leur territoire aux Romains

,

les Camuni et autres tribus de la même famille
, compris

chacun dans les municipes voisins. Les Lépontiens et

les Salasses, selon Catoii, font partie cjes Taurisques.
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in transita Alpium nive membris : ejusdem exercitus et

Graios foiftse, Graiamim Alpiùm inoolas, praestantesque

génère Ëuganeos, inde tracto nomine. Caput eorum

Stœnos : Raetorum Yennonetes
,

Sarunetesque ortus

Rheni amnîs accolunt : Lepontioram
,
qui Viberi Yoean-

tur, fontem Rfaodani, eodem Alpium tractu. Simt praete-

reaLatio douati incolae, ut Octodurenses^ etfinitimi Cen-

trônes, Gottianae civitates : Gafuriges, et ex Gaturigibus

orti Yagienni ligures j et qui Montani vocantur : Capil»

latorumque plura gênera ad con6nium Ligustici maris.

Non alienum videtur hoc looo subjicere inscriptionem

e tropaeo Alpium^ quœ talis est

IMPERATOai C£SAA1 *

OIVI F. A^G.

PONTIFICI MAXIMO,

IMP. xaiL

TRIBUiriTIjE POTESTATIS XVII.-.

» S. P. Q.. R.

QOOB EIUS DUCTU AUSPiaiSQUE

GEITTES ALPINE OBfîTES, •

QC£ A MARI SUP£RO AJ> INFERVM. P£RTIN£BANTy
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Mais les autres écrivains assurent presqu'à l'unanimité,

d'après l'étymologic grecque, que les Lëpontiens ne sont

que des compaguous d'Hercule laissés par le héros dans

les Alpes, où le froid avait commencé à geler leurs mem-
bres. C'est aussi de Grecs, et de Grecs de la même ar-

mée , qu'ils font descendre les habitiMAs des Alpesgrecques

,

et notaniment les Euganéens, trilm d'illustre origine,

comme l'indique son nom. Sténos est leur ville princi-

pale. Aux sources du Rhin habitent les Yeimonètes et

les Sarunètes, nations rhétiques : aux sources du Rhône,

dans la même contrée des Alpes, sont les Yibères , tribu

lépontienne. Quelques-unes jouissent ^ privilèges la-

tins, entre autres les Octoduriens, les Centrons sur

leurs frontières, les cités Gottiennes, les Gaturiges et

leurs descendans les Yagienni Ligures, les Yagienni

Montani, et diverses peuplades qui, sous le nom de

Chevelues, habitent dans le voisinage de la mer Ligus^

L'inscription du trophée dés Alpes ne paraîtra poidt

ici un hors-d'œuvre. La voici :

A. AUGUSTE CÉSAR f

FILS DU DIVIN CÉSAR,

.EMPEREUR, GAAND-POI^TIEE,

l'an, tltv de soir règne

£X D£ SA PUXSSAJNC£ XRIBUNICIENKE, L£ XVII,

LE SÉNAT ET LE PEUPLE ROMAIN

EN MÉMOIRE DE CE QUE SOUS SES ORDRES

ET sous SES AUSPICES TOUS LES PEUPLES DES ALPES ,

ÏKB LAIKER supérieure A l'iNFÉRIEURB,
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SUB IMP£RinM POP. &OM. SUNT KEDACSJE.

GENTB8 ALPINiE DEVICTiE :

TRIUMPILIKI, CAJIIUJSfl, VENOSTBS, VENNONETES
,
ISAKCl^

BRBUniy GEITAUITES, FOGUNÀTES :

VIWDELICORtJM GENTES QUATUOR,

CONSVLSEJESf RUGUTATESy LIGATES, CATEITATES :

AMBISOITTES, RUGÛSGI, SUAKETES,

CALUCOÎfES, BRIXEMTES, LEPONTII, VIBERI

,

]!rA]!fTirATES,

SKDimi, YERAGRT^ 8ALASSI, AdTAVOlTES,

MEDULLI, UCEiriy CATURIGES,

BRIGI^ia, SOGIONTIIy BROBIOITTII,

IVEMALOJVI, EDEJVATES, ESUBIANI, VEAMINI, GALLIX^,

TRIITLATTI, SCTINI , VERGUlfM ,

EGUITURI 9
NEMENTURI,

ORATELU, KERUSI, VELAUNI, SUETRI.

Non sunt adjectœ Cottiaiiae civiLates xii, quae non fue-

runt hostiles : item adtributae municipiis lege Pompeia»

Haec est Italia diis sacra, liae gentes ejiis, haec oppida

populorum. Super haec Italia
,
qu» L. ^milio Pauloy

G. Atilio Regulo cousulibus, nuntiato gallico tumuitu^

sola sine extemis ullis auxiliis, atque etiam tuâc sine

transpadanisy equitum lxxx m ,
peditum dgg h ânnavit.

Metallorum omnium fertilitate uullis cedit terris. Sed

interdictom id vetere consulto patrum, Italiœ parci ju-

bentium.
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S£ SONT SOUMIS AUX LOIS ROMAINES.

JVOMS DES PEUPLES VAINCUS !

TAiUMPlUNSyCAMVNESfVENOSTJES,VENNONEXES,ISARQU£5,

BREUNSSy GBirAUIVES 9 FOCUIfATES ?

LES QUATAE JVAÏIOJVS VU^PÉLICIENIVESy

OONSUANÈTESy RUaJBTATES, LICATES^ CATBNATES .*

AMBISONTES, RUGTJSQUES, SUAN^TES,

CALUGONS, BRIXENTESy LEPONTIENS, VIBÈRES^

NANTUATES;

SEDUNES, VERAGAES, SALASSES, AGITAVON8,.

MiDULLES, UCÈRESy CATURIGES^'

BRIGIENS, SOGIONTIEirS, BRODIONTIElfS,

NEMALONSy EDEICATESy ESUBIENS, VJÉAMINSy GALLIXES,

TRIOULATTES, ECTUTS, VERGUNlTBSy

EGi:iTL'R>:S, JNEMKMTIKKS
,

ORATELLBSy NISRUSES, VELAUNES, SUÀTRES.

Dans cette liste n^ont étë comprises ni les douze cités

Cottiennes avec lesquelles Home n'eut point de guerre,

ni celles que la loi Pompeîa annexait aux cités munici-

pales.

Telle est cette Italie consacrée aux dieux , telles sont

ses villes et ses nations. Ajoutez que sous le consu-

lat d'£milius et de Aegulus, à l'annonce d'uue invasion

gauloise , seule et sans secours étranger, sans mène en

chercher au delà du P6 , elle arma quatre-vingt mille

hommes de cavalerie et sept cent mille fantassins. En
fiiit de richesses métalliques, elle ne le cède à nulle autre

contrée. Mais un ancien sénatus-consulte en a interdit

rexplokation, et a ordonne de respecter le sein de Tltalie.
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^
Liburaise, et Illyrici :

XXy. 3,1. Arsiœ gens Libimionun jungitur, usque

ad flumen Titiuin. Pars ejus fiiere Mentoresi Hymani

,

£ncheleae, Buni, et quos Caliimachus Peucetias appellat :

nuifc totum uno nomine lUyricum vocatur generatim,

popuforum pauca efi&tu cligna, aut facUia nomina. Gon-

veutupi Scardonitanum petunt lapydes, et Libuiaoruni

civitatesxiv, e quibùs Lacinienses^ StlupinoSyBurnistas,

Olbonenses nominare non pigeât. Jus italicum habent

eo couventu Alulœ, Flauates, a quibus sinus nominalur :

Lopsi, Yarvarini, immunesque Assesiates, et ex insulis

Fertinates, Curictae.Ceteruinper oram oppidaa Nesactio

,

Alvona, Flanona^ Tarsatica, Seuia^ Lopsica, Ortopula,

Vegiuin, ArgyruntumyCorinîum, JSnona civitas Pasini:

flumen Tedanium ,
quo finitur lapydia. Insuiae ejus sinus

cum oppidis, praeter supra significatas, Absyrtium, Arba,

Greza, Gissa, Portunata. Rursus in continente co-

lonia Jadera, quœ a Pola clxm pass. abest : inde ti'iginta

M Cûleiilum iiisula : xviii oslium Titii fluminis.

*

9

«

l)alioatîg.

XX.Yi. 'JL%* Liburniae finis y-et iuitiuai Daimatia; Scar-

dona, in amne eo, xii x pass. a mari. Dein Taricrtanim
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De la libarnie et de TUlyriquè.

XXV. ai. De TArsia au Titius s'éteDd la cote des Li-

burnes: les Mentors, les Hymans, les Enchélées, les

Bunes,et les Peucéties de Callimaqiie, ne sont que des di-

visions de ce peuple, toutes confondues aujourd'hui dans

la dénomination générale d'illyrie. Peu méritent une men»

tien f et leurs noms sont peu faciles à prononcer. Iiex:oQr

ventus de Scardone réunit les lapydes et quatorze ci-

tés liburniennes
,
parmi lesquelles on peut indiquer

Lacinie, Stlup, Burn, Olbone, et quelques peuples qui

jouissent des privilèges italiqués, savoir les Alutes, les

Flânâtes qui donnent leur nom au golfe voisin, les

LopseSy les Varvarins, les Assesiates exempts de toutes

charges, les Fertinates et les Curictes(ces deux derniers

liabitent des îles). Quant aux villes de la cote, après Ne-

sactie on a Alvone, Flanone, Tarsatique, Sënie, Lop-

sique, Ortopule, Végîe, Argyronte, Corinium, Énone,

fondée par Pasin. L'Iapydie se termine au Tedanium.

Les îles et villes de ce golfe, outre celles déjà citées , sont

Absyrte , Arba , Crexa , Gissa , Portunata. Le çontioent

présente ensuite Jadère, colonie à cent soixante milles

, dePola, et trente milles plus loin, Tîle de Colente, à

dix-buit milles de l'embouchure du Titius.

De la Dalmatie.

XXVL 22. A Scardone, dans cette rivière même et

k douze milles de.la mer, se termine la Libumie et com-
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antiqua regio, et castellum Tariona : promontorium

Diomedb, vel ut alii peninsula Hyllis, circuitu cm pass.

Tragurium civium romanorum, marmore notum : Sicuni|

in quem locum divus Claudius veteranos misit. Salona
»

oolonia, ab Jadera cui M pass. Petunt in eam jura de-

scripti in decurias ccgxlii Dalmatae; xxii Decuni;

ccxxxix Ditiones; cclxix Mazaîi; i.ii Sardiates. In hoc

tractu sunty Burnum, Andetiium, Tiîbulium, nobilitata

popuii romani prœliis castella : petunt et ex insulis^ Is-

saeiy G^lentini, Separi, Epetini. Ab iiis castella, Pegun-

tiuniy Rataneum : Narona colonia tertîi conventus, a

Salona lxxxii m pass. adposita cognominis sui fluvio , a

mari xx m pass. M. Varro lxxxix civitates eo ventitasse

auctor est. Nunc soli prope noscuntur Cerauni decuriis

' xxiv, Daorizi xvu^ Daesitiates ciu, Docleatae xxxin. De-

retini xiv, Deremistie xxx, Dindari xxxiii, Glinditiones

XLiv, Melcomani xxrv^ Naresii en, Scîrtari Lxxify Sicu-

lot» xxiVy populatoresque quondam Italiai Vard^ei, non

amplius quam xx decuriis. Praeter hos tenuere tractum

eum Ozuœl, Partheni, Hemasini, Arthitae, Armist». A.

Narone amne . c m pass. abest £pidaurum colonia. Ab

Ëpidauro sunt oppida civium romanorum Rhizinium,

Ascrivium, Biitua^ Olchinium, quod antea Golchinium

dictum est, a Golchis conditum : amnis Drilo, superque

eum oppidum civium romianorum Scodra, a nuuû xviii m
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Hience la Dalniatie. L'antique pays des Tariotes , le fort

(le Tarione et le promontoire de Dioniède, nommé par

quelques-uns presqu'île Hyllis, et dont le circuit est de

cent milles, précèdent Tragurium, cité romaine, con-

nue par ses marbres; Sicum, où Claude envoya des

vétérans; Salone, colonie à cent douze milles de Ja-

dère. De cette dernière ressortent trois cent quarante-

deux décuries de Dalmates, vingt-deux de Décunes,

deux cent trente-neuf de Ditions, deux cent soixante-

neuf de Mazées, cinquante-deux de Sardiates, ainsi que

Burn, Andetrium , Tribulium , forteresses célèbres par les

combats des armées romaines, et les insulaires d'Issa, de

Colente, de Sépare et d'Epétie. Ensuite paraissent les

places de Peguntium et de Ratanée avec Narone, colo-

nie du troisième conventus, située sur une rivière de son

nom à quatre-vingt-deux milles de Salone et à vingt de la

mer. Varron en faisait le chef-lieu de quatre-vingt-neuf

villes. On n'y connaît aujourd'hui que les Géraunes, qui

forment vingt-quatre décuries, les Daorizes dix-sept, les

Désitiates cent trois, lesDocléates trente-trois, les Déretins

quatorze, les Dérémistes trente, les Dindares trente-trois,

les Glinditions quarante-quatre, les Melcomans vingt-

quatre, les Narésiens cent deux, les Scirtares soixante-

douze, les Siculotes vingt-quatre, et les Vardéens, jadis

dévastateurs de l'Italie, aujourd'hui réduits à vingt décu-

ries. Ces parages nourrissaient aussi jadis les Ozuens,

les Parthènes, les Hemasins, les Arthités, les Armistes.

Du Narone à la colonie d'Épidaure il y a cent milles;

après Epidaure on voit les quatre cités romaines Rhizin

nium, Ascriviuni
,
Butua, Olchinium

,
primitivement
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pasa. Praeterea multorum Grœciœ oppidorum deficiens .

memoria , nec non et civitatum valîdamm. £o namque

jtractu fuere Labeatœ^ £nderoduniy Sassaei^ Grabsi, pro-

prieque dicti Iliyrii, et X^ulantii, et Pyraei. iletiaet no-

men in ora Nymphaeum promontorium : Lissum oppi-

dum civium mnanorum ab Ëpidaurot: m pass.

a3. A Ldsso Macedcmi» proyineia : gentes Partheni,

et a tergo eorum Dassarelœ montes Candaviae a Dyrra-

ehio LXxYiii M pass. In ora vero Denda civium roma-

noriun, £pidamjuum colonia, propter inauspicatiun no-

meu a Romanis Dyrrachium appeliata : flumea Aous,

a quibusdam JEm nominatum : ApoUonia, quondam

Gorinthiorum colonia^ iv m pass. a mari recedens : cujus

in finibus célèbre Nympbeum accolunt barbari, Aman-

tes et Buliones. Ât in ora oppidum Oricum a Coldhia

cofiditum. Inde initium £pm, montes Acroceraunia,

quihus hune Europae determinavimus sinum. Oricum,

a Salentino Italis promontorio distat ulxxv m passuum.

*
-

*

Noriconim.

XXYII. a4- A tergo Garnorum et lapydum, qua se

fertmagnus Ister, Kaetis jungunt,urKoricL Oppidaeorum :

Yirumim, Geleia, Teurnia, Aguntum, Vianiomina, Clau-

dia , Flavium Solwise. Norieia jungunfur lacua Peiso,
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Ckxlchinium, du nom des Coiques ses fondateurs, le Drilon,

et au dessus Seodra , autre cité romaineà dix-huit milles de

lac6te,etnoinbretrautres villes et ci tés grecquesjadis puis-

santes , aujourd'hui obscures. C'est là qu étaient les Labëa-

* tes , les Endërodunes , les Sasséens, les Grabcens , les Illy-

riens proprement dits, les Taulantiens et les Pyréens. Sur

la cote, le cap IVyuiphée a gardëson nom, et à cént milles

d'Épidaure s'aperçoit Lissum
,
qui a le titre décile romaine.

a3. Immédiatement après commence la Macédoine,

ou sont les peuplades Parthènes, puis derrière eux, les

Dassarètes, les monts Candaviens à soixaute-dix-huit

milles de Dyrrhachium ; et en suiyant la cote Denda,

cité romaine, Epidamiie, colonie dont le nom sinistre a

ité changé en celui de Dyrrachium par les Romains,

vt^l'Aoûs, selon quelques auteurs ^s, Apollonie, jadis

colonie corinthienne , à quatre milles de la mer. Le célè-

bre Nympheum, limite de son territoire, a sur ses rives

les Amantes et les Bulions. Sur la cote se voit encore Ori-

^ne^ bâtie par les Coiques. C'^t là que commencent

rÉpire et les monts Acrocérauniens, où nous avons placé

^(jfiiite de notre second grand golfe d'Europe. D'Oriquex

au cap de Salente en Italie la distance est de quatre-

vingt-cinq milles.

Les Noriqoes.

XXYII. 24* Derrière les Carnes et les lapydes, dans

les lieux que parcourt le grand Ister, les Rhètes vont re-

joindre les Noriques. Les premiers ont pour villes Vi-

rune, Célée, Teum, Agonte, Vianiomintf, Claudia,

Flavium Solvense. Aux seconds appartiennent le lac

lit. 8
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déserta Boiorum : jam tamen colonia divi Glaudii Saba»

ria, et oppido Scaiabantia Julia habitantur.

Fannoni».

XXVin. a5. Inde glandifera PannoniaB, qiia iiiites«-

centia Alpium juga, per médium lilyricum a septem-

trioiie ad meridiem versa, molli in dextra ac laeva de-

vexitate consîdunt. Quae parsad mare Âdriaticum spectat,

appellatiir Dalmatia, et Illyricum supra dictum. Ad sep-

temtriones Paunonia vergit : ûuitur inde Dauubio. In

ea coloniœ, i£mona , Siscia. Amnes clari et navigabiles

in Danubiuin defiiuunt, Dravus e Noricis violentior^ Sa-

vus ex Alpibus Caruicis placidior : cxx m pass. intervallo.

Dravus per Serretes, Serrapillos^ lasos, Andizetes : Sa-

vus per Golapîanos^ Breucosque. Populorum haec capîU.

Praeterea Arivates, Azali, Amantes, Belgites, Catari,

Gomacates, Eravisci, Hércuniates, Latovici, Oseriates,

Varciani. Mons Glaudius, cujus in fronte Scordisci, in

tergo Taurisci. Insula in Savo Metubarris, amnicaru,m

maxima. Praeterea amnes memorandi, Golapîs in Savum

influens juKta Sisciam, gemino alveo insulam ibi efficit,

quae Segestica appellatm\ Aller amnis Bacuntius inSavum

Sirmio oppjdo influit : ubi civitas Sirmiensium, et Aman*

tborum. Inde ily x passuum Taurunum, ubi Danubio
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Peiao et les-déserts des Boiens, déserts qui pourtant com-

mencent à se peupler, et où se voient Sabarie, colonie de

Claude, et la ville de Scarabantia Julia.

. La Paimonie.

XXYin. a5. Vient ensuite laPannonie, région glan-

difère où les Alpes inoins élevées, tournant du nord

au sud à trannrs l'Illyrie, s abaissent insensiblement tant

à di ûiLe qu'à gauche. La portion qui regarde TAdriati-

que forme la Dalmatie et Pillyrie, dont j'ai parlé ci-des-

sus. Aunord on a la Pannonie, qui s'arrête au Danube. Ses

villes sont Émone et Siscie , toutes deux colonies. Le Da-

nube y reçoit des rivières célèbres et navigables, la Brava

aux flots impétueux qu'épanchent les cimes Noriques ; la

Save plus tranquille , et qui descend des Alpes caruiques;

cent vingt milles séparent ces deux rivières. La Brave

baigne les Serrètes, les Serrapillcs, les lases, les Andi*

zètes; Ja Save passe chez les Golapiens et les Breuces.

Après ces peuples principaux, on peut nommer les Ari-

vatesy les Azales, les Amantes, les Belgites, les Catares,

les Comacates, les Eravisques, les Hercuniates, les La-

tovics, les Osériates, les Varciens. Le mont Claudius

est occupé en avant par les Scordîsques, et darrière

par les Taurisques. L'île Métubarris , dans la Save,

est la plus grande des îles fluviatiles. D'autres riviè-

res remarquables arrosent encore le pays; tels sont «

I** le Colapis, qui tombe dans la Save près de Siscie, et

dont le double lit forme là une tie dite Ségestique,

2i« le. BfiGiiiitiiia ^ tiibutwe h Save ,
qu'il joint k

S.
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miscetur Savus. Supra influuat Yaldasus, Urpanus et

ipsi non ignobiles.

BCœsiae.

XXIX. nô. Pannoniœ jungitur provincia
,
quae Mœ^

sia appeUatur, ad Pontum usque cum Danubio decur-

rens. Incipit a confluente supra dicto. In^ea Dardani,

Celegci i, Triballi, Timachi, Mœsi, Thraces, Pontoque

, contermioi Scylhœ. Flumiua clara, e Dardanis Margb

,

Pingusy Timachus : ex iihodope Œscus : ex Haerno,

Utus, Escamus, leterus.

lUyrici latittido, qua maxima est, gggxxvm pass. col-

ligit. Longitudo a flumine Arsia ad flumen Driuium

Dxxx M. A. Drinio ad promontorium Acroceraunium

,

GLXxv. M. Agrippa prodidit universum Iiuqc siuum Ita-

liae et lllyrici ambilu xvii. In eo duo maria (quo dis-

tinximus fifre), lonium , in prima parte, interius Adria-

ticum
y
quod Superum vocant.

Insulamm lonii et JLdrialjci nâirb.

XXX. Insulœ in .Ausonio mari praeter jam dictas

,

memoratu diguae, nuUae : in lonio paucœ : Calabro li^

tore ante BronAisium, quartan objectu portus efficitur :
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Sirmium, ville qu'habitent des Sirmiens et des Amen-

tins à quarante-ciuq milles de Taurunum, et de son

confluent avec le Danube, et deux autres qui s'y rendent

avant lui, ^t qui sont assez considérables, le Valdase et

rUrpan.
ê

La Mésie.

XXIX, aô. A la Pannonie se joint la province de

Mésie, qui descend avec le Danube jusqu'au Pont-£uxin,

et qui commence au confluent ci-dessus indiqué. Là

sont les Dardanes, les Célégères, les Triballes, les Ti-

maques, les Mésiens, les Thraces, les Scythes, voisins

du Pont, et, entre autres rivières célèbres, le Margis,

qui vient de la Dardanie, le Pingus, leïimaque; TŒs-

cus, que fournit le Rhodope; l'Utus, l'Esçaine et Tlë-

ter, tous trois arrivant de l'Hémus.

L'iUyrique, dans sa plus grande largeur, a trois cent

vingt-cinq milles , et sa longueur de l'Arsia au Drin en

comprend cinq cent trente, et du Drin au cap Acrocé-

raunien, cent soixante-quinze. Agrippa donne à tout ce

golfe Italico-Illyrique dix-sept milles de développement; •

il contient deux mers dont nous avons marqué les li-

mites, la mer Ionienne dans sa première portion, et

dans l'intérieur l'Adriatique ou mer Supérieure.

Iles de la mer Ionienne et de TAdriatiqae.

XXX. La mer Ausonienne ne contient pas d'autres îles

remarquables (|ue celles déjà nommées : la mer Ionienne

en a peu ; elles sont sur les rives de la Calabre et de-

vant la ville de Brindes, vis-à-vis de laquelle elles forment
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coiitiâ Apulum litus Diomedea, conspicua monumento

Dtomedis : et altéra eodem nomine, a quiBusdam Teu-

tria appellata.

Illyrici ora mille amplius insulis frequentalur, iiatura

radoso mari 9 sestuariisque tenui alvoo intercursantibus.

Clarae : ante ostia Timavi , calidorum fontium cum aestu

maris crescentium ; juxta Istrorum agrum, Cissa, Pul-

laria, et Absyrtides Graiis dict», a fratre Medeae ibi in*

terfecto Absyrto. Juxta eas £lectridas vocavere^ in qui-

bus provenirel succinum, quod illi ekcirum appellant^

yanitatis graecae oertissimum docamentum : adeo ut quas

earum désignent, haudunquam constiterit. Contra Jader

est lissa; et quae appellatae. G>ntra Libumos Gratea

aliquot ; nec pauciores liburnicae : Geladussae contra Su-

rium : Bubua, et capris laudata Brattia : Issa civiuni

romanorum*, et cum oppido Pharia. Ab his Gorcyra
,

Melœna cognominata, cum Gnidiorum oppido, distat,

XXV M passuum, inter quam et lilyricum Melita, unde

catulos Melitsos appellari Callimachus auctor est : xv

millia passuum ab ea rv Ëlapliites. In lonio aulem mari

ab Orico xii millia passuum^ Sasonis piratica statione

nota.
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un port; à 1 opposite des cotes de TApulie, sont dçux

îles du nom de Diomède, Tune fameuse par le monument

de ce héros , et l'autre nommée aussi Teutrie.

La cote Illyrique, au contraire , en a plus de mille :

la mer y naturellement peu profonde, s y découpe en

marais , en langues de terre où se glissent des canaux

étroits; les plus célèbres sont celles des bouches du Ti-

mave avec leurs sources thermales, qu accroît le flux de

la mer; puis, près de llstrie, Cissa, PuUaria, les Absyr-

tides, ainsi nommées par les Grecs en mémoire d'Ab-

syrte, firère de Médée, qui y Ait tué; plus loin les £leo-

trides, où vient l'ambre, electrum dans leur langue, mais

dont le nom accuse leur vaine légèreté, car ils n'ont pas

même pu s'accorder sur la situation de ces îles. Vis-à-vis

de Jadère est Lissa et celles que j'ai déjà nommées avec

celle-ci. Le long de la Libumie se voient les îles Gratées

,

d'autres dites Libumiques, les Céladusses à Topposlte de

Surium, Bubua et Brattie, renommée par ses clièvres,

Issa, qui a droit de cité romaine, et Pharie avec une

ville. A vingt-cinq milles , est Corcyre, dite aussi Me-

lena (la Noire) , avec la ville des Gnidiens; entre elle et

la côte dlUyrie, se voit Mélite, d'où, selon Callimaque,

les petits chiens de Mélite. Les quatre îles £laphiles pa*

raissent à quinze milles plus bas. La mer Ionienne, a

douze milles de long à partir d'Orique, île connue par

la station de Sason
,
fréquentée par les pirates.
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NOTES

DU LIVRE TROISIÈME.

C',11AP. 1
,
page 6, ligae 4- Longeque terrariun pulcherrima , quam

plerique merito non iertiam portionemfecere, verum œquam, elc,

* 11 s'en iaaty comme on sait^ de beaucoup que l'Europe soU

la plus belle partie du monde ; mais il fàut songer que les Ro-

mains du temps de Pline ne connaissaient parfiiitement du con-

tinent asiatique que l'Asie mineure et la Syrie : les magnifiques

contrées de l'Inde, ainsi que le midi de l'Arabie, ne leur étaient

connues que par des traditions au moins suspectes. Mais ce n'est

pas cette erreur qui est la plus importante. Il est difficile de con-

cevoir comment Pline peut donner raison à ceux qui avaient

fait de l'Europe la moitié du monde , et qui re^rdaien) la pre-

mière comme la plus grande* Ce systèine , admis par Homère

,

a pn l'être , on le conçoit
,
par Hérodote (liv. iv, ch.

, 4^ ,

4.5). Cependant Hécatée, en regardant le Nil , le fleuve jfflgyptos

d'Homère , comme un troisième canal de communication entre

l'Océan et la mer Méditerranée , fit naître la première idée

d'une troisième partie du monde. Polybe s'éleva avec force contre

cette vieille erreur : <* La direction du parallèle du détroit des

Colonnes, dit Polybe , tend au couchant 'équinoxial , et celle du

TanaTs part de l'orient d'été : l'Europe est donc moins longue

que les deux autres parties , de l'intervalle compris entre l'orient

d'été et l'orient équinoxiyl
, puisque l'Asie lui enlevé une portion

du demi-cercle septentrional. »

En convenant, avec Strabon, que Polybe traite ici d'une ma-

nière fort abstraite une chose qu'il aurait dû exposer plus claire-

ment , nous devons diercher à développer son idée 9 parce qu'elle

nousparait tenirausystème général qu'il avaitembrassé surlaforme

et l'étendue des continens. Polybe concevait l'Europe , l'Asie et
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l'Afrique comme renfermées dans la moitié de I hémisphère sep-

tentrional ; il traçait une lign^ parallèle à l'équateur, vers le

trente-ftiiième degré , qu'il disait pafser par le détroit des Co-
lonnes , et trarerser FAàe dans toute sa longaeiAr. Il ioiaginak

ensuite une autre ligne prolongée dans la direction du Tanaffs ^

depuis son emboachure jusqu'au delà de ses sources , et il la

condaîsait droit au levant d'été. Cette seconde ligne se trouvait

donc inclinée d'environ vingt-quatre degrés sur la première ; elle

bornait nécessairement l'Europe long-temps avant d'aiieindre

l'extrémité orientale du continent ; et comme toutes les con-

trées que cette ligne laissait an midi et à l'orient appartenaient

à l'Asie , il en concluait que cette partie de la terre ^ jointe à

l'Afrique , était plus longue que l'Europe.

ChaP. IVy p. lîg. i8. MeUiUis piundfi f ferri, œris , iwgenii^

mai ioiaferme HispamA uaM : càenor..,:* lapiddmœ. *

Une phrase analogue termine le chap. 34- du liv. iv : Omnis-

que dkia regio , affirme Pline, metaUis rrferta auri, argenti,

ferri , plumbi nîgri albique. En effet
, l'Espagne recèle presque

toutes les productions minéralogiqucs les plus utiles ; mais

Tor et l'argent ne sont pas assez abondans pour couvrir les

frais d'exploitation. Le Tage , le Sil , le Douro , charrient des

parcelles d'or qui ne sont pas recueillies. Les mines de Guad-

alcanal sont les seules d'où l'on tire de l'argent. Le cuivre et

le plomb sont abondans* Une mine de plombagine , à quatre

lieues de Ronda , est célèbre. L'étain de la Galice est d'excel-

lente qualité. H n'y a pas de province qui n'ait des mines de

fer ; mais celles de la Biscaie sont à remarquer, il y a trois

mines d'aimant dans le royaume de Séville, du cobalt presque

au sommet des Pyrénées , une mine très'abondante de mercure

et de cinabre près d'Almaden, une de carbone martial dans

les montagnes de BenaTarre. Il y en a d'arsenic dans les Astu-

ries , de wolfram et de titane dans VEstramadure et la Nouvelle-

Castille.' Les mines de charbon de pierre des Astnries et^ de

l'Aragon sont très-avantageuses. On extrait de ces deux con-

trées du jayet. 11 faut citer les mines de sel gemme de Ml^tein-
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grîlia et de Ctnloiia ; celles d'alon et de coaperose en Aragou -

celles traiitimoliie auprès d'Alcaraz , de la Sierra-Morena , et en

Galice ; de salpêtre en différentes parties ; de succiu dans les

Asturies^tle royaume de Valence; d^amiante dans la Galice,

les Astnries et le royaume de Greuade ; et de soufre dans les

royaumes de Mnrdc , d'Aragon et de Séville. L'argile 9 on mie
Uanche des enrirons d*Andi^r , est d'une nature particulière.

La terre roage d'Almasarron sert à la fabrication dn tabac dit

d'Espagpe , et à polir les glaces. Le gypse se trouve presque

partout ; il en est de même du marbre
,

qui se présente dans

toutes les variétés et de la plus grande beauté. 11 y a aussi beau-

coup de carrières de pierre à bâtir , du silex | etc. Les pierres

fines sont très-variées ^ entre autres les agathes , les améthystes

et cornalines blancbes , les ^nats , rubis , cristaux de roche

,

quarts « letc. Les sources salées sont très-nombreuses , ainsi que

Us marais salans et les sources d'eauu. minérales {Dûtionn. génér»,

uniç,, KiLIAN , tom. il , p. 663 ).

Chap. y« page a8, ligne i. Navhonensit pravimiu,,*,,:. latiiu^

âinàn GCXi.YIll.

La Gaule narbonaise , qui s^étendait sur le Rh6ne et la-

Méditerranée y est la seule partie de la Gaule où la géographie

des Romains n'offire aucune lacune. Par sa culture florissante

,

par les mœurs et le mérite de ses habilaus, par Téclat de ses ri-

chesses , la Narbonaise était moins une province qu'une portion

de 1 Italie ( Pline , m , 4 )- 7 distinguait à la fin cinq sub-

divisions. La Narbonensîs pnjna, qui répondait à peu près au

Languedoc moderne 9 était principalement occupée par deux

peuples 9 les Vokœ Amomidf vers le Ilhône 9 et les Vi/kœ 2V^
iosages , vers la Garonne. On a prétendu que ces peuples étaient

belges et non celtes ( *< Vstfue aâ Teetosagos, primctço Belcasy »

Alson. ; mais on doit peut-être lire Volcas^-. il n'y a rien

de certain à cet égard. Chez les premiers brillait Nemausus ,

aujourd'hui Nîmes , ville qui , par la splendeur de ses édifices,

et les privilèges de ses citoyens
,
retraçait Rome au milieu des

Ga4ii ( Pi.iN£f 1 1 Mêla f ii 9 5 î Steab. , ir, aSS). Narho
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ancieuuciucnl le chef-lieu de la tribu des Klésvces ( AviEN.

,

(Jra mar, , 58 ) , surpassait cependant Nemausus par Télendue de

son commerce , qui se maintint encore dans les siècles .de ia

décadence des Romains y et qui attirait dans Son port , aajott^

d'hoi comblé , les iottes niarcliandes de tonte la Mëditefranée

(StiiAB., IV, 375; AUSON., «feCbr. uri,, 12; SllMIlC. AlOLl.,

dni». , 28). BoBtmrrœ , Bétiers
,
reçut , de la légion qui y était

en garnison , le surnom de Septimanorum ( PliN. , 111 , 4 ) )

d'où le nom de Septimania s'étendit d'abord sur le canton voisin

( SïDON. Apoll. ; ÉoiisnARD , etc. , etc. ) , et , sous les Vi-

sigolhs , sur tou^e la province. Tolosa , b capitale des Tecto-

sages , s'était , long-temps aVant les llomains , emîdiie par k
comiperce ; car l'or de Tonlonse , si fiineste Cé^on et à ses

compagnons de pillage , fiit Irooré ën lingots , et d*aYail pas

pu être enlevé an temple de Delphes , dont les Gaulois ne se

rendirent point maîtres ( Apoll. , Strab. , iv, 287 ).

Les Sardones
,
qui occupaient le Roussillon , étaient un reste

de rancienae nation des Bébryces 9 dont le nom se trouve aussi

eu Tbrace , et sur les migrations desquels nous n'avons point

de renseignemens ( AviSN. , Oramar, , 28$ ; ScTllN. , v. ioo).

La province nommée Viennensis commen^ît an lac Léman

,

et se terminait aux embouchures du Rh6ne. VientM, dont^^He

prenait le nom , et qui , dans le troisième siècle , devint la

capitale des Gaules (Amm. Marc, passim). Geneça ^ fameuse

par la muraille de César ; et GralianopoUs , dont l'identité avec

Cuiaro n'est point démontrée ( Mannebt. ,11^ part. 2 , p. ioo)y

appartenaient à la contrée des Allobroges , nation belliqociise.

La partie orientale de cé pays est déjà nommée Sabaaéfh y ou

Savoie, dans le quatrième siècle (Amm. Marc, xv, ii). Parmi

d'autres petites nations , on remarque les Cavares avec Arausio
,

Orange , et yJrenio
,
Avignon. La colonie Arélate

,
aujourd'hui

Arles, devint exlrèniement florissante dans les deuxième et troi-

sième siècles (Amm. Marc. , xv, 11 ; AusoN.). Ainsi, partout

l'insalubrité des marais disparaissait devant l# puissance et Tin-

dustrie. Tous les anciens ont admiré le Champ des pierres (^Campi

lapida. , PUN. ) , ao}onrd*bui la plaine de Grau: le poète Eschyle

avait dit que Jupit^ fit* pleuvoir ces pierres pour servirMarines
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à Hercule contre les lignrieos ; mais Posidonins pensait qne Ju-

piter eût miens aidé son fils chéri en laissant tomber cette plnie

de pierres direcicmeni sur la tête de ses eimemis (SliiAfi., iv^

ay6, 278. Cf. plus bas, p. 128 ).

• L'antique MassUia a déjà souvent été nommée dans le cours

de DOS recherches , étant une ville indépendante de la province

romaine. £Ue ne fiit point ornée de superbes édifices ; mais une

ombre de liberté fit revivre dans ses murs le goût dès lettres ^

Tamonr de l'étude , en nn mot , ce noble esprit de la Grèce qui

n'a été connu que d'un petit nombre de Romains.

Trois petites provinces terminent la Gaule. On voit d'abord la

seconde Narbonaise , avec Forum Julii, Fréjus , où un port arti-

ficiel contenait une flotte romaine. Dans la province A^»cs ma'-

rùtmœ , qui s'étendait jui^u'au Mont-Cénis ; et dans celle des

Àifes Groias, qui embrassait les sources du Uhône ^ on ne trouve

que de petites peuplades de montagnards. On doit remarquer

dans la seconde Narbonaise les Voconiii , entre la Durance et la

Drôme , et les Salyes , qui , avec leurs nombreuses tribus , oc-

cupaient toutes les cotes de la Provence.

Les connaissances des Romains sur la géographie physique

de la Gaule avaient iait des progrès considérables ; les poètes

seuls conservaient l'habitude de représenter ce pays comme très-

iroid; les auteurs instruits savaient que , cultivé avec soin , le

ridie sol de la Ganle septentrionale produisait abondamment

toute sorte de blés et de grains. Plusieurs espèces de seigles et

de fromens étaient particulières a ce pays (Plin. , xvill
, 7, 8);

Komeentira même des provisions (Cic. , pro Fonieio ; Dioy

• Cas& 9 XXXIX ). Les grands possesseurs de biens-fonds, dans la

Ganle, employaient des insirumens d'agriculture très-perCec-

tionnés (Plim., xviii, 18, 3o). La marne servait d'engrais

(Plin., xvu, 7, 8). La culture du lin était très-répandue. (Mal<-

TEBRUN , Précis de Géogr. univ. , l.)

CHàP. V, p. a8| ligne i4* Oppida de ceiero rar», praJàctnUùûs

siagnis.

Ces étangs , que Mêla , liv. 11 , n^ 5 , nomme Stagna ydcardm.
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étaient , dans la partie occidentale
,
l'étang de Taiir- bwiS^au

{Stagnum Tauri) ; et dans la partie orientale
, Tétang de ij#tle.

On peut y joindre ceux de Leucate, Sigean, Gruissan , Vendres,

Maguelones, Perols, Mauguio, du Repausset, Valcare, Journelé,

Beauduc , Giraud , lierre
,
Marignane , etc. , etc. L'étendue de

ces étangs était alors plus considérable qu'aujourd'hui ; beau-

coup , peut-être
, communiquaient entre eux. 11 ne (aut attri-

buer celle diminution qu'à l'éloignement de la mer, qui s'en est

notablement retirée , et aux atterrissemens produits par leS bou-

ches du Rhône.

ChaP. V, page 28, ligne i5. Aiqiie ubi Hhoda Bhodionim fuit.

Quelques commentateurs ont cru qu'il est question ici de la

ville de Roses, dans l'Espagne Tarraconaîse, Rhoda ou Rhodse

des Latins , Rhodope de Strabon , et Rhodipolis de Ptolémée.

Mais quel rapport cette ville étrangère à la Gaule peut-elle avoir

avec un lieu situé à l'embouchure du Rhône ? 11 est probable que

la ville ici mentionnée est la To» de Strabon , jointe par lui à la

ville d'Agde, 'A^o^m (Strab. , liv. iv , éd. Casaubon ) , et

^PoS^AVovffltt d'Etienne de Ryzance
,
qui la place dans le district

de Marseille.

Dalechamp conjecture qu'il s'agit du lieu dit aujourd'hui

JFoi-les-Mar ligues. Le seul lieu habité aujourd'hui sur ce rivage,

entre les bouches du fleuve , est le bourg de Sainte-

trement les Trois-Maries.

CnAP. V, page 28, ligne 22. Massalioiicum ( sous-enten9u

Osiium^.

Celte embouchure du Rhône était remarquable par l'entrepôt

que les Marseillais y avaient établi pour le commerce intérieur

de la Gaule , et par conséquent pour l'étain
,
qui leur arrivait

de cette contrée. Il n'est point douteux que cette embouchure ne

réponde au Rhône même. Quant aux autres bouches , il serait à

peu près impossible de les reconnaître, vu que la vi^^nce des

flots en a souvent modifié l'emplacement et fait varier Te nombre

( D'Anville , Notice de la Gaule
, page 55o ). Aujourd'hui on
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en compte qiAtre , qn \ en partant de l^pocident ^ se nomment :

RhAne mort , petit lU>6ne , vieux Rhône, et Rhône.

ChiàP. V, page 28 ,
ligne 7/1. Sunt auctores, et iieiaclœum oppi-

dum in QsUo Bhoâanifiasse. *

«

La m^mère dont Plîne s'exprime laisse entrevoir qn^ doutait

que cette ville eût jamais existé ; en effet , nous ne la trouvons

mentionnée dans aucun des géographes qui Tontprécédé. Éticnne

de Bvzance est le seul qui en place une de ce nom dans la Cel-

tique en général. Une inscription dccouvrrte sous le règne de

Charles \% et rapportée par Bouche (iiv. m , chap. 5), en son

Histoire de Proçente^ dit qu^Ataulphe , roi des Yisigoths , avait

choisi Héradée pour sa résidence. Sur la foi de ce monument 9

Spon {^MiscdL^^* ) 9 ^ Ducange (^Chron. pasc, , p. 572) ,

placent'Héraclée à Saint-Gilles; d'autres le mettent à Saînt-Remf,

où l'inscription a été trouvée. Mais D. Devic et D. Vaîssette

( Hist. du Languedoc ,
tom. 1 , p. 643 et suiv.) ont prouvé depuis

peu que cette inscription est supposée.

Si cependant on admettait l'existence de la ville , sa position

semblerait avoir été au dessons de Tendroît où l'on a depuis bâti

la viUe de Sainl-Gîlles.

Chap. IV, page 3o, ligne i. Vitra , fossœ ex Bhodano C. Marii

opère , et nomine insignes.

Les canaux dont parle Pline furent faits par Marins
, lors4|ue

ce général vint disputer le passage du Rhône aux Cimbres qui

avaient quitté TËspagne et franchi les Pyrénées pour envahir

ntalie,1*an loa avant J.-G. (Cf.PLi}TARQUE, VieékMantts;tX

MéNAKD , Mhn, Ataâ, des Inser, , tom. d6 , p. 335 et suiv.) . Ce

canal commençait au camp de Marîus y près d'un village aujour-

d'hui nommé Castelno ( et non dans la Camargue , en latin

Canutrià, que Baudran fait venir ridiculement de Castra^Mariana)^

Il se lr<|iniit à remboudrare orientale du Rhône qui passe ï

Arles.
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CHàP. V , page 3o , ligne 2. Stmgnmn Mattrmiuia,

Pline esl le premier qui ait noipmé Tétang de Mastramèle, que

ses prédécesseurs désignent sans le nommer. Strabon se borne à

dire qu'au dessus des embouchures du Rhône est un lac asseï

considérable ^^i communique avec la mer, et qui abonde en

huitres et en poissons. U rtlève ensuite Terreur de ceux qui font

figurer, parmi les cmboucbnres^u Rkène, le canal par lequd cet

étang se rend dans la mer ; (ait impossible , dit-il , puisqu'une

montagne sépare le lac du fleuve. De la réunion de ces circon-

stances résulte l'identité de Tétang en question et de Pétang ac-

tuel de Martigues ou de Berre. Quant à Mastranièleville ( Ma-
ràima Avaticorum), indiquée un peu plus bas, d'Anyille et presque

tous les géographes s'accordent À la^etrouver dana Martignca»

Bouche veut que ce soit Marignane , et allègue , comme preuve

décisive , que Martigues n'a que cinq cents (nous dirions aujour-

d'hui six cent cinquante) ans d'antiquité (Voyes HisL de Prâ*

vence , Hv. III , c. 6 , p. 172). Maïs
.
qui a dit à Bouche que Ma-

rignane est plus ancienne P Son argument n'est que négatif, et

prouverait tout au plus contre Martigues , sans rien décider en

£iveur de Marignane. Le fait est que la position de Martigues

s'accorde à merveille avec celle que l'on donne à Marithna , et

dès-lors peu importe que la ville âit été rebâtie après mn siècle

ou deux d'interruption.—Brotier place Marîtima an cap d'CEfl,

auprès de la ville de Saint-Chamas.

CiiÂP. V9 page 3o, ligne 3. Svpeniut fompi lapidei, tfercuUs

fnrdioruin memarim.

Ces champs de pierres se nomment au|oufd'hm la Croii, nmi
que l'on dérive du celte enttg,^ crag » œmg ^ wQit en usage

dans la principauté de Galles et la Basse-Bretagne, dans le sens

de pierre , rocher. ( Vojez CbaloiïS , Dict, Bas-Bret. et Français ;

ROSTRENEN , Dict. Bas Bret. et Français ; Davies, Dict. Britan.

lot. ; et Cambden , de Prim, incoL Brilann. ) Il est remarquable

que le mot cro^. en. hébreu signifie, aussi rofker; aussi Jiochard
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nVt-il pas manqué ( Canaan , lib. I , cap. ) d'en dériver le

mot de aw, ce qae nôas ne rapportons qne comme Ê»t corienz,

et non comme opinion â adknetlre.

Le combat d'Hercnle , auquel PKne (ait aUusîoa , est célèbre

dans la mythologie. Eschyle
,
qui vivait cinq cent soixante ans

avant notre auteur, en parle déjà. Selon Mêla, ce miracle eut

lieu lors d'un combat livré par le héros grec à Bergion et Albion,

deux fils de Neptune ; d'autres Tenlent , mais contre beaucoup

de traditions mythologiques , qu'Hercule luttât alors contre Gé-
non. ( Nous appelons ici TatteAtion sur ces noms d^ÀIbion et

Bergion , dont les radicaux /4lie ou Al^ et Berg signifient, dans

les langues celtiques et teu toniques , montagne.')— Aux yeux des

modernes, pour qui l'existence des aérolithes, autrement météo-

riles , est un fait constant, il est à peu près démontré que plu-

sieurs des pierres dont est hérissé le sol de la Crau , tiennent

de l'atmosphère 9 et que probablement le souvenir vagué de ce

phénomène inspira aux anciens leur légende mythologique sur

le combat d'Hercule et rinterventioa de Jupiter.

Chap. \\ page 3o, li^ne 12. litgio Oxuhioi-um Ligaunorumifue :

super quds Suetri^ Quariates , Adttnicates.

Les Oxubiens, 'OgvCfsf Alyv^ç de Strabon , liv.iy, occupaient

les environs de la côte , près de Cannes.

Les Ugaunes , et non Ingaunes , comme veut l'écrire Dale-

champ , paraissent avoir habité la contré -qui forme l'arrondis-

sement de Grasse.

Les trois peuples suivans sont fort obscurs. Les Suètres ,

mentionnés par Ptolémée^ liv. m, i , avaient pour capitale

Salines, SetAiVce/ ; Saliice , selon les uns ; Castellane, selon les'

autres HisLâePnçeme^ liv. III « n* « , p. 1 19 ; MÉ-
RAB1> ) ; enfin Seîian , selon Holstein et d'Anvflle. Le nom dëft

Quariates et des Adunicates est mentionné dans l'inscription de

Suse. Nous verrons plus bas que le premier est identique à

celui de Queiras , vallée et bourg des basses Alpes , à cinq lieues

de Briançon.
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Chap. VI 9 page 38 9 ligne 6. Qua in re prœfari neeessfiHum esL.^,

in regiones XI.

Les principales divisions de Tltalie peuvent se rapporter à

trois '9 isaroir.: 1® la division vagae des ttaqps les plus anciens,

lorsque la péninsule était habitée par une infinité de peuples

étrangers les uns aux antres ; .3^ celle du temps d'Auguste ;

3^ celle d'Adrien. Nous allons donner la première et la troisième,

puis un tableau général , dans lequel ou verra le rapport , soit

des régions anciennes entre elles, soit d une quelconque de ces

régions avec les pays modernes.

Salassî.

Segasiaoi.

Taurini.

,« ^'»"'f /UbUn.
TraospauaDC./

I

Laovi.

Insubrcs.

^Genomam.

IAnamant
Lingones.

Boii.

Senooes.

iLigorie Ligmens.

Véoctie Vénétcs ou HénèlCi.

Caraie Carnes. ,

^Hîfltrw Hisirc^

ITALIE
simimioNAu.
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«Étnirie. Point de peuples parlicu-

lien , hmU nombre de
républi<|oef <m éuU in-

dépendAM.

ITALIE
DU MILIEU.

OiBbrie Ombres*

[
PiceiMMi. • * • Pkèaes , part, des Sénoocs.

Pratutii.

Sabiot.

Maries.
Plnsiears petits peuples

J
particuliers ^ Vestins.

iMarrocins. -

Pélignes.

.Frenuoi.

CaraeèDes.

ISamnium. ..•..*•••*•••< Pentres.

Hirpins.

Latins.

lAorwicce.

Lalium { Volaqucs.

Berniques i an nord.

Éqnes, au noid.

Vcampanie Osqnes» Campankns purs.

iApnlie Daanienne.

Apolie propremeni dite»
ITALIE

«**"^^*'^^^7lapygie Ott Itasapie.

I Lucarne.

.Bmtinin (Calabre).
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Chap. VII, VUI, IX, X, XV, XVI, ÎVII, XVIII, XIX, XX,
XXI , XXII, XXIII , page 38, Ugae 17. Igùur ab amnt Van
NieeeatppidHm.,—.. Lttmbrum Ei^ilis.

aOMS LjàTIKS

frMCÎtÔS.

NOMS LATINS
et

Synonymie ancienne.
•m

P&EMIÈILE RÉGION.

Rome.
Aniium.
Aslurc.

Gifcéei.

Uleos, r*

Orolte» (s.-enU
Amycîéenries)

Massique, oioni.

Ganre , mont.
VullnroeyT.etr

Averne, lac.

Ch. Plilégréens.

Achérusie , lac.

Hercuiaoiuiu ,

Tulg. — Dam.
IS uoérie.

Sorrrnfe.

CapdeMiQcrve

Capone.

Véaafre.
Sora.

Téane la Sidi«

cÎDe.

Noie.
Aricte.

Aline.
Allife.

Sélic.

Sîgnîe.

Suesmle.
Télèse.

Trébule.

Tfèbe.

Roma CP^tt).
Atuiiini.

Asiura.

N^mplMBoa*

UCAU. , vu. ).

Ufens.
SpehroG» ( Aajrdatt )..

Massici moalea.
Ganri monies.
Valioraiis.

Averous ( 'Aopvoc, c^csl-à-dire sans

oiieaux ? ).

IMilcgraei campi.
Acberttsia palus rAx*pov<rix Ju/aih).

Herculanium oa Ueraclea.

Nucefia.
Surreolnm.
Prom. Minervie ( 'A3ir«i»y iutfmfii-

Capoa.
Snessa.

Venafrum.
Sora

(
2;»|>it^.

Toanum Sidioioam ( TWrtf Si/^<-

twif ),

Nola.
Arida.
.\tiDa.

Allifa;.

Sciia.

Sigoîa.

Sueanla ( 2ou« 0-0-0 i/x<t, Strab.).
Telesia? (T«xi<ri<t, Ptol., \ .in, n, i ).

Trcbula Balioia (
T^iéo\«i(à), Dbn.

B^L., liv. I ).

Treba (Tf Proi.., lÎT.m, n* i).

Rome.
Adzïo roTÎnalo.

Canal di Gonca.
Ninfa.
(liiiplac. du bourg de

S. Feliriiii, au pied
du moule Circello.

D Porutore.
SperJooga.

Monle Massico.
Monte Barbaro.
Vohorno,r,j Cartel

cJi Vollorno
, v.

Laeod'AverooiLago
di Tri pergola.

Canipo Quarto.
Lago délia Coluccia.
Ënsevel. prèsde Por*

tk».

Nocera,
Sorrenio.

Capo delU Mioerva.

Sta.-Maria di Capva.
Sessa.

A 1 lieue de Veoafro.
Sora.
Teano.

Nola.
Ariccia.

Alino.
Alifi.

Sezia.

St'gni,

Casiel di S^Mêla.
Tflèsc.

Près de Mardaloui.

Trevi.
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VOKS LATIKS

francise*.

Tuseule.

Vérule.

Vélilrei.

UlTerne.

Salriga.

Poliloric.

Tell'ne.

Cénioe*

GroflttoMSrie.

Saltirnie.

Aulipolis.

Cameric.

Collaiie.

Amiline*
«

Sulmone.
Esiiln

Aboie.

Bubèie.

Bolea
i
Vole ?

Gorioles.

Forètcs.
Longules.

l^olliiscie.

Qucrquélule.

Toléric.

Vilelle.

Siabief.

NOMS LATINS

Synonymie ancienne.

Tusculum. Frnscati.

Vcrulae, FRONr., (i)/. Vcroli.

Velilr». Velteiri.

CJlvernas? Uruaoae (concl. d'^Uroa-

natcs , itJS. reg,, eic. , d'Hahd. ).

Sairicuiii ( hao. dits ^ctlftxàtioi ,

Dbn. d^Hal. , Kt. t ).

Scaplta ( Iiab. ^iiA«rikfi»t , DsDTS
u'Hal. , !iv. V ).

Poiiloriuui
(
nox<7«piov , Denys

d^Hal. , liv. iri).

TcU(ne(Tt?.xrtv«,DEN.D^H'AL.,l. m).
Caenina (K<uyiv»,D8N.o^HAi. , l.ii).

Gruflliiriierinni(X»«tf^e/Aip«ef,DEH.

d'Hal., liv. II).

Sninrnia.

AiiUpolis.

Camerium (K<t/u«ffai, Dbk. d'Hal. ,

Ht. V ).

Collaiia. C.on'.u ic, Fesius (do Cou-

ferre ) ( Koxat7»ct , Den. d'Haï..
,

iiy.m j.

Amitioum.

NOMS MODERNL8,
oo

Pooitionii CMTflSpoBibillM.

Sant-Angnlooii Mo«-
ticclli , HoLsT.

Compris dans Rome.
Compris dans Kuuie.

Sulmo.

Abola.

Btibela ( hab. Rov^nl^fù , Dbmts
d"'Hal. , liv. V ),

jBolae, TiT.-Liv. , liv. iv, n°5i liab.

I
Volani , Tit.-Liv. , liv. iv, n° 49-

jCoricihe
(
KopioXctvSv «iMCi DsNTS

j
d'Hal. , liv. Yixi ).

Foreiii ( Dalecii. , Foresi ).

Longnire (Longula,TiT-Liv., liv.ii,

n°33
i

Aoy^fôXct, DfN. «""Hal. ,

liv. wt ).

iPcduiD (nî/rt , Et. db Byz. ).

'Pollusca,TiT.-Liv.,]. n, n»' T>,:\\

Querquelule (hab. KfpiTouXAvoi,
Den. d'Hal. , liv. v ).

Toleria ( hab. ToAtjiifOf, Pbirr., Vie
de Cor. ).

Vilclla
( BiTiXKci, ËT. DB Ryz. ).

Subite.

Ruio.près San-Villo-

rino, d'*Aktili.b;

Aquila ?

Sermoneta.
Près Poli, Mannert.
Anl.T .\ntica,D'Axv.j

Vola ?

Ca<:lcllo Giubileo ,

HoLST.
Fortili , HoUT.

Gasleir a marc di

Siabia, d«ir.
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nom lATIKl
NOMS LATIVS

OJTOOvITImIV uvivbbv*

MOUS mojt^Mam^
ou

Tfiiiranie.

Casiline.

Apioles.

SurreDte.

Silare, r.

Taurania ( Tauriimm, MbLA? T«tl>-

ftty'tiL , Et, ub Bys. ).

CasilinuQi.

Apiolae. '

'

Sarrentain.

Siiarbs ( , Sxra». ).

Canoue(iu ville aci.)?

Surrento*

SECONDE RÉGION.

Hirpimib', Galabas , Afvub , Sa^btiiib.

Sasine.

Tarcnie.

Varie TApnlieD-
ne.

ie.

Sèoe.
CallipolU, on
Anxe. -

Aera lapjgia,
cap.

Basia. *

Hydrontr.

Soîètr

Fraluercq.

Le po t Taren-
tinua*

Millopes.

Lupic.

BaUâe.
Célie.

brindcs.

Pellicules.

Rudies.

Egnatié.

Bari.

Tapyx , r.

Paclind , r.

Aufido.

* . [ : ^

Sasinri

rarcnLiiiu.

Varia Apnla ; Varinnij -

*

Messapia ; Mestutna Apaliae , mar-
lyrol. «

Semun.
Galliuftolis Anxa ( K£eXXi4M%K, iiit-<).

citée jiar Har«î. F'nyez Plin. ,

cdit. Lcinaire , Lom. ii, p. i /((i >

noteiS).
Axpat 'la.'irvyiet , PtoL. . liv. ili ,

n° I ; "a». 2AXfv7iva , t</. , Utid.

Hasia.

HydruDlum (W^ovc, Ptol., liv . iti,

n. i).

Soletum.
Oaliicrliuin.

Tarenliiias porlus.

Millopae.

Lupin (Aou.arî«iç, P'i'OL.. liv.uij Co-

lonia Luppiedaimn ); >

BiI^siuDi.
.

"

Cœlium.
BrunilusiuiQ.

TloicT/xxHi, Strab. , liv. V.

Kudi.T, Hîicwln? ou 'PotTaci , Et. de

Byz.
i

PmuJiA, Ptol. , liv. m,
n. T ( bab. 'Pm^^ht , Strab. ,

liv. VI ).

Ej^nalia ;'(inaiia. Hou. , 1. 1 , sat. 5,

"EyieOiAj bi'KAii. , liv . vi ),

lapix.

V'ma'iu?..

Auiîilus.

Me««agua.

Gallipoli.

(^iiio (li SanU-lMaria
cli Lcuca.

Vaste.

Otranir.

Solilo

Frandbna Casiro*

Lccoe.

l'orrc San-Gcnnaro.
Cave^lo ? Cellino ?

Brindcs ( iial. , Brin>

disi).

Carovigni ( Caroni-
cra, mauv. leçon);

Knvo , Mamnbbt ?

rorre d'Egnazia.

Bari.

< ianalc <li Tcrzo.

Ufanto.
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•

HOMS LATfNt nom laviM
oa

•

Sipome*

Urie.

Gerbale, r.

Port AgBM.
Cap du moot

Garganc.

Gargâucs, villci

GanMt.

Lac Ponlan.

Frantoo , r.

Teane FApu-
lieoDe.

Larine?
Clilernic •

Tiferne , r.

Luoéfie.

Vt^Bosie.

Canasie.

Arpi , aatr. Ar-
gyrippc,ovx Ar-

gos Hippium.
Apme. '

Trim.

Ediles,

Aquiloaie.

ApU L1£.

Salapie ( XtfXAO'itif ,
l'roir., liv. iu)«

Siponlum (
lnvaZç^ Ptoa.» Ut» Ul j

Strab. , liv. VI ).

Uria fT/iio», Ptol. , Iît, m , a° i).

Gerbahis.

Portos Agasus.
Prom. moniis Gsrgaoi.

Gargani ?

Garnae,ideotiq. àrOvfMtroo^'Tfiev,
cilé plus haut , selon Mannert

,

qui le place sur uue lagune voi-

siue , iliiu Lago dt Varaoo , ou
duos la lagune même.

Lmos Ponlanus.
FreoiO;

Teasnm Apnlom on Apalomm.

Larinum ? '
' , •

Cliiernia ?

Tifornus ( n»p»oc, Ptol. , liv. m
;

fauUvein. pour Ti^tpvoc).

Looeria (Aot/»tf f«, Strab., liv. vi
;

liv. m). *
•

Venusia.

Canasium (K«tvou0-}«t, Ptol., Lui).

Arpi» Argjrippo \ ArgoeUippiom.

ApÎM.
Trica.

Beneventam ( piimitiv. Maleven-
lum ).

^cula; ( Voyez les var. recueillies

dîïnsréd. Lem., t.ix, p. i5'i, n 4)-

Aquiionia ( 'AxouiXopvt« i Ptol
IV. iii , n*^ I).

Ruioes de Salpj*

Maria di Sipooto*

Maofredonia, d''Anv.

Cande.'aro , Haro.
;

Cervaro ,-Ansart
(éd. Lemaire, t. ii,

p. i5o, nol. 6).
Porto (ircco.

Pnnia Saracina, près

du mont Gargaoo*
Sanlo-Angelo ?

Rodi ( HosLTEiN et

Harji.)
,
distingué

Ear M. AQsarl(éd.
em., t. II, p. i5o,

' note 1 1 ) en ville ,

qu'il iili nlifîc, soit

à Torre di Varaao,
soit à Rodi ; et en
port, qu^il met snr
la lagune.

(
Voyez

colonne intcrm.}

Lagi di Lésina.

Fortore.

Civitatr , Hard.
;

Chiati Vecchio ,

HoLST. e( Am.

Bifemo.

Lacera.

Venosa.
Caoosa.

Rninesd^Arpi.

Benevento.

P^ de BlifidieUA.

Gcdogna.
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NOMS LATINS

fnncMés.

Abellinc Pro-
trofM.

Compsa.
Cancuam*

Lie
fiani.

LignresBebiani

.

Vascellefl.

AM:ales? ( non
Eouitê).

Aletrie.

AbellinelaMar
siquc.

Aires.

Eques.
Alfclle.

AlineoaAttilteé
Arpe.

Borgtie.

Golfatie*.

Corine.

Cannes.
Dirie.

Forente.
^îcnuaie.

Ucrdonie.

Alelie.

Basierbe.

Nerelie.

ValeoUe.

voies LAYtn
et

Sjnonyaiie anciciiBc.

Verel IC.

AbeUioum Prolropoiu ( ACixXiTov,

Ptol., ]iT»ui,a.i }.

Compsa.
Caaaiom.

Lignmin Gorodiani.

Ligororo Bebiaoi.

VesMlks.
Ascnlum Apulum (hab.AjOoIani
non i^cnUni , Cf. var. recueillies

dans Pédit. Leinaire, plus celles

d*jGcolani, p. i5a, n.4,ctcon
cluez).

Aletria.

AbeJlinum MarsorumouMarsicum.

AtTO?
JEcm OH JEcH ?

AlfelJae ( Af£lle , F&ontin ? }.

Atimiin.
Arpa ( hab. 'A^mtfs), méd. de Px-

GNOR*).
Borca.

Golkiis.
Gorion.
Canna:. ,

Diriuin.

Forentmn.
Gcnusium.
Hcrdonia ( 'EflmU^ Ptol-, liv. m,

n..i).

Aletinm (*A^6'n•ff, Ptol. , Ht. ifi).

Basierbiuin ( B3tû<rJ*, Ptol., 1. lu ).

Nerelia (nA/)it«» , Ptol., liv. m ).

ValéntUi (Usentie, eonela d'Useu-
tini, var. indiquée par Hard.

;

Cf. son édit. el les notes critiq.^.

Vcretia (Owi/>»7of, Ptol., liv.m j.

INfMS MODSbnS,
ou

Postùoos conMpowUolc*.

Avcllino.

Conza.
Près Forchie , sur

IVniplac. des aoc.

Foaroli. GandilMi.
Taoraiieet environs»

IL

Afcoli di Sairia.

Inconnue.-

Diano , MAmnniTk

Inconnue.
Inemmae.
Inconnne.
Ruines de Gaanes.
Inconnue.
Forebu.
Ginosa.

Ordooa.

Leece, Hard.; SJie-
ria delP Aima.

Veste.

Naldo.
Ogento, dans Vhy-

poih.d^Ui«ttllM.

San->Veralo.

Peslum ,
priini-

liv. Posidonie.

Veli«', jad.Hélie.

Hélée, £léc.

TROISIÈME RÉGIOW-

LvcAHtB et BiimoH.

Paeslum , Posidonia ( Tlùmi'tnl* ,

Velia , Hclia ( EXêst, Btx»«t, Et. de

By2. i
Oùixitt , Ptol. , liv. m ,

Peili.

CasiclP a mare délia

Brucca.
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Pdinorc , can.

— ^olfe.

Melpe. .

'f -i , j » j'v

Bazente.

Laiis.

Blanda.

B«U, r.

Port.Pârthe'
nitjs.

Golfe de Vibo.
Clampetie». •

Hyrie.

Larioe.

Mérine. ^ ^
.

Matéoles. '»«'

Néiie.
'

Rabottie.

TnrineBlie.

Vibèoc.

YmàÊÊêi
IJlarcie.

Apauaesliç.

Argeolie.
Bulontine.

Deciura.

Grombetiie.
Norbane.
Palione. .

Sturuio.

TaUe.

1.'

1 1 I

•Il

KOMS LATIM8

Synonjmie ancienne.

n. I ; OùlxR quelquefois , Strab.,
el médaille citée par Hard. Voir

^'"i^. Lem. , t. II
, p. io5).

PalmuraiD , proin.

Melpcs
(
Mclphea dans Dalsch. el

ElZ.). ^ '
•

Bnxéniiiim, Pjxn (llvÇodc» SmA
BON ). ,

Laûs (Aâtoc, Stkab. el£T. de Bys.).

Laiis, id. , ibid. I
,

'f «' /
•

BlaodbnJ » "'i:>^' ."t^* .'i'-

BalQin.

Partbenraa porios.

Vibonensis sions.

Glampelise.

Hyxhxm.
Lnrina FraDUM./- > •

Merina.

Mateolie.

Neiium ( NitTiov , St&ab., liv. Ti).

Rubuslium.
fiima ( Sixe^iav, Sthab., liv. Tr).

iï! .tl i .

"

Strabelluui (hab.Strapellini, Pumb
Elsévirien).

Turmentia.
Vibinafhab. Vîbinaies, Ant. Inscr.,

_dit UoLST. \ Ifièwtf PolybbJ.

iEgeiia.

Anametflia ( 'A<ir«e>i0-7ctf
, Ptol.,

lir. m, n. i ).

Argentià.

f Biitimtiniiin ?.) Balootom»
ûecianum.
Qcoin^tiiAin.
Nerbaoa.
Paltona

^

Sluriiia ( Sluroi ? ).

Tutiuni.

KOM8 MOOSRKXf,
am

Positions correspondantes.

Capo di PalinarOk'

Golfe de PoUcastro.
faraoae.

Pélicasiro»

Lac, • ••

Lflino.

Maratea^D'ANviLLB;
S.Biasio(S.Biaiae)

Mannert.
Bato.

AouiDtea.

Ptfacbki.

Larino.

Saota-Maria di Me-
rioo ( ruinea prêt
Viesti ).

Noja, Mahhirt.

Buto?
IlOorgoglione, Hoi.-

8TEIN. (S. Oriel.);

Garaeaone, Mam.
j

Sarigtiano, Av|«,
éd* Ceon. , ton. n

,

p. 1^5 , n.a6.
hapoUa.

looo&nne.
BoTÎno.

Inconnue.
Préa Noja?

Bitonto.

-d't /
Sternaccio ? .

.

,

Oalani?
^'
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MOSfS LATIKS

fraaciMf-

TeœM.

Crotone.
Xérine.

GolfedeTérinc

Consenlie
AchéroD, r.

Achérontie.
Hippo on Vibo-

Valentie.

Port d^Hercnle.

néiaure.
Taoroente,

P»rt dPQreste.

Scyllée.

Crataïs, r.

Déir. de Sicile

Çeoys.

Foret on Sila

Bruliennc.

Lcucoj>t:lro,cap

Lo«res TEpizé-
phyrieone.

ZephyrinnifCap

Teœsa ( T«/i*i<rji el T^4«,ST&àB.,

i^rolooa.

Terina.

MOUS l«ATni8
el

Synonymie aaâMM

MOUS MODBRHXa,
on

PMUioiw comMpoadaiitc».

1 erionas ainna.

Consenlia.
Acheron.
AcheroDlia.

Strab. , liv. vij Oii^my

el oUm/IU , id, ; Vibo Vale»»ia.

Hércolia portus (
nfAnxhvt xi^»).

Melaoro» (
M«7rtupoç ).

Taurocnluni ( Taurianum, Mêla,
liv. 11, ch. 4 )•

Oreslia porlua.

Mcdma ( W'^fAtt et Mso-^*, Et. de

Éyz. ;
MiS'ci/AA , Strab. , liv, v

;

Mcdama , Mêla , liv. 11 , n. 4 )•

Scvllœtiiii {Xmùyjuàin),

Cf^mïs.
Siculum Irelum.

Canys ( K<i/vuç ).

Rhogium ( 'PU-y^o» )•
'

Sila ( XiiM, St&ab., Ihr. vi ).

Lenco7)Clra.

Locri Ëpizepbjrii.

Zepbyrium pron.

Roinea près Tome âk

Lupo.
Cortona.
huines près le golfe

deSte^Eopbâiie ;

Nocera , Hard.
Goifo (le Sainte-Eu-

phéuiic.

Coaenxa.

Acercnza,
,

Bivona.

Tropca.
Marro.
Ruines près Palmi.

Mcliii.

Sciglio.

Cooide.
Phare de MeaaÎDC.

Capo di GtTi^
Reggio.

Capo deir Armî.
Moita ou ÎVlouicella

di Bruzzano, dWh-
viLLB ; Gierace

,

Racler d'Aixb.

Capo di RruaMDO.

QUATRIÈME RÉGIOJV.

Trininm.

Uislooie.'

Boca.
Ortooe.

Alerni*.

Anxa Frrnfan.i,

Careniic ini.

Carenlie aop.

TrinîutT^.

UisLoûium ( l<r]ûT*ov, Ptol., lîv.ui,

II. 1 ). ^
•

Buca (Boûxx ). ,

OrtonaCOplnv).

Aternus ("Alipvoç).

Aîixa Frcntana (
"A-yçAvov ). ^

Careulium (hab. KetpatTuvoi, Ptol.,

liv. m,.ii. i').

Friguo.

Vaaio di Ammone.

Orlona a Mare^HAR.;
' Tcrmoli, s'Axv.»

et Mahnbrt.

Pescara.

Cività Barella.

ICivilà del Conle.
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XOVS LATINS

Laoue.
Téate.

Corfioie.
«

PeUgae.
Sapereqne.

Sulinone.

AnsfUBtiom*
Atîrie.

FnceiilC0. •

LuciiB.

MuTore.
Albe-sar-Fodo*
Eqnicalet.

Gliteroie.

Cafseoles.

•

Angole.
Phraa.

Peltuine.

Aofine-la-Cifl-

montaoe*

MOH* LATO»
«t

SynonjaM

Lamia.

Gorfiaiam (Kof^imf),

Pelîgiras.

Sapereqnft.

Sulmo ( SouA/AMi ,
Ptol.).

AnMotiom.
Alioa.

Pucentes.

Lucus.
Maraviam (M«povïoT,STftAB«, Lv).

Alba ad Fucinom lacuni.

m 1 ).

Angula ( "A^^oxoç , Ptol. ).

Pinna ( Vestioa, Vitriît;, Ut.m,
n. 3; nir?«, Pto&.)*

Pelluina.

Auûaiuai Cisnioniaaum.

KOMS

Puiitk

Chieti.

Pentinia ;
Campi de

S. Perino; Valva.

Valva.
Casielveccbio Sobe-

auo.
Sulmona.

Cività d^Anlino.

Maiia.
Albi»

Roines dans la plaiae

Piano di Carsoii.

C ivilà diSanAogelo.
CWilàdiPeDDa.

Qfena.

CINQUIÈME RÉGION.

PiCBNTTlS.

Adria.
Vomane.
Territoire des

PréluticDS.

Terriloife de
Palmes.

Castranmovom

Batine , r.

Trucnle, r.

Tmeate , lieu.

Att»tile.

Tervium.
Gnpre.

Adria.

Vomanam.

Caslrum novuiu.

Baiinan).

Truenlum.
Traebluui.-

Albula.

Teryiunif

Gupra.

Alri.

Vomano.

Raines de CaWeao >

HAn.;GiaUanova,
d^Anv." ei Mawi.

Salinello.

TroDto.
Porlo di Martin
« Scaro.
Ragnola , Haud. ;

Teûao, Mann.
Grotieainare,MAHir.
GroUea aiare,D**AN.i

ruin. près Pedaao,
Ansakt.

Digitized by Google



NOTES DU LIVK£ IH. 139

HO» XiATiM

CMtellimi Fir-

manormn
Asculc.

Cluanp.

Poteniie*

Numane.
Aocône.
Cumére, cap.

Auzime.
Beregre.

Boviaoe Tan-
cienne.

BoTiaoerUndé
cinnanc.

Aufidènc.

Esernie.

Fagifulc.

Ficoles.

Sépine.

Tréventine.

Amiterne.

Cnrei.
"Bùtmn Deçii.

Forum novum.
Fidènet.

Interamnc.
Nursi.

Réate.

'i'rébule BlQtofl-

que.
Tribole-la-Suf-

fénate.

Tibur,
Coiuiae.

Tadiet.

fcrnes.

Archippe.

nom liATina
et

Synonymi*

Gattellam Firmanorum.

Ascnlam.
Kovana.

Cloana.

ïlolt^U PoUDlia.

Numana (NovfuifA, PTOL»elMBLA).
Ancona.
Gnroerom , proni.

^

Auxima
Beregra (Bip'élpx, fauiivcui. pour
EêfiypA? Ptol. ; Véragra , cood

.

du Verngranus ager, FlUMran).
Bovîaoum velus.

Aufidena.
JEscTBiaL

(
*E0-ipviflt, Strab., liv. vj

Ai (Tipy^A , Ptol. , Bt. vi ),

Fagifula.

FicoIcB , Ficulae.

Sœpina,
Treveiiticuni.

AiiiterDum ( 'Aftlvi^rof , Ptol. ,

liv, m).
Cures.
Forum Deciî ; Forumecri, Tab. de

Peut.

ForuQi DOTUU1.
Fidenae.

Inieramna.
Nursia

(
Not/p^i*, Ptol., 1. 1(|Bi l)

NoiaeDium.

Reato.

Trebola Mutosea.

Trebula Suffcnas.

Tibur. *

Cominium.
Tadiœ.
Cxdicam.
Alfalernum,

Arcbippe»

Tnom MOPWip.

FerÉlO* ^fi-;;].

Ascoli.

Città ouova, JblAac.:

BtAmr. et Bxo*.'

Piano di S. Giacooio;
min. pria Porto di
Hecanali.

Umane.
Ancona.
Monte Gomeio > oa

d^Ancona.
Osimo*

BajiUio.

Alfidcna.

Isernia,

SaÏDi-Basile.

San ViiUMrÏDo.

Correae.

Amrodoco, Mabii.

Vescovia.
Roin. près Giiibileo*

Teramo. •

Norsia.

Mentana ? Lanicnta-
ua , d'Anv.

Rieli.

Monte Leone 'délia

Sabina. *

MoQiorio di Roma-
opa.

Tivoli.

ftuin. près Traosacov
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x4o HOTES DU LIVRE UL

IIOMS LATIMS

Viticint'S.

liHedeVéiie (a)

BftoBi Fiaeelle.

Foiét deVaoane
Anio.
Sublaqucuni.
Lac de Cutilies.

CingulA.

Cupre-la-Mon-
ta«paardc.

Falarie.

Paosule.

Pténine/
Ricine.

Tollenlioe.

Treh.

UrbisaWie.

VOm LATIMS

Synonymie aaciMne.

Viticini.

Velini lacos.

MoQS Fifodlot.
Vacanas nemora.
Anifn.

Subia<^ucuDi.

Cptiliœ Umwb.
Ciogala.

Cupra Moolaua;

Faîaria.

Pausola.

PleidiM.

Bicina.

Si'ptrmpeduoi.

iolitïnlinuu).

Treia.

Urhfsalvia Polleniini
(
OupjSat 2*-

^oM^ct, Ftol., liv. m, d. i j PoU
Jenlia , z;ojr«sTiT.'Liv., l*xxxix<

ui 44 ).

HOHS MQDEaMBS,
ou

Poaitian« oormpawbnlra

Lac de Pie de l^tiro
;

lac dcSi o-Suzannc.
MoDlc t isceiio.

Teveronc.
Subiaquo.
Lago di Coutigliano.

Cineoli
;

Ciogalo

,

Mannert.
K u in . prt-sKipaTran-

sone.

Ruin.deFaleroni.
Kuin. snr le Monte
deïV Oiaio.

S Ml Soverino.

Toicuti no.
Ruin. près Moolec-

cliio. •

Urbîsaglia.

SIXIÈME RÉGION.

OlIBRlB, GaVLB GlS-A&IBlINIBMMU

$eo<^anie.

ÎVIclaure.

FananffortQDse,

Pisaurc.

Pisaure, r.

Hispelle.

Tuclcr.

Aincrie.

Asirine*

Ame.
Ësine.

Camé ri ne.

Casaentille?

Carsules.

Senogallia , Sena Gallica ( Siifo-

Metauriis.

Fanura forlunîB ( Colonia faoeslris,

Mêla; Colonia Jolia Paooforu,
Grut,

, p. 175).
l'isaurum.

Pi saunis.

Hispellam.
Tiulcr.

Ameria.
Asirifta.

Arne ("AffA, Ptol. , Mr. m, Q. 1).

iEsina.

(^amurinuMi.

Casuentillom ( Casutinlom vulg. ;

Cnsi niinumopp., F&oMT.,p.83)
Carsuia:.

Esino.

Sinigaglia.

Melauro.
Fano.

Pesaro.

Foglia.
*

Spello oa Isnello.

Todi.
Amelia
Ansi.si (en fr. Assise).

Givilella di Arno.

Camcrioo*
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NOTES mr uvRE in. 141

nom lAifi»

Dole-la-Salea-
tioe.

Fulginie

ForoÛ.ai>]inium.

Forojuliom con-

çubienie.
Forosenipro—

niuiii.

Forobienlc,
Igorie.

nom LATun

SfM«ajaû«

Dol« Sakntioa.

Fuljçiiîium.

t orofl<iiuiniuin, ou Foiuni Flam.
b orojnliuin concob., on ForoinJ0I.

cooc.

ForoseniproDiain, ou Forum Sem*
| FosMinbroiie.

proniinu.

iForobientum.

MOUS HODBBlOa,
on

Paiitiraf eoirMp>aJ>«f».

Foligoo , La Yeseia.

Igurum. Ligunini ? PAUtCH*
;

Gubbio ?

ITerna.Intiéramne-sur- |inicraintia Nars
Nar.

Mévane. (Mevana ( Mcvania , Luc, liv. i ,jTii»îa.

V. ; MiouàLÛA, Ptol. yJiv.iiiJ
n. I ). •

I

Mévaniole. jMcvtiniola. iGalcata.
Narnie ou JNé-| Narnia » jadia J^feqnioum. iNtirnL

quinu.

Nucérie l avo- 1 Nuccria ( N«vs«f ict , Ptol., liv. m, jNcctTa.
nie.

I
n. I ).

Cainèlc. jC'UUfliini ?

Ocricuic. jOcriciiium (Ox|)i«xo«,STnAfi., Lv^.|Otrico]i.
Osut. JOslra. iMentenuovOyHAaD.;

Corinaldo, o^Ast.
Piuile Pisurrle. iPilulum Pisuers.

Mergtntir. iMergenita.

Pélcslie. IPeleslia.

Seotis? |Senli«,FKON'r.,C<7/., p. 107 (Sonii-lDctrait, et étaitprès
nati, pour les hab., oQéd.deGrut., I Saiio Ferrato.
pag. 467 ; Cf. 2iv«yÀ7ff«, Dion

,|

liv. XLVIII.}.

Sarsine. ISarsiDa.

Spolète. ppoieium.
Suase. ISuasa.

Sestine. iSestina*

Suillc. ISuilla.

Tadina. iTadir.a.

Trébie. iTrcbia.
^

IXrevi.

Tufique. jTuficnm, Front.
( *Iov^iit«T,'fan'

tivem. pour Tov^iaiv, PtoIi.).

Ti fc rne -snr-Ti- 1Tifernam ïiberioum.
bre.

Tiferne-sur-Mé - 1Tifernum Mclaurenae.

taure.

ISassina.

Spolcto.

[Castel Leone.
ISeBlÎDO.

ISigillo.

Vt'sioniquc. jVcsionica.

Urbana-sur-IVlé-IUrbana MeUuireQsit.

taure.

Urb. Horuusis. lUrbana Horleosis.

ICastel Duraut^? Dr-
i)ania , O^AlfT. et

Mann.
[lirbino.
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NOTSS DU LIVEE UI.

Veitone.
Vindinc.

Viveaie.
Féli^ioe.

Glnsiole, an-det*

aiisd*Iiitcram

ne.

Sarrana.
AmrresVatries

Turocèle Né-
riole.

Sotine.

Curie.

Falli&De.

ApieDoe.
Arièna.
CrinoTole.
Usidiqne.

PJaoga.

Pisine.

Géletlie. I

Veuona (Vetont , Ilio* i/Avr.)-
Vendina.
Vivenium.

Clofiolain.

Sarrana.
Acerrse Vatiw ( ^Ax^ffM 9 £t. SB

Byz.).

Tarocelum Neriolom.

Solinani.

Curie.

Falliena.

Apienna.
Ariena.
Crinovolaoï.
Usidica.

Planga.

Vetlmw.

SEPTIÈME B.ÉGIOV.

Ét&vrib.

Lnna.

Luca.
•

Pisc.

Auscr, r.

Aroo, r.

Vada Volaler-
rana.

Cccina , r.

Populonie.
Prille, r.

Ombrone.
Port Téianion.

Cosc ou Coasc.

GraTÎaqoc.

Luca.
' *
Pisa.

Anacr, iEsar ( Atrafy Strab. , 1. v)

Afdus.
Vada Volaterfaaa.

Cœcina.
Popnloniuin (no€tm\mmi).
Prille.

Lmbro.
Telamon porlus.

Cosa f Cossa ( KO0-0-A1
,
Ptol., 1. m,

Q. 1), Ausedooia.
Graviscum (r^«tri>jt«j,PTOii.9 Lui,

D. 1 }.

Il Lunegiano, la cam*
pag. autour dr Tnn-
cien t aipiac. de la

Tille ; golfe de 'b
Spezzia, la baie #6
ic port.

Lucca (vulg., eu fr.,

Lacques ).>

Pise.

Serchio.

Arno
Madi.

Ruin. prisPiombino.
Bruno.

Ombrone.
Telamone Veccbio.
Cosa, ruÏD.

Eremo di Sant AgOB-
lioo.
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NOTES DU LIVRE III.

NOMS LÂTins

Arancisé».

CJaslrum DOTum

Cérelane, r.

Cère.

Alsie.

Falisaaes.
Bois de Férooie.
Rn selles.

Seoa.
Sotrine.

Arétie-laVieille

Arétie ~ la - Ja>
lienne.

AréUe-la-Fidé-
nate.

Amitine ?

Aaus Taarios.
Blcre.

Cortone*
Capèoe.

Clnsimii-to-Nea-

Te.

CiMiiiiB-rAn-

vous I*A«ni8
et

Synonymie •ncienne.

« anir.

Comenole.
Fésales.

Férentine.

Fescenoie.
Hortnne.
Herbane.
Nepeu'
Novem-Pages.
PraefectoraClaa*

diaForoclodii.

Pûlorie.

Caslrum novuin.
Pyrgi.

Cacrctanus.

Cecre
(
Ktf/p;, Dbn. s^Hal.

j
K««^i,

Stkab. , Jiv. v).

Acylla.
Alsiuin ( "AXo-io» ),

FregeosB (fifÊXWMtSTRAB,, liv.v).

Tibcrii.

Falisci, colonia FaliscaElrnscorum.
Lucus Feroniae (luciCapeniyViHO.).
Russellse.

Sena Etrusca.
Satrina.

Aretium vetoâ.

AreliniD JoUmb.

Areliam Fidum.

Amitinnin.

Aquas Taurinae.

Blera ( Biàf», Psox.. , Ut.m , n. 1)

.

Cortona.

Cluamn noTom.

Glofliiiiii Tetna, jacUi CooMrapli

FssolaB.

Fcrentioam.
Fescenoia.
Horianum.
Herbanum.
Nepet.
Novempagi.
Prafectnia Claudia Foroclodii.

Pisterinm.

nom HoosanEs,
ou

PlMiUont corrcapoodaolcs.

Torre Cbiaruccia.
Torre dî Sta.-Serara.
Eri.

Cer-Veiere.

La Maacrcse
;
Palo,

Hard. et Mamn.
j

Statua , GiBRAT.
Tevere (en firaoç., le

Tibre).

Prêt Saint-Owate,

Sienne (Sieoa it.}.

Siitri.

Arczzo.

GioTÎ.

Castiglione, Aretino.

Aquapcndente!!!
Bieda.

Morluppo , HoLST. ;

détruit, mais près
Sîaoo , h^Ajiv. et
Mann.

Chiusi,dét.fmais près

du Tal dcQuana.

FieioU.

Fereoti.

Orta.

Orvieto.

Wepi.
Près CiThà Veoqhia.
Oriolo.

Pistcga.

Perugia (PérottaCj^eB

fraofan ).
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«44 NOnS DU UVHE m.

nom fskTU»
nom tiATai»

Sjwhmjwêô^ Mima**

KOMS KOOSaUBS

,

on
POiîtïoTl-i rr,rri>>pniMÎ:,nîr--

•

HUITIÈME RÉGION.

Aridiine.

Crosioinie, r.

Aprusc , r.

Ariminc, r.

Robiooa,r.'

Sapb.

Viclis.

Ancuio*
RaveDiie.

Redèse.

Butrie.

Bonooie Felsiae

Brizille.

Blaline.

Parme.
Placeolie.

Césène.
Claieme.
Clodii forum.

Livii forum.
Popilii forum*

"rruentinoram
forum*

Coraelii forain*

Favcntie.

Fidentie.

Olésie.

Padine.
Régie.

Soioue.

Salles Galliani

Aquinales.

Tanèies.

Vélie Veclèrcs.

Régie.

Ariminura.
Crustuiniam.

Aprusa.

KuIhco»

Sapit.

Viclis.

Anemo. .

Ravenna.
Bedesis.

Bulrium ( BaÙTfiQÇf Sxrab.

BonoDia Felsine.

Brixellum.
Maiina.
Parma.
Placeutia.

CoBsena.

(^laierna.

Forum. Clodii.

Forum Liyii.

Foraiti Poinlii.

Forum Truenliaorum.

Forain Goraelii.

FaVen lia.

Fideniia.

OteaUl*

Padina.
Reginm Lepïdum.
Soioaa.

, liv. v)

Tannetuinjtm. d*Aiitoh. (TÀf«7«r

Ptol. , liv. III , n. 1 )•

Vclia Vcclcra.-

\imini.

\usa.
Mareccha.
^isitello, Rezzon. ,

MANN.,elc. , elc ;

Lusa , bolle du pa-

pe , 175 1.

Savio , ou Riodi Ce-
seoa.

)evano.

liacone.
{a^ enne.

\Jon line.

détruit, mais prèsda
S.Aiberlo.ii'ANV.;

près de PaUaauolo,
Mann.

Bologne.
Bresello.

Vlodrne {it. ,
-eaa).

Partuc {it., -ma).^

Plaisance ( it. , Pia-

cenva ).

Cespna.
Quadeooa.

Forli.

Forlim Pc poli oa
Forli Piccolo.

Bertiaoro.

Imola.

Faenza.

BôrgodiSaaDooioo.

Bondeno*
Rcggio.
Citu di Sole, on
mieux , Ton» di

Sole.

Tenedo.

Villac.
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NOTES DU UVRE III. 145

NOBIS LATINS

francÏKs.

NOMS LATin

SjDOiijiuic ancienne.

Urbaoa.

Forovibium.
Vésulc (moDt).
Tanaro , r.

Trébie , r.

Taro, r.

Incie, r.

Gabelle, r.

Scullenne, r.

Rcno, r.

Stura, r.

Qrgve, r.

Doires (lésa), r.

Sesaite , r.

Téam, r.

Lambre, r.

Adda, r. •

Ogiîo, r.

Mincio , r.

Altinam.
Canal d''AagD8l.

Paduse(emb.da
Pô).

Vairèaes (autre

emb. } ,
jadis

Spinetie , et

Éridane»

Spîoa.
vatrène.

Capraaies (3 emr
boachiires do
Pô).

Urbana (Umbranaj se coucluraii de
PUmbranales, maoïucr. deBA&-
Bx&i el Rns. ).

Mons Vesulas.
Tananis.
Tr( bia Placentîiui.

l'arus.

Incia

Gabelloa.
Scultenna.

Rhenus.
Stara.

OrguB.

Duria.

Sessites.

Ticinas.

ÏMohna»

Addoa.
Ollius.

Vlincius.

Altinum.
Augusii Fossa.

Padosa.

Vatreoi.

Sttpi (4* em-
boncDurë ).

Volaiie , phmil
Olane.

Lea Sept - Mers

( ou Marais
d'Adria).

Garbonarie.

IIL

Spina.

VaiFeima.
Caprasiv.

Ciuà d^Ombria.

VIont Viso.
Tanaro.
Trebbia.
Taro

.

inzà ou Leuza.

Seccina.
^anaro.

"

\eno.

Sagis.

Volaoa, Olaaa*

Septem-HariayAlrianocoopalades.

NOMS MOOIBHBS,
00

Positions corm^ondanlcji.

Stura.

Orco«

Doria
Riparia.

Ballea.

Tesino.
Lambro et Fiame di

Marignaoo.
Adda.
Oçlio.

Mincio on Meoso.

Pô di Primaro.
Porto di Primaro.

Santemo.
Couvertes par les la-

cunes Je Siagni di

Comacchiu,<jui iais>

sent pottrtaotaper^
cevoir une grande
bouche , dite P6 di

Magnavacca.

CarbonariaFoiM.

' Fô di Ariapo.
I Porto Goro.

\ Bocca dcl Caoello.

10
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i/,6 NOTES DU LIVRE III.

XOMS LATINS vom xjlyuis
et

Sjaeaymie •Dcicnnc.

Fosses Philisti- Fossb Philisiiats.

oet.

Athèse, r. Athesis.

Tridente. Tridentnoi.
Togisone. Togisonum.
Brandule. Bruodolmn.

' Edrooe. Edrone.
Médoacs ( l6S ( Medoacas major.

deux),r. IMedoacus miocr.
Caa. deClodiu8,|Clodia fossA.

XOm MODBRNES

,

ou
PositioM correspondantes.

/ Bocca délia Gnoca.
I Bocca dellaSooTett*.

IB dalle Tole.
^ .Sbocco dell^Aiifiioo.

Adige,
Trente.

Bacchiglione.

Brondoio.
Chjoggia.

Brenu.
Breatella.

Var, r.

Nicée.

Palo, r.

Genidknit

Port d^Heroalo-

Ratube , r.

Albium laleme-
lium.

Mérule , r.

Albium logaa-
Dum.

Vadom Saba-
tium.

Porcifere , r.

Genaa.

Feritor, r.

Port du Dan-
phîn.

Tigullie.

Ségc8le-la-Ti-
guUique.

Maera, r.

Libarae.

Dertooe*
Irie.

Barderate*
laduslrie*

PoUeolic.

HEUVISME &£GIOir.

L X G u R I £ , etc. , etc.

Varus.

Nicœa.
Palo.

n. X (d^oix RjMz. et BaoT. Cerne-
nelîum}.

Portus UeiGttlis MooœcL

Rulaba.
Albiam InleaaeliaiD.

Merula.
Albiom iDgaomuii.

Vadam

Porcifera.

Genua.

Ferilor.

Portufl Delphini.

TigaUia.

Segesia Tignllioram.

Maera.
Libarna (AfjB«^f«).

Dericoa.
Iria.

Baiderate.

Industria , priniti BodiacoBUgos.
PoUentU.

Var.

Nice.

Pagliont,

Cimies.

Monaco.

Roja.

Viotimiglia (enfranç.

yinUmiUe}.
Aroacia.
Albesga* •

Sarone.

Genova ( en français
Gènes).

Lavagna*
Porto Fioo*

Ruines deTiregesa ou
Trigoso.

Sesiii di Lievaote.

Magra.
Castel Arqaa«
Tortona.
Voghera.
Verma.
Casale» Haro.
PoUensa.
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NOTES DU LIVRE lU. i47

HOMS LATINS

m i' xrapgraae
NOMS LATINS

et

Sjaenjnue aocieoiM.

NOMS MODERNES,
ou

PoMlioM cMMtpoadasUi.

Carrée Poteniie.

ForofalviuuiVa-
Jeniinnin.

Aoçitsia-ia-Va-

gieonique.

Albe- la -Pom-
péienne.

Asia.

AqasStMieDo-
ram*

Carrea Potentia.

Forofalviuin Valentioum.

Augusta Vagiennoram (Aiyùwva

A.llMiPompeU.

Asta.
Aqu« Siatiellomm (*A»«v«u«^«-

«rijouu, Stbab.)*

Vàlenta.

Carmagnole, Cluv.;
Vico , Anyillb

j

Salosso ? «

Asti.

Acqui.

DIXIÈME R£G10])r.

Vànàrin.

Silis, r.

Altinum.
Liqueolia, r.

Liqucnlia, port
Concorcîia,

Romatioe.
Romalioe , r.

Gr. Tilavenle.

Petit Tilavenle.

Anassc , r.

Varrauic, r.

Alsa , r.

Naiison , r.

Turre, r.

Acjuiiée.

TimaTe.
Pucine.

Tergesle.

Golfe do Ter-
geste.

Formion , r.

Golfe Flanaiiq.

Égide.
Parentiam.
Pola on Piètaa

Julia.

Nésacte.
Arsie, r, '

Crémone*
Brixie.

Atcsle.

Acèle.

PaUKviom.

Silis.

Altinam.
Liquenlia.

Portos Liqaeotina.
Concordia.
Homaiinum.
HomatiDuo).
rilaTeniam migai ( TiAM^iporlec).
TilaTenium minni.
Anassus.
Varramos.
Alsa.

Natiso.

Turrus.
Aquileia.

Timavus.
PuciDum ( TlêÙM9ff PVOL.).
Tergesle.

Tergestinas sinns.

Formio {^îtoffAtan , PxOL.).
FlanaticMs sinus.

iEgida , depois Joslinopolis.

Parenliuni
( n«tf tvlio? ).

Pola , Pietai Jolia. •

Nesactns (Nio-Axlov, Ptol., 1. lu).

Arsia.

Cremona.
Brixîa.

Ateste.

Acelom ("AsiM? , VtOUf 11?, m).
Patavinm.

Sile.

RuineHd^Altino.
Livenza.

Liveoza.

Concordia.
Lemene.
S. Margherita ?

Tagliamento.
Liigugnana,
Stella.

Revoachî.
Ansa.
Nalisa.

Tbier.
Aqoilée.
Timavo.
Cas tel Dnino*
Tricste.

Golfe de Tfkate.

Risano.

Golfe de Quarnaro.
Capo d^Istria.

Wremo.
Pola.

CastelnnoTo.
Arsa»
Cremona.
Bresoia.

Este.

Azolo*
PadoM.

lO.
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148 NOTES OU UVR£ UI.

NOMS LATINS

francisé*.

Opitergiam.
Bélune.
VScétie.

Maotone.

Feltri.

Tridente.
BérunensM*
Vérone.
Julium Gftnii-

cnn).

Flamonie Vanie
Forojulium.

Iramine,

Pviiaon.

Palsatie.

Aiie.

Céline.

SëgesU.
Ocra.
Norée.
Larins , lac.

Verbane , lac.

Bénac , lac.

Sébin , lac.

Ëupilea , lac.

NOMS LATINS
et

Sjnoojmie andenne.

Opilcrgium ( 'O^a-ilipyiOfJ,

Belunum (BtAoufoy).

Vicatta.

Mantm.

Coocla de Feltrioi pour Fertini.

Goncla de Triclantini.

Conclu daBenina*
Verona.
Conclu de Julienses Camoruo}

( 'iiîxfev K«pvi»if, ProL, , ]iv.m

,

n. 14 )

Flainonia Vaniensis.

Conclu de Forojnlieafies.

Iraraine.

Pellao.

Palsaiia.

Atia.

Caelina.

Segestc.

Ocra.
iVorea.

Lai'ius lacus.

Verbanus lacus.

Benactts lacaa*

Sobinns lacus.

£upili8 lacaa.

NOMS MOOERNES,
ou

Ponitioni eorrcfpondanleii.

( &. Man-

0(1 pno.
Belluno.

Vieensa.

Mantone
lova ).

Fellre.

Trente.

Vérone.

Fla^ogna.

Cividale ( leur nom a

donné naissance à
oelai de FrionI ).

Lago di Como.
l>ago Maggiore.
Lago di Garda*
Lago d'Iseo.

Lago di Piuiano.

oirziiMB RÊGioir.

Vibi forum.

Scgasio.

Augusia Tauri

noram.
An^oatâ Prato-

ria.

Éporédie.

Vereellei.

Novane.
TicUram.
Lana Pompeia.

TaANSPAOA N M.

Vibi forum.

Sogusio.

Augusta Taurioorum.

Aagaita Pratoria {Atyv^mnptw
Imftt. ).

Eporedia ('E<ro|»t<r#*, Ptol., liv. m,
n.' I ).

VeroduB.

Novaria
(
Novet^iA

,
Ptol.^.

Ticinum.
Lana Pompeia.

Castelûore, Hard. et

h^Aht.; Rerello,
BaoT.

Suse.

Torioo (en fr.Turio).

Aoste, Age
Aoijsle.

Lamporeggio et

iTfée.

Verœllo (en franc.

Verceil),

Novara.
Pavje.

Lodi Veoeliio.
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KMU LATINS HOXl LATIXS
et

KOMS MODBRMSt,
on

P«ntioM ttampemiÊkUt.

Hediolannoi
Côme.
Bergomnm.
Licini forum.
Barra.

CaiurigCi.

Spina.
Melpe.

Mediolaaain.
Comum.
Bergomum.
Licini forum.
Barra.

Caturiges.

Sjiina.

Melapa.

Milan.
Como.
Bergamo.

Aai envtdeChorges.

' Cbap. XI, XU, Xlll, XIY, XV, page 60, Ugne 1. Insulœ

per hœc maria primat omniunu,.,», Eçonymos*

NOMS LATINS

francisés.

MOM8 LATim
et

SyaoDjmie ancicnDii.

HOlu voDBaitBa,
ou

PoMlions correspondastea.

!• DiVBmsBa lua vu Nou bt ab i*OcxnoxiiT.

PiljaseBonEbu-
scs.

Baléares (aj.

€o]iibrarie.

Paima , -ville.

Pollentie , ville.

Ciniam, rille.

Cuniques, Tille.

B^çcbore, ville.

Jaamqoe, ^îlle.

Sabialire , ville

MagoQ, ville.

Hénaries.
Hqnadre.
Petite lie d'An-

DÎbal.

MéfiiM.

Blâme.

Protêt

Pitjasae on Ehnans {JlMwv^ta ).

Baléares.

Colnbravia.

Palma (IlcéXftei, Strab. , liv. m].
Polleniia (IIoxxtifTitt, Strab^I.iii).
Cininiu.

Cunici.

Boccborum.
lamnoQe, lamno
Saniaera.

Mago.
Mei^ria.

*

Tiqnadra.
Parva iimila AoDibalia.

Melina.

Blaacoo.

StoBchades.

Proie.

iTÎça et Foraieotara.

Mayorqae et Mioor*
que.

Cdlambrèu el i^cf
voisinaa,^^.

;.. /.^
Palœa.

,

CHteJadela.

Prèa do cap €ali4r
tcTia : : .

,

Port Mahoo.

Draîonérii.

£1 Terre.

I 1 10

Qletapina (âABJ)^.a|
dWnv ); IcsTigià^

(d'AsTKUc)..^,

BreAcon.
'

Tles 'd'Hièro8':']ra|M|î

Valois, Ratonwti,
Ppmègue, If.
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HOMS LATINI KOMS LATIMS
et

NOMS M0OBRME3
,

ou
SjooDymie ancieao*. PmUmhm corrapoiidantcs.

HcféoaPompo> Meie ou Pomponiaiuu PortCroi.

Bypée.

Stnrie.

Phénioe.

Pbilâ.

Lerot.

Lefioe.
Vergoaiw, ville.

Bypm.

Storiam.

PhcBoke.

PhiUu

Leroi»

Lerlne ( IU«m«>U 9 SnAs* ).

VcrgoanniD.

Ile da Lemt OQ ân
Titan.

Porqaeroles (Admis
que les StéchtdM
ne soient pasleslla
d'Hièn's).

Port Croft ( daoa ]«

même hypolbèie ).

Ile do Levant (mime
hypolht'se ).

Sainte-Margaerite de
L^rine»

$.HonoraideLérint.

Meriana Col(A
nia , TÎlle*

Alérie , ville.

Ogiase , TÏUe.
Planarie.

Çrgo.
Caprarieoo £gi-

Te,

Egilium.
Dianium 00 Ar-

témiaie.

Barpane.

Ménarie.
Golumbarie.
Wéoàtw,
Ilire 00 EUiatie.

II. GoRss XT iix» raumi».

QiariaDa Colooia.

Alerit.

Oglasa.

Planaria.

Urgo.
Capraria oa £gilo8.

.^gilinro.

Dianitim on Artemiainm.

Barpana.

Moenarîa.

Columbaria.
Venaria.

nva,.£tlialia*

Près du Stagne diBi-

Saglia.
s du Sarignaao.

Formicole (difTér. de
Formieole diGroa*
sello).

La Gorgooa*
Cabrera*

Giglio.

Giaonto.

Formieole on Foraii-

<he di GroBieto*
Troja.

Palopajola.

GerVoli.

Ile d'Elbe.

IIL PlTITSI IlbS iB LOVO DBi o6tBS dItAUX.

Planasie.

Aalore.
Palmarie.
Sinonie«

Pooiies.

Pandatirie.

Planasia.

Aalura.
PaUoaria.
Sinonîe*

Pontic.

Paodataria.

Palmarola.
Sénone.
Isola di Ponra , la

Belle, Vcadoleoa,
etc.

Ventotioie.
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«Ml i^Tin nom lÉoramiOtt,

VaMuÊé «MnmpMAwtai.

Prochyte.
ÉDlfie, Inarime

oo Filhécuse.

Mégaride.
Captées.

Prochain.

MoutUif Inarime» ma Piiiieeaia.

Megarifl.

Capreœ.
Leacolbea.

Procida.

Jachia.

Castel dvir Uovo.
Gapri.

Cuniciilidras

(îles).

PhmUMi(llede).

Taphros ouFos-
sé, détroit.

Caralis fcapdel.
Gordis(capde).
Hercule ( a iles

£no8ifl.

Ficarie.

Bérélide.

CoUode.
Bains de Junon

,

ouHerasluira.

Ilieos , peuple.

Balares, peuple.
Corses

, peuple
Sulcis.

Valeotie.

Neapolii.

fioM.

Caralia.

Nom.
Ad Tnrrini Li-

bisonis.

Leucasie.

Énolridct.

Vélie.

Iscie.

Iiliaoédfla.

IV. Sàrs»» od Sajubaiovx.

ConieiilarM îna.

Phiatonia iaa»

Fo

Taphros.

Caralitanam prom.
(jorditanum prom.
Insuiae Herculis ('H^ctxxiovc yStf-oc ,

Ptol , liy. III , n. 3 ).

Enosis ( "EioŒiç ).

Ficaria
( 9iMfj«t, PTOJb., ]ir*iu).

Berelides.

Collodes (KsM^/ac).
Heraa Intra

( "Bfmt xaSTIf« ).

IlicDscs (IXicîc , Pausan. , liv. x
j

lox«t«io« ? Df09* m Sic. ).

Ualares (BAXtf^fr).

Corsi.

Sulcis.

Valenlia.

Neapolis.

Boaa.

Candis*
Nora

(
NSp*).

Ad Turiim Libisonis (Tlvpyoç A<-

^iamot j conclu de n. bia-runti

Ptol. ).

Leucasia.

Œnotridea.
Velia.

Isda.

ItliàeeaMB ( *lê*a«ri«i ).

Isola di Figo, Hàiui.;

Caprera, Manm.
Isola Roasa, Dau>. ;

Santa Maddalaaa

,

Mann.
Détroit de BonifMie.

Carbonara.
Capo Falcone.

Âsinara Isola Piana.

S. Antiocbo.
Coltelazo, Cluv.
llToro?etIaVacca?

Sulcis.

Islesias.

Napoli.

Raines près du Ga-
vino.

Cagliari.

Torre Forcadixo,

Porto di Torre.

La lieoaa.

Torricella , Praca ,

Brace , etc. , etc.
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XOIB LATim «OH» i^mê
et en

V. Sicile.

DélroitdeSicilr.

Scylla , écueil.

Charybde, éc.

Pélore
^
cap.

PachjQ
,
cap.

Lîlybée
,
cap.

Measène.
Drépaoe , cap.

TMiromiiiimn

,

on Nazot.
Asioe.

Eina.
MaroD.
O^^Hi Colles.

Écneils (\cs Cy-
clones (3).

UlyMafportd').
Câline.

Svmèlhc , r.

Terîas , r.

LestrigooieDoes,

jplaincs.

LeoDtines ou
Leontium.

Mégaride.

PaQtagiet,r.
Syracoaéi.
Aréthaae,8ource
Téméniiide.
Arcbidéniie.

Magée*

Cyano.
^liIicl)ie.

Naasialhme.
lore , r.Éi(

Hirminios, r.

Camarioe.
Gelas , r.

Agrigeole.

Siculum fretnin.

Scyila.

Charybdis.
Pciorus (Tli>Mf9t
PachjQum.
Liljbeum (Aixu/S«l«Tftjifflt, Ptol.).

MesBeoe.
Drepannm.

TaDremîoîuin oo IVaxoi.

Asines (Ooabala?id«ii. à l^Acis ??}

JElQA,
Maro.
GemeUî eolkt.
Cycloimm scopuli.

Ulyssîs porlof*

Catina.
Symœthuin.
Terias.

Laestrigonii cauipi.

LcoQtioi oa LeoDtimD.

Megaris (Mrv«;«, ProL. cl niéd.;

MtyàLfh , Et. ob Bts. ).

Pantagiea.

Syracusaî.

Areihusa.
Teroenilis

Archidctnia.

Magsea.

Cyane ( Kvav» ).

Milicliic
(
Mi/m;^!!»).

Naiistathnius {"NttùrlA^-fAOç).

£loru.s (*'£\»poc,quelquel'.''E>i»^oc).

Hirimnins.

Camarine {KttfAxfna,, Lr. de Byz.)

Gelas
(

AgrigeQtqm ( *A*fây*ç ).

I

Phare de Mesaiae.

Garofalo.

Capo di Faro.

Cap de Passaro.

Cap di BocoMarsala.
Messine.

Cap de Saint- Alexis

(di Saolo Alessio).

Taormiiia.

Alcantara.

ËLna ou Mont Gibel.
Madcmia.
Monte di Mdc. *

I FarigUoni.

Lognuna Siasiooe.

Catane.
Zarella.

t iunie di S. Leonar*

do, Ha«o. ; Leoii-

ni, Mamh. ; Goaraa
Lnoga, AvsAKT.?

Lentnii.

Porcaro.

Syracaae.

Pismotta.
Cefalino.

Fontana dcUa Mad-
daleoa.

Fonte Giane.
Lampisinolta.
Fontane Bianchc.

Acellaro , Hakd.
;

Abisso, Mann.
Maulo , Matili ou FlU-

mc ili Hagosa.
Cauierina.

Finme Salso.

GirgcDli.
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Thfnnes.
AcbaieÉ,r.
Ma?,are , r.

Uvpsa, r.

Drépaoe.
Erjx,inoDtagne.

orme.
Soloote.
Himêrc.
Himère , r,

Céphalédidc*
Aloniîe.

Afjalhyrne.
Tyndaride.
Mylcs.
Centuripes.
Neiiura.

Ségesle.

Assore.
Ema.
Agyre.
Aceste.
Acra.

Bida.

Célare.

Cacyre.
Erg« te.

Ecoellie.

Erji.

Eatelle.

Ette.

Engaa.
Gela.

Galaie.

Halése.
Hcnna.
Hybla.
lierbile.

Herbesse.
Herbally^ ' »

Halicyc.

Hadrane.

NOWS hkUMê
et

Thermae ( Bif/xati ;.

Achates ('AyÂTuç).
Mazara

( Ma^ipaïc ).

Hypsa
( "T4«c ).

odiirat.

Orepaonin Y A*i4MfOf ).

EryxCKp^).
Fanhoriuuin.
Soins.
HimcroB.
Himera,
Cephalaedis.

AluDtium.
Af^atliyrnurn.

Tyndaris.
Myla-.

Cenlarips*
Netium.

A ssoras.

iEtna.

Agyris.

Acesle.

Aera.

Bida.

Caiara.
CacjTQS.
Erseta.

Echetlea.

EryxCBfwÇ).

Entellà.

Eiia.

Engna
( 'Eyyvïoi ).

Gela.

Galate.

Halesus.

Hcnna.
Hybla.
Herbita.

Herbc.wis.
Herbola.
Hal vrin

Hadrana.

Mazora.

Martela.
Selenti.

TrafMDi.
Monte San GialinM.
Palermo.
SoIl|DtO.

Tmini.
Fiomc di Tenoini.
Cefalù.

S. A gâta.

Tindari.

Melazzo.
Ccntorlri.

Noio.
A 1 O. et pr^ d'AI-
camo.

Aaaro.
Nicolosi.

San^ilippo d^Argiro.

Raines près de Pal-
la zola.

Bibeoo.

Cjasaaro.

Ruint .s de Ciliadella.

Ocbula, Haro.; min.
près ViuoifMAKN.

Était sur le mont Jo-
liano ( différ. d'an
autre dont les mi-
nes se voient près
deCaiatagirone,sar
lemoniCatalfano).

Près dePoggioReale.

ftnioea prfidaG an gi

.

Al ica to? Terra nova?
Galnti.

Raines près de Tesa.
Caatro GioTanoi.
Palerno.
Nicosia.

Près le Grotte.

Salemc.

Adernot
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MOHS liATlNS KOM LATIHS

Ichane.

lèie.

Motnitre*
Magellie.

Murgeolîe.
Muijrqufl.

Blénanie.

Noé.
Pelra.

P«ropia«
Phtluotie.

Sëmellile.

Schérie.

Sélinoote.

Synïèthc.
lalare.

TiMine.
Triocalie.

Tyracie.

Zanclé.

Gaulos.
Mélite.

Cosyre.
Hiéronèsc.

Ceoe.
Galate.
T/opaduae.,

KihuseouËguse
Bucinne.
Osléode.
Uslique.

Liparicones ou
Héphestiades.

Lipara ou Mëlo
gooide, Méii-
guDÏde.

TfaéraneoaHie-
ra.

SlroDgyle.

Didyaie.

Kricuse.

Phéoicuse.

É?<HByme.

Imaeara.

Ichana
( *lx«f« (<rit)»ÉT» db Bts.)

leu.
Mntnstrain.
Magellia (nUmXIM, I>tOD«l»SlOi},
Murgentia.
Malycum.
Mmaoia.
IVaxoi.

Noe.
Petra.

Paropia.

Philmitia.

Seineliiles.

Scheria.
Selinus.

S^maelhos*
1 alarus.

Tissioiifl.

Triocalia*

Tyracie.

Zancle.

GaaIoB.
MeH te.

Cosyra.

Hicrooesus.

Csene.

Galata.

Lopadusa.
yËihusa ou iËgusa.
Budooa*
Oaieodei.
Ustica.

Lipariic on Hcphaesliadcs.

Lipara on MdiguoÎB.

Therada on Hiera.

SlroDgyle.

Didyme.

i^ricusa.

PhoBoicusa,

vous XOBKBXBB

,

Cu:

Cariai etMorodloa-
rîiii$Tf«iiiâ^llAv.

lalo.

Miatntta*

Mandri Bimolii.
Modica.
Bfiaco.

Noara.
R. i>rè8 Castro I>ioTo.

Gonaano.
Ruines près Pemboa-
cbure da Dirillo*

RaodaiiOk
TfDOColi.

Gozo.
Malte.
Panialarea.

Marelimo.
Ltniosa*

Cakia.
Lampedosa.
Favignaoa, Mann.
Leranto.
Alicusa.

Ustica.

IJes Lipari.

Giande Lipari.

Voleano.

Stromboli.
Alicusa , Haild. ; Sft-

Bne, d^Akt.
Varcusa , d'Anv.
Fenîcndi , d'Anv. ;

Panaria , Mann.
Li8ca6ianca,D^Aw.;
DaUoio, Mann.
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Chap. XX , page 90 ,
ligne 9. Grœch dSOus Eridanus,

Les opinioDS des anciens gëograpbes sur FÉridan diflferent

entre elles. Dans les premières traditions , recneillies par Hé-

siode , ce fleuve se montre dans les espaces vagues et obscnrs

qui occupent tout le nord;Ouesl de la mappe monde de ce siècle ;

et ridée de cet Éridau fabuleux ,
qui s'écoulait dans rOcéaa en

traversant ce qu'on nomma plus tard la Celtique , se maintint

dans tonte l'antiquité {Sihol. Hesiod. Théog.^ ^38.— Hygin.,

Faè. i54.-^PAUflAN., AiL6.^VmL0SfTn,f i» 11.—Vai.

FkiACC., Y, 43i« Basil. , £r««aî9ii.— Hom., iii, 6). Cepen-

dant quelques Grecs , qui voulaient être miens informés , appli-

quèrent successivement ce nom au Pô , au Rhône , au Rhin , en

réunissant même quelquefois ces trois rivières d'une manière

qui nous doit paraître absurde, mais qui, rapportée à leur système

{Phéréddes^ ap. Htg. ^ i54*— SchoL Germ. Mf*scu. — Elrip.,

ap. PuN., xxxvUf a , 11.— Apollon. * iv, 627.— Cp. Voss.,

Cosmog, des andau « p. 82) , se conçoit aisément Quand les

voyageurs envoyés par Néron eurent Êit connaître à peu près

la yraie position du pays où natt Fambre jaune (Plin. , xxxvif

,

3 ) , position obscurément devinée du temps d'Auguste ( Dion ,

Feneg.
,
3i4- ; Cf. 288-293) , le nom d'Eridan resta comme un

souvenir des siècles poétiques et fabuleux. Le Pô hérita de ce

Tain titre ; mais les érudits modernes ont persisté h vouloir re^

trouTcr jnsqtt*en Russie Tanden Éridan d^Hésiode : ils eussent

dA enmême temps 7 chercber quelques débris du cbar dePbaétôn^

ou plutôt imiter la sage méfiance d'Hérodote , qui
, déjà , révo-

quait en doute Texistence de ce fleuve, et des merveilles dont on

avait orné ses bords (UÉBOD.)* (Maltebrrun, Précis de Géogr,

umtfers,, L )

Chap. XXIII 9 page 100, ligne 22. A^es in loTigititdinan,.*,*.,,.

Arsîam DCCXLV miUia passuum €oUigit,

On nomme Alpes la grande cbaine centrale des montagnes

de l'Europe. Elle s'étend entre 4** ao' et 1^ de long* est , et

44^ et 47* de lat nord. Elle commence en Italie ^
près du col de
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Tende , conrt un inslant à l'onest , monte vers le nord jusqu'au

Valais , s'étend à l'est jusqu'à la source de la Drave ,
puis fléchit

vers le sud , s'étendant en demi-cercle dans rilljrie , où elle se

termine. Sa longueur est de quatre cents lieues.

On la divise yolgaîrement aajoord^hai en quatone systèmes

principanzy savoir:

i\ Les Basses Alpes maritinies , qtii foment un demi-cerde

du sud-est au nord-ouest, jusqu^an col de la Lauzanie, et par-

courent ainsi un espace de quinze lieues ;

2". Les Hautes Alpes maritimes, dont Tétendue est de dix lieues,

du nord de la Lauzanie jusqu'au mont Yiso
;

3*>. Les Alpes Cotliennes , qui vont du mont Viso , en se di-

rigeant vers le nord , jusqu'au mont Cénis, et parcourent ainsi

vingt-cinq lieues;

4^. Les Alpes Grraies on Grecques^ qui se dîrigentvers Test «

et courent du mont Cénis jusqu'au mont Blanc : leur étendue est

de vingt lieues.

5». Les Alpes Pennines
,
qui parcourent une étendue de vingt-

deux lieues , en partant du mont Blanc et se dirigeant vers l'est

jusqu'au mont Rosa ;

6o. Les Alpes Lépontiennes, dont l'étendue est de quinze lieues,

et se dirigent, en partant da mont Rosa d'abord, au nord nord-

est
,
jusqu'au mont Saint-Gothard ,

pfiîs vers l'est, prenant suc-

cessivement les noms d'Adula , Bemardîno et Dell' Oro ; ^

7°. Les Alpes Rhétiques, qui parcourent un espace de soixante-

quinze lieues , en allant du mont Rernardino au mont Croce.

8*». Les Alpes Noriques, qui sont une suite des Rhétiques , et

vont du sud de la Drave jusqu'au mont Terglou , en parcourant

nn espace de trente-cinq lieues.

9^ Les Alpes Camiqnes , qui sont une autre continuation des

Alpes Rhétiques , et vont du nord de la Drave , ou du sud du

pays de Salzbourg ,
jusqu'aux confins de la Styrie et de l'Au-

triche ;

IQO, Les Alpes Styriennes ,
qui partent du Schwatz-ïlorn , un

des pics des Alpes Noriques , et séparent les vallées de la Aluhr

et de la Drave ;

II*. Les Alpes Bernoises, qui, parUnt du mont Saint-Golhard,
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retournent vers l'ouest , cernent les sources du Tésiu , de la

Kciiss , de rAar, limitent les cantons de Berne et du Valais, puis

se lient anx monts Jorat et Jniat

12*^, LesAlpes des Grisons et d'Alberg, qui partent da Septîmer,

et se dirigent généralement yers le nord. L'Alberg , dès Torigine,

se bifurque , et envoie un rameau au nord
,
puis à l'ouest , et

enfin au nord-est , un autre à l'est,

i3". Les Alpes Juliennes et Dinariqucs, qui longent l'Adria-

tique, et se lient à THémus ou Balkan;

14**. Les Alpes de Souabe, autrement Rauhe-Alb, qui ont vingt-

deux lieues de longneor, et vont de l'est de la forêt Noirejusqu'à

TY^xti en passant entre le Necker et le Danube.

CflAP. XXIV, page 102, ligne 10. Incola: Alpium muhi popuU,»,,

Suetri,

«OMS LÀTmS
ftanciite.

Sécussei.

Subocrines.
Ca laies.

Monocalèoes.
Taiirusqnes ou

Noriques.
Euganéens*
TriumpilÎDS.

Gamones.

LépoDtiens.

Salasses.

Ston«8 , ville.

Vcnnoaèles.
Sarnnètet.

Vibèrcs.

Octoduriens.

. Centrons*
Couiens,
Gainrigos.

Vi^cnnei Ligii>

riens.

MoDlagoards.

HOII8 LÀTIXS

Sjaoajmie aociemie.

Sécussi.

Subucrioi.
Caïali.

MoDocaleni.
Tanrasei on Noriei,

ËUjgaDei.

Trium|ûlÎBL
Ganium.

LepoDlii.

Salasii.

Stooos.

Vennonelae ( Oumma ,
Strab.).

Saronet».
Viberi.

Ociodarii.

Ceotronet.
Cottii.

Caiariget.

Vagienni Lignret.

MoDtani.

oa
PtontioM corrupondaiitc*.

Dans le val Trimpia.
Dans le val Gamoa-

nica.

Dans le yal Leveniina

Sans la vall. d^Aoite.
tait près de la 1

ce (lu Chiese.

Dans la Valleline ?

Dn CAnton de Marti-
gnac , en Valais.

De la Tarentaise.

Vers le mont Céois.
Aux enTirons d'Em-
brun (départ, des
Hantea-Alpes).

Digitized by Google



ï >̂
-8 NOTES DTJ LIVRE TII.

MOMS LATINS

francisés.

VOMS LATINS
et

Sjoonjmie ancienac.

YeoMtcf.
i.tapiiiRii*

Venottes*

Isarces. laarcL

DTVBDl*

GenaoDM. Genaani.

FoGiiQates.

Gonsuanèles*
Rucinalei.

Licalcs.

Foeanaies.
ConsuaneteSt
Rucinaics.

Licaies.

f^a t fnsl PU*

Ambisentes.
Rugu8<]ue8.

Camcons.
Brixentes.

NaDtuales*
Séduns.
Veragrei.

l'a tpnafpe
•

Ambisentcs.
Rugusci ('Pi/yovo'Ksi, Ptol., l.ii ).

Cahicooes.
Brixentes.

Nantuates.
Seduoî.

Veragri.

AciiavoDS.
MéduUes.
uccneSf
Brigicog.

Sogioncos.

BrodioDces*

Néiiialonfs.

Ëdenatet*

Aciiavoucs*
AferluUi.

OcËni.

Brigii.

Sogiootii.

Brodioolii.

Nemalones.
Ëdenaies.

C»raDIrIl8* EiBuOll.

Véamines.
Galiiles.

Tiialattes.

£etina.
Vergunnes.
Egiiilurcs.

Veamioi.
GallitaB.

Triulatti.

Ectini.

Vcrgunni.

EguiLuri.

Némonlarcs*
Oratelles.

Néruses.
VélaniMS.

'

Cottiennes (lea

13).

Nemeoiori.
Oralelli,

Nerusi
(
Nf^si/o-io/ }.

VdaiiDi.

Goltiaose civ. xii.

»

VOIB HODBKHBS,
on

Posilions corrcspontUates.

Da rai Vemwoo , «m
Vicstgau , vers la

source de TAdige.
Dans le val de Sarra,

Du val Brounia oa
Bregna.

Du \al cPAgno ou
Âgnania.

DttenT.deVogogiia?

RiyeraÎDS du Lech

( lieaa).

Des enT* de Briseo.

Dans laoant.deSioii.

DoChablaisrcompris
' aaj.dansrjsèfej.

Hab.de laMauriamie.

Bourg d''Oi8ans.

Hab* de Briançon.

An eant. de Miolans.
Des envir. de Scyne

(arr. d'Enabrunj.
De la -vallée de Bar*

celone.

DeParr. deSeBes,

Près d^Allas.
Des env. de laTinea.
Près de Vergons.
DeGuillaumesetpajs
environnans.

Près de Vcnce.
D. les vais de Grana?
Vraile?Gilde?l8a6e?

Pau? Angrogne? Pe-

rousc ? Suze ? Laos?
Mclon?Ponl?Prage-
las?La8eme?BoucH.
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NOTES DU UVRE III.

Chap. XXVII y page iia, ligne ai. Rhartù fimgimtur Nanci,

. La Rhétie et la Yindélide , avant d'être soamîscs aux Ro-
mains , étaient denx pays distincts et séparés. Dans la soke

,

Dmsns ayant conquis la Rhétie , et Tibère la Vindélicie , ces

deux provinces furent réunies en une seule , qui conserva

Je nom de Rhétie ; mais dans la nouvelle division que Dioclétien

,

et quelques empereurs après lui, firent des provinces, la Rhétie

fut partagée en Rhaetia prima et Kbœtia secunda : ce qui fît

reprendre ans deux pays leur état primitif de provinces dis-

tinctes.

La Rétie on Rbétie s'étendait depuis THelvétie jnsqa'à la Vin-

délide et an Norique
,
qui la bornaient du côté de l'est Elle

était terminée au nord par la Tindélicie , et au sud par la Gaule

cisalpine. Elle répond , dans la géographie moderne , au pays des

Grisons, auTîrol et à une petite portion duci-dev. état de Venise.

Ce pays était habité par un grand nombre de peuples désignés

sons le nom général de Rhseti ou Raeti , la plupart inconnus

dans rhistoire , qui , au rapport de Justin et de Pline , origi-

naires d'une peuplade de Tusques ou Toscans , forent chassés

de leur patrie par les Gaulois , et allèrent s'établir au-delà des

Alpes , sons la conduite d'un chef appelé Rhaetns. Sans rapporter

ici les détails donnés sur les mœurs de ces peuples par les

géographes anciens, il suffira de dire qu'ils avaient, comme tous

les habitaus des montagnes et des pays incultes, des mœurs sau-

vages qui les rendaient redoutables à leurs voisins plus civilisés

qu'eux. Drosus remporta sur eux ane victoire qui fournit à

Horace {M» iv, otL J^j Qualem mmistnan) le snqet d'une ode

dans laquelle il cbante les exploits du jeune guerrier. Parmi

les nations Rhétiques , on doit distinguer celle des Lépontiens

{ J^poniii) , qui était la principale. Elle occupait les hautes

Alpes, vers les sources du Rhin, du Rhône et du Tésiu. D'après

l'opinion des anciens , cette nation était sortie des sbldats qu'un

froid excessif avait forcés de quitter Hercule et de rester dans

les Alpes. Cette fable n'était fondée que sur la ressemblance

dn nom des Lepontii avec le mot grec AffAr# 9 laisser, aban-
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donnés. La Leyantiiia , vallée où coule le Tésùi) et qui est

dépendante du canton d'Uri ^ en Suisse , parait aroîr été ainsi

appelée des Lépontiens , qm^ d*nn autre côté ^ s'étendaient dans

la yallée Pennîne.

La Yindélicîe, désignée le plus souvent, dans les anciens

auteurs, par le nom de ses habîtans , Vindelici , s'otendait du

sud au nord depuis la Rhétie jusqu^au Danube , et de Touest à

l'est depuis le lac de Constance ( BrigaïUùuis iacus)iuBqpL*k l'Inn

(^Œmts), qui la séparait du Norîque*

Les Rhètesy battus par Drasns, demandèrent du secours ans

TndéKqnes , espérant recouvrer leur liberté ; mais , obligés

bientôt de lutter contre les forces réunies de Orusus et de Tibère

son collègue , ils furent battus , et ils subirent avec leurs voi-

sins le joug de leurs vainqueurs. C'est de cette épocjuc, quinze

ans avant Jésus-Christ , que date la réunion de ces deux pro-

vinces.

Le Noricnm était séparé de la Grande Germanie par le Da-*

nube. Les antres bornes étaient , du côté de la Yindélick) riion ;

de la Yénétîe « les Alpes noriques ; de la Pannonie , le mont

Cénis ( chdine de montagnes dont une extrémité s'enfonce dans

un coude que forme le Danube peu au-^dessus de- b position

de Vienne ). Le Noricum répond à la partie bavaroise située à

la droite de l'Inn, et à une grande partie de i'archiduché d'A.u-

tricLe , et de la Styrie.

Le Noricum eut assez long-temps des chefs ou rois parti-

cnliers. U partagea le sort de la Pannonie 9 et fiit » comme elle»

subjugué et réduit en province romaine par Tibère. Dans la

suite on y distmgua dens pkrties qui eurent titre de province,

l'une appelée Noricum Ripense, adjacente au Danube , et l'autre

Noricum Mediterraueura , écartée du fleuve et reculée vers les

Alpes. •
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NOTES DU LIVRE III. ifij

Chap. XXVIII , page ii4, ligne 5. Inde fhmifem Fmmmim
non ignMes,

La Bannome était bornée, an nord et à Test, par le Danube\
qui la séparait du pays des Quades et des Sarmates lazyges; au
sud par rillyrie

, et à l'ouest par le x\orIcum. Sa latitude ^tait
de 44.0 5o' à 4.8« 22'

; sa loagitude , de 33« ao' à Sy»,

^
Tibère

,
chargé par Auguste de porter la guerre ches les la-

pîdea et les Dalmates de rillyne, s'avança jnsqne ehes les Pan-
noniens, et les réduisit en province romaine. Dans la soîte,
les Romains la diyisèrent en luinte on sopérienre , et basse ou
inférieure. L'embouchure duRaab (Arraèo), selon Ptolémée,
•en faisait la séparaHon. Dans la suite on éUbJIt une troisième
subdivision sous le nom de Valérie : elle s'étendait entre* la
première et la seconde

; et celle-ci, comprise entre laDiaTe et la

^ave, prit le nom de Savie.

Chab. XXIX, XXX, page ii6, ligne ii. nirrià laOuia.^^
staiione nota»

Le nom très-vague d'illyrie a , chez les anciens
, désigné

Jes portions de pays très-différentes. La région comprise, du
temps de Pline , entre la petite rivière d' Arsia et l'embouchure
du Drilo , ou qui servait de limite du côté de la Macédoine ,

répondrait aujourd'hui à une partie de la Camiole , de la

Croatie , de la Bosnie , de la Balmatie et de la haute Albanie.

Postérieurement à Pline , le nom d^lllyrique fu^ étendu au No—
ricum , Il la Pannonie , à une partie de la Mé$îe , à la Dacie

,

à la Macédoine , à la Thessalie, à l'Achaïe , à l'Épire , et même
à Tîlede Crète.

Leis Romains commencèrent à pénétrer dans l'Illyrie yers
Pan ayant Jésus-Christ. La plupart des peuples de cette

contrée se trouvèrent soumis soixante ans plus tard ; mais la

république victorieuse les déclara libres sous le nom de ré-
pid>lîque tri&taire , et divisa le pays en trois régions. Il est à

noter que les lllyriens
, d'après cette organisation , ne payaient

III. I I

Digitized by Google



i69 NOTES DU LIVRE IH.

aux Romains que la moitié de Timpôt qulls payaient d'ordi-

naire à leurs rois.Vers le temps de.Jules César, ib se révoltèrent,

et même battirent les Romains en plusieurs rencontres ; mais ils

fiirent soumis eotîèrement sous Auguste.

L*lllyrie proprement dite , se trouvait divisée
,
par le ieuye

TitioSy en deux parties , savoir , la Libumie an nord , et b
Dalmalie au midi» G*est à tort que Pline semble négliger

cette distinction du nom générique et des deux noms spé-

ciaux.
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C. PLINU SECUNDI

HISTORIARUM MUNDI

LIBER IV.

COHTIHEHimi SITUS, GBHTlSy MAUA, OPPIOA, POKTUSy MOlTTESy

FLinnirA, mHsmLB, pofdù qui suht^ avt fuebuiit.

Epiri.

1. I. Teutius Europae sinus Acrocerauniis incipit mon-

tibusy finitur Hellesponlo : amplectitur, praeter minores

sinus XIX ^ XXV centena millia passuum. In eo £pirus,

Acarnania, iEtolia, Phocis, Locris, Achaia, Messenia,

Laconia, Argolis, Megaris, Attica, Bœotia : iterumque

alio mari eadem Phocis et Locris
^
Doris, Phthiotis,

'Thessalia,Magnesia, Macedonia, Thracia. OmnisGraiciaî

Êd>ulositaSy sicut et litterarum claritas., ex hoc primum

sinu elTulsit. Quapropter in eo paululum commora-

bimur*

Epiros in univérsum appellata , Acrocerauniis incipit

montibus. In ea primi Chaones^ a quibus Chaonia: dein
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HISTOIRE NATURELLE

DE PLINE.

LIVRE IV.

»06ITIOHSy HATIONS, MERS, VUXSS, PORTS, MOKTS, FLEUVES, MESURES,

mnw ov AcnmxBifviTT mvtàxSf ou qui out cMiêi D'sxiSTBm

I/Épifc.

1. I. U'oisième grand golfe européen commence aux

monts Acrocërauniens ^ et se termine à raellespont ; il

comprend dix-neuf golfes moins considérables, et a une

étendue de deux mille cinq cents milles. Là se trouvent

l'Épire^ rAcarnanie, FÉtolie, la Phocide,- la Locrîde,

l'Achaïe , la Messénie , la Laconie
,
TArgolide , la Méga-

ride
y
l'Attique , la Bëotie; et sur Tautre mer, la Phocide,

la Locrlde, la Doride, la Phthiotide, la Thessalie, la

Magnésie, la Macédoine et la Thrace. De là les fables

grecques ont pris leur essor, te soleil des lettres a ré-

pandu ses feux sur le monde. Nous nous y arrêterons

quelque temps.

L'Épire, dans le sens, le plus général, part des monts

Acrocérauniens. On y voit d'abord les Gbaoniens, qui
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Thesprotiy Antigonenses : locus Aornos, et pestifera

avibus.exhalatio : Gestrini^-Perrhad»!,^orum mons Pin-

dus, Cassiopœiy Dryopes, Seiii, ^^ellopes^Molossi, apud

quos Dodonasi Jovis templum, <H^aculo illustre : Toma-

rus mons, centum fontiinis circa radiées, Theopompa

celebratus.

2. £pirus ipsa, adMagnesiam Macedoniamque tendens,

a tergo suo Dassaretas supra dictos, liberatn gentem

,

mox feram, Dardanos habet. Dardanis laevo Triballi prae-

tenduntur latere, et Mœsicae geutes : a fronte jungun-

turMedi ae Denselatae, quibus Thraces , ad Pontum us-

que pertinentes. Ita succincta Hhodopes, mox et Haemi

vallatur excelsitas.

In £piri ora castellùm in Açrocerauniis Chimerai.

sub eo aquœ regias foDs. Oppida : Mœandria, Cestiia :

flumen Thesprotiae Thyamis : colonia Buthrotum : maxi»

meque nobilitatus Ambracius sinus, d. pass. &ucibus

spaliusuiii aequor accipiens, longitudiiiis xxxix m pass.,

latitudinis xv m. In eum deferturamnis Acheron^ e lacu

Thesprotiae Acheru^ia profluens xxxvi m pass. inde, et

mille pcduin ponte mirabilis omnia sua miiautibus. In

sînu oppidum Ambracîa. Molossorum flumina, Aphaset

Araohtlius. Ciyitas Anactoha : locus Pandosia. .
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ont donné leur nom à la Ghaonie; les Thesprotes, les

AiitigonienSy le lieu dit Aorne, si célèbre par ses exha-

laisons qui tuent les oiseaux; les Cestrins , les Perrhèbes,

diez qui s'élève le Pînde; les Gassiopéens, les Dryopes,

les Selles, les Hellopes, les Molosses, dont le pays ren-

ferme le temple de Jupiter Dodonéen , fameux par ses

oracles, et le mont Tomare, vanté par Tlicoponipc, et

dont cent sources arrosent le pied.

a. L'Épire propre, plus voisine de la Magnésie et de

la Macédoine, a derrière elle les Dassarètes, nation in-

dépendante dont il a été parlé , et la tribu sauvage des

Dardanes. Geux-ci ont à gauche les Triballes et les peuples

de la Mésie , et par devant les Mèdes et les Denselates , li-

mitrophes.desThraces , dont le territoire s'étend jusqu'au

Pont-Euxin. Telles sont les masses qui forment la ceinture

et comme la ligne de circonvallation despicsduRhodope,

et ensuite de l'Hémus.

La cote dEpire présente d'abord le fort de Chimère

,

dans les Acrocérauniens , et m bas de ce fort , la source

royale; puis lès villes de Méandre et de Gestrie; le Thya-

mis, qui arrose la Thesprotie; Buthrote, colonie , et le

célèbre golfe d'Ambracie. Un détroit de cinq cents pas

y conduit à une baie de trente-neuf milles sur quinze.

Gelle-ci reçoit i'Achërou j dont la source est le lac d'Aché-

rusîe en TÎiesprotie, et dont le cours est de trentei-six

milles. Les Grecs, qui admirent tout chez eux, s'y émer-

veillent à la vue d'un pont de mille pieds. Sur les bords

du golfe, est la ville d*Ambracie. Dans la Molosside,

baignée par l'A plias et TAraclithe , on voit la ville

d^Anactorie et la bourgade de Pandosie.
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*Acamanis*

IL Acaraanise, quœ antea Guretis vocabatur, oppida:

Heraclia, £cliiDu$, et iu ore ipso colonia Augusti Actium

,

cum templo Apollinis nobili, ac civîtate libéra Nicopo-

litana. £gressos sinu Ambracio in lonium excipit Leucai-

dium litus : promontorium Lcucates. Dein siuus, ac Leu-

cadia ipsa peninéula, quondam Neritis appellata
,
opère

accolarum abscissa a contineuti, ac reddita ventorum

flatu congeriem arenae accumulantium, qui locus voca-

tur Dioryctos, stadiorum longitudine triiiin. Oppidum

in ea Leucas, quondam !Neritum dictum. Dçinde Acar-

nanum lirbes, Alyzea y Strates
,
Argos Amphilochicuin

GOgnominatum. Amnis Acbelous e Pindo fluens, atque

Acarnaniam ab ^tolia dirimens , et Ai'temitam insulam

assiduo terne invectu continenU adnecteiis.

iEtolûe^

m. iEtôlorum populi Athamanes^ Tymphaei, Ephyri,

^BÎennesy Perrhasbi^ Doiopes, Maraces^ Atraces, a qui-

bus AtrajL amnis lonio mari infunditur. ^toliae oppi-

dum Calydon est septem millibus quingentis pass. a mari,

juxta £yeoum amnem. Dein Macynia, Molycria : cujus

a tergp Chaici& mous, et Tapbias&us. Al in ora promour
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* L*Acarnanle.

n. L'Acarnanie, jadis Gurëtide, a pour villes Héra-

clée, Échine, Actium, colonie fondée pai* Auguste, à

rentrée même de la province, avec son célèbre temple

d'Apollon , et la ville libre de Nicopolis. En passant du

golfe d'Ambracie dans la mer loniennei on tombe à la

cote et au promontoire de Leucade ,
pui& au golfe et à

la péninsule du même nom. Celle-ci s'appelait autrefois

Néritide. Ses babitans, par de longs travaux , la sépa-

rèrent du continent; mais les vents, en accumulant des

monceaux de sable dans le passage , ont rétabli l'isthme.

Le canal 5 qu'on nommait Dioryctos, avait trois stades

de long. Là est la ville de Leucade , nommée aussi Né-

rite par le passé. L'Acarnanie présente ensuite les villes

d'Alyzée,^ de Stratos et d*Argos rAmphiloquienne. L'A-

chéloûs
,
qui descend du Pindc

,
sépare TAcarnaiiic de

rÉtolie, et 9 par la vase qu'il dépose sans cesse ^ unit l'île

d^Artémite à. la terre ferme.

LtÉtoliei

III. Les peuple» d*£tolie sont lesAthamanes, lesTym-

phées, les Éphyres, les Éniens, les Perrhèbes, les Dolopes,

les Maraces, les Atraces, chez qui TAtrax débouche dans

la mer Ionienne. A sept milles et demi de la mer, et près

du fleuve Evenus, est la ville de Calydon; Macynie, Mo-

lycrie, viennent^ensuite^ et derrière elles les monts CbaU

cis et Taphiasse. Sur la câte, s'élève le promontoire
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torium Autirrhium, ubi ostium Corinlhiaci sinus, mi-

nus mille passuuin latitudiiie influeiiLis, iEtolost^uc di-

rimentis a Peloponneso. Promontorium ,
quod contra

procedity appellatur BJbion.Sed in Corinthiaco sinu op-

pida iEtoliae, Naupactura, Pyleoe : et in medilerraneo

Fleuron, Halicyma. Montes clan : in Dodone, Tomanis:

in Ambracia, Crania : in Acarnania, Aracyntiius : in

iEtolia, Acanthon, Panastolium, Macynium.

Locridis, et Fliocidis.

IV. 3. Proximi ^tolis Locri, qui cognomipantur

Ozolae, immunes. Oppidum Œantlie. Portus Apolliais

Pluestii, âinuâ CrisssuA. Intus oppida : Argyna, Eupa*

lia, Phsestum, Galamksus. Ultra Cirrhaei Phocidis campi,

oppidum Cirrha, portus Chalaeon^ a quo vu m pass. in-

trorsus liberum oppidum Delphi, sub monte Pamasso,

clarissimum in terris oraculo ApoUinis. Fons Castalius,

amnis Cepliissus praeflucus Delplius , ortus in Lilœa (^uon-

dam urbe. Praeterea oppidum Crissa, et cum Bulensi-

bus Anticyra, !Naulockum, Pyrriia, Amphissa immunis,

Tithrone, Tritea, Ambrysus, Drymœa regio, Daulis ap-

pellata. Dein in intimo sinu ^ngulus Bœotiœ adluitur

cum oppidis, Sipliis, Thebis, quaB.Corsicœ coguominatae

sunt, juxta Heliconem. Tertium ab hoc mari Bœoûae op-

pidum Pagœ, unde Peioponensi prosîlit cerviz.
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d^Antirrhium, où commence le golfe de Corinthe, par

un détroit qui n'a pas un mille de large. Ce golfe sépare

rÉtolie du Pëloponnèse : le promontoire à Fopposite se

nomme Rhion. Sur les bords Étolîens du golfe, sont

Naupacte et Pylène ; dans Tintérieur des terres , se voient

Fleuron
y
Halicyrae. Les monts les, plus connus sont,

dans la Dodonie, le Tomare; dans TAmbracie, le Cra-

nia; en Acarname, i'Aracynthe; en Étolie, l'Acanthon,

le Panëtolium et le Macynium.

La Locride et la Phodde.

ly. 3. Après rÉtolie, s'offrent les Locriens Ozoles^

peuple exempt de taxes; la ville d'Eanthe, le port d'Apol-

lon de Phestos, et le golfe de Crissa. Dans les terres,

on remarque les villes d^Argyne, Eupalie, Phestos, Ga-

lamisse. Suivent , mais déjà on est en Pliocide, les plaines

et la ville de Cirrha, le port Chaléon, à sept milles de

la ville libre de Delpbes, située dans les terres , au pied

du Parnasse, et célèbre par loracle d'Apollon; puis la

fontaine de Gastalie; le Cëphisse, qui va baigner Del-

plies, et qui prend sa source dans la ci-devant ville de

Lilée; Crissa, Anticyre avec Bulëe, Nauloque, Pyrrha,

Amphisse, ville à immunités; Titbrone, Tritëe, Am*

bryse, le pays de Drymes, dit Daulide, Le fond du golfe

borde un coin de la Béotie, où sont les villes de Sipbes ^

de Thèbes-la-Corse, près de l'Hélicon , et de Pages, près,

du lieu d'où s'élance comme le hwt du Pëloponuèse.
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Pelopoimefli*.

Y. 4* Pelopouuesusy Apiaante appellata, et Pelasgia,

peninsula haud ulli terrae nobilitate postferenda, inler

duo maria Mffsixm, et lonnimy platani folio similis,

propter augulosos recessus, circuilu dlxiii m pass. col-

ligit y auctore Isidoro. Ëadem per sinus paene tantum-

dem adjicit. Angustiae, unde procedit, Isthmos appd-

iautur. la eo loco erumpeutia e diverse j quae dicta suot,

maria, a septentrione et exoitu, ejus omnem ibi latitu-

dinem yoraat, donec contrario incursu œquorum tanto-

rum j in quinque m pass. intervallo excsis utriaque la-

teribiis, angusta cervice Peloponnesum contîneat Hellas.

Gorinthiacus hinc, illinc Saronicus appellatur sinus :

Lecheae hinc, Cenclireae illinc, angustiarum termiui,

longo et ancipiti navium ambitu, quas magnkudo plaus-

tris transvehi prohibet : quam ob causara perfodere na-

vigabili alveo angustias eas tentavere, Demetrius rex,

dictator Gaesar, Gaiusprinceps, Domitius Nero, in&usto

(utomnium patuit exitu) incepto. Medio hoc intervallo,

quod Isthmon appellavinius, applicata colii habitatur

colonia Gorinthus, antea Ephyra dicta, sexagenis ah

utroque litore stadiis, e summa sua arce, quae vocatur

Âcrocuriiilhus, in qua fons Pircne, diversa duo maria

prôspelîtans. Ltxxvii mîU. pass. ad^Gorinthiacum sinum
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Le Pélopoimèse*.

V. 4* Le Péloponnèse, jadis Apie et Pëlasgie, et peut-

être la plus célèbre péninsule de l'univers, s'étend entre

les mers Ionienne et Égëe. Anguleuse , semée de longs

golfes , elle a la forme d*une feuille de platane, et a,

selon Isidore, cinq cent soixante -trois milles de cir-

conférence ; mais les golfes doubleraient cette mesure.

La langue de terre où elle commence se nomme Isthme.

Là s'élancent de deux côtés , du septentrion et de l'o-

rient, les deux mers que nous avons nommées, et qui

divisent toute la largeur de la Péninsule, jusqu'à ce que

ses flancs, rongés de part et d'autre par deux invasions

contraires des flots , ne laissent plus THellade se joindreau

Péloponnèse que par un col étroit et da peine cinq milles.

Les deux golfes s'appellent , l'un Saronique , l'autre Gorin-

thiaque. Les villes de Léchées et de Cenchrées sont les

extrémités de cette barrière, qui force à un long et pé-

rilleux circuit les vaisseaux que leur grandeur empêche

de passer sur des chariots. Demetrius Poliorcète, César,

Galigula , Néron , tentèrent , tous infructueusement , d'ou-

vrir le passage par un canal navigable. Au milieu de

l'isthme, s'élève, sur le penchant d'un mont, Corinthe,

jadis Éphyre, à soixante stades des deux rivages, qu'on

voit, ainsi que les deux mers, du haut de sa citadelle,

dite Acrocorinthe , où est la fontaine de Pirène. De

Leucadeik la colonie de Patres et aii golfe de Corinthe,

il y a quatre-vingt-sept mjiles. Celle-ci est sur le cap le

plus avancé du Péloponnèse, vis^à-vis de l'Étolie et de
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trajectus est Patras a Lcucade. Patrae, colonia in lon-

gissimo promontorio Peloponesi coiidita , ex atlvcrso

^toiiœ et fluminis Ëveni , minus mill. pass. (ut dictum

est) intervallo in ipsis faucibus, sinum Corinthiacum

LxxxT millia pass. in longitudinem usque ad. Isthmon

transmittunt.

Adiaiae.

VI. 5. Achaiae nomen provinciae ab Istlimo incipit :

antea ^Egialos vocabatur, propter uriws in litore per or-

dinem dbpositas. Primae ibi, quas diximus, Lecbeae,

Coriulliiorum portiis. Mox Oluros, Pellenœorum castel-

lum. Oppida : Hélice , Bura : in qu» refugere, haustîs

prioribusy Sicyon, iEgii^a, ^gion, £rineos. Intus Cleo-

nae, Hysis. Panhormus portus, demonstratumque jam

Rhium : a quo promontorio quinque m pass. absunt Pa-

trœ, quas supra memoravimus : locus Pberae. In Achaia,

IX montium Scioessa notissimus, fons Cymothoe. Ultra

Patras oppidum Olenum, colonia Dyme : loca, Bupra-

sium, Hyrmine : promontorium Ai'axum, Cyllenes si*

nus, promontorium Chelonates : uude Cyllenen quinque

M pass. Gastellum Phiius : quae regio ab Homero Arae-

tliyrea dicta, postea Asopis.

Inde Ëliorum ager, qui atitca £pei ,vocabantur : ipsa

Elis in roediterraneo, et a Pylo xii m passuum intus de-
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remboucliure de i'£véiius; et, quoique là le détroit ait

moins d'un mille de large , la longueur du golfe jusqu'à

l'isthme est de quatre-vingt-cinq milles.

L'Achaïc.

VI. 5. L'Achaîe commence à l'isthme; ses villes, si-

tuées à la suite sur le rivage, lui avaient valu d'abord

le nom d'Égiale. La première est Léchées, port de Go- .

rinthc. Ensuite paraît Olure, citadelle des Pellénéens;

Hélice, Bura, et les vdles dans lesquelles se réfugièrent

leurs hahitans après l'engloutissement et la submersion

de celles-ci, Sicyone, Égire, Égion, Érinéos. Dans les

terres, on trouve Cléones et Hysie. Le port de Panorme

est près de là, ainsi que le cap Rhium, situé à cinq

milles de Patres
,
que nous avons déjà nommé , et le bourg

de Phères. De neuf montagnes que possède TAchaîe, le

Scioessa est le plus connu. On dislingue aussi la fontaine

Gymothoé. Après Patres, on rencontre la ville d'Olène;

Dyme, colonie $ les bourgs de Buprase et d'Hyrmine, le

cap Araxe, le golfe de Gyllène, le cap Ghélonate, à

cinq milles de Gyllène même, et Phlionte, place forte.

Homère nommait ce pays Aréthyrée, et plus tard il fut

appelé Asopide.

De là ou passe dans l Élidc, dont jadis les liabitans

se nommaient Épéens, et l'on trouve Élis, leur chef-
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lubrum Olympii Jovis ^ iudorum claritat€ fastos Grasciœ

cx^mplexuni. Pisaeonun quondam oppidum praefluente

Alpheo arnne. At in ora promontorium Ichthys. Amnis

Alpheus uavigatur vi mill. pass. prope oppida, Auloua,

«t^Leprion. Promontorium Platanodés : omnia haec ad

oocasum versa.
*

*M€8seiiiae.

VIL Ad meridiem autem Cyparissius sinus cum urbe

Gyparissa lxxii millium passuum circuitu. Oppida : Py-

loSf Methone : locus Helos
,
promontorium Acritas : si-

nus Asinœusy ab oppido Asine, Coronaeus a Corone. Fi-

niuntur Taenaro promontorio. Ibi regio Messenia duo-

deviginti montium. Amnis Pamisus. Intus autem ipsa

Messene, Ithome, OËcbaliai Arène, Pteleon, Thryon^

Dorion, Zanclcy variis clara temporibns. Hujus sinus

drcuitus lxxx h pass., trajectùs vero xzx u,

Laconiae.

VIII. Dehinc a Tœnaro ager Laconicus, liberae gen-

tis:et sinus circuitu cvi mill., trajectu xxxix mill. Op-

pida : Taenarum, Amyelœ, Pherœ, Leuetra.: et intus

Sparta, Theramne : atque ubi fuere Cardamyle, Pitaoe,

Anthane: Locu& Thyrea, Genuiia. MonsTaygetus, am-
'

nisËurotas, sinus ^gilodes, oppidùm Psammathus. Si-
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luauj m centre des terresy et k doute milles de Pylos;

puis le temple de Jupiter , dont les jeux célèbres sont les

fastes de la Grèce. Là aussi jadis était Pise sur rAlpliée,

Sur la cote, le cap Ichthjfs précède TAlphée, qui ne

porte bateau que pendant %ix milles près d'Aulon et de

Leprium, et le cap Platauode.: tous ces lieux sont à Toc-

cîdent.

*^La Messénie.

Vn. Au sud, le golfe de Gyparisse, avec la ville du

même nom sur ses bords, a soixante-douze milles de cir-

cuit; il précède deux villes, Pylos et Méthone, le bourg

dHélos, le cap Acritas. Asîne et Gorone donnent leurs

noms à deux golfes que borne le c£^p Tënare. Tous ces

lieux sont de la Messénie, On y remarque de plus dix-

huit montagnes, le fleuve Pamisc, Messène, Ilhome,

Échalie, Arène, Pteleum^ Thryum, Dorium, Zancle,

toutes dans l'intérieur des terres, toutes célèbres dans

leur temps. Ce golfe, dont la circonférence est de quatre-

Vingt milles, en a trente. de largeur.

La Laconie.

VIII. Au cap Tënare commencent la Laconie, dont les

' habitans sont libres , et le golfe Laconicpie , qui a cent six

milles de tour et treiilo-neuf de traversée. Les villes sont

Ténare, Amycles, Phères, Leuctre; et dans les terres,

Sparte , Thérâmne. Il ne reste de Cardamyle , de Pitane et

d'Anthane
,
que l'emplacement. Ajoutons-y les bourgs de

ThyréeetdeGéRiBie, le mont Taygète, TEurotas, le gplfe >

III.
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nus Gytheaites ab oppido : ex quo Gretam insulam cer-

tissimus cursus. Onmes autem Maleae promontorio iu-

cluduntur,

IX. Qui sequitur sinus ad Scyllaenniy Argolicus ap-

pdlatur, Irajectu quinquaginta m pass. idem ambitu

CLxii millium. Oppida : Bœa, £pidaurus Limera cogno-

mine, Zarax, Cyphauta portus. Amaes : luachus, Era-

sinus inter quos Argos Hippium cognominatum, supra

locum Lernen, a mari duobus x pass. novemque addi-

lis millibus, Myceuae : et ubi fuisse Tiryutha tradunt : et

locus Mantinea. Montes : Artemius, Apesantus, Aste-

rioDy Parparus, aliique undecim numéro. Fontes : Mic^e,

Amymone, Psamathe. A Scyllxo ad Istlimum glxxvji

v pass. Oppida : Hermione , Trœzen
,
Coryphasium : ap-

pellatumqué alias Inachium, alias Dipsium Argos. Por-

tus Schœnitasy sinus Saronicus olim, querno nemore

redimittiSy unde nomen, ita Graecia antiqua appellante

quercum. In eo £pidaurum oppidum, .£sculapii delu-

bro célèbre : Spirasum promontorium, portus Antbedon,

et Bucephalus : et quas supra dixeramusy Cenchreœy

Isthmi pars altéra cum delubro Neptuni quînquennali-

bus inclyto ludis. Tôt sinus Peloponesi oram lanci-

nant , tôt maria adlatranL Si quidem a septentrione
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Égilode, la ville de Psammathe et le golfe de Gythëe

avec sa ville , le meilleur point de départ pour aller en

Crète. Tous ces lieux sont avant le cap Malée.

L'Argolide.

IX. Le golfe suivant
,
qui va jusqu'à Scylle'e, se nomme

Argolique; il a de largeur cinquante milles, et de tour

cent soixante-deux. Ses villes sont Bée, Epidaure, sur-

nommé Limère, Zarax et le port deCyphante.Ealre deux

rivières,l'Inachus et TErasine, setrouventArgosHippium,

au-dessus deLerne, à deux milles de la mer, et neufmilles

plus loin
,
Mycènes

,
puis l'emplacement de Tirynthe et le

bourg deMantinëe. L'Artémius, l'Apésante, TAstérion, le

Parpare et d'autres monts, au nombre de onze, y élèvent

leurs cimes. Les fontaines sont Niobé, Amymone, Psa-

mathe.De Scyllée à l'Istbme, on compte cent soixante-dix-

sept milles. Les villes sont Hermione,Trézène, Corypha-

sium etArgos Inachium , ou, comme quelques-uns la sur^

nomment aussi, Dipsium. Vient ensuite le port Schénite,

sur le golfe Saronique, jadis couronné de bois de chêne,

qui luiontvalu son nom; carsaron, dans le vocabulairede

la Grèce ancienne, signifie chêne. Sur ses bords, se suc-

cèdent encore la ville d'Épidaure, célèbre par le temple

d'Esculape; le cap Spîrée, le port d*Anthédon, Bucé-

phale et Cenchrées , ci-dessus nommée comme une des .

extrémités de l'isthme. £lle a un temple de Neptune,

renommé par les jeux qu'on y célèbre tous les cinq

ans. Telles sont les rives du Péloponnèse, déchirées par

tant de golfes , assourdies par le bruit de tant de flots;

12.
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lontimi irrampît : ab ocoideHie, Sicolo pulsatur:a me-

ridie, Gretico urgetur : ab oriente brumali, iEgaeo : ab

oriente solstitiali, Myrtoo^ quod a Megarico incipiens

sinuy totam Atticam adluit

Arcadue*.

X. 6. Mediterranea ejus Arcadia maxime tenet, un-

dique a mari remota : initio Drymodes, mox Pelasgis

appcdlata. Oppida èjus : Psophis, Mantinea, Stymphft»

lum, Tegea, Antigonea, Orcliomeuumy Pheneum^ Pa-

lantium^ unde Palatium Romae : Megalopolis, Goi^

tyna^ Bucolium, Camion , Parrhasie, Thelpusa, Melae-

nâB, Ikrœa^Pylae^ Pallene, Agrae, Ëpium, Cynœtha^

Ia«preon Arcadi», Partfaenium^ Aica, Methydrium,

Enispe^ Mactstum^ Lampe, ClitoriHmy Cteonae, inter

quœ duo oppida, régie !Nemea, Beinbinadia vocitata.

Montes in Arcadia , Pholoe cum oppido : item Cyllene,

Lycaeus, in quo Lycaei Jovis deluhrum : Maenalus, Arte-

misius, ParLheuiiis, Lampeus, JNouacris : praet^que,

ignobiles ^octo. Amnes : LadûOy e pahidilMis Pheaei :

£rymanthus e monte ejusdem nominis, in Aipkeum de-

ûuentes.

fieliquae civitates in Achaia dicend», Aliphiraei, Abea-

tae, Pyrgenses, ParoiNeatœ, Paragenite, XorivuM, ïypa-

nei, Tliriasii, Tiitienses. Universae Achaiae libertatem
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envailles au uord par la mer louienoe, battues à Touest

par celle de Sicile , repou8sëe& au midi par cdle de Crète^

au nord-est par l'Egée, au sud-est par la mer de Myrto,

qui commence au golfe Mégarique, et baigne toute TAt-

tiqne.

L'Arcadie*.

X. 6. Au centre de la Péninaoley et loin de toute

mer, est l'Arcadie, jadis Drymode, puis Pëlasgide. Ses

villes sont Psophis, Mantinëe, Stympliale, Tégée , An-

tigonicy Orchomène, Phénëe, Palantium, d'oii le Pa-

ktînm de Rome ; Mëgalopolis
,
Gortyne , Bucolhim ,

Camium, Parrba&ie, Tbelpuse, Mélèue^ Herce, Pyle&f

Pallène^ Agrès, Epium, Gynètbe^ Lepreom rArca**

dienne, Parthenium, Alca, Methydrium
, Ënispe, Ma-

ciste. Lampe, Clitorium., Cléones, et entre ces deux

villes, le pays de lïémée, dit aussi Bembinadie. Les mon-

tagnes d'Arcadie sont le Pholoe , avec une ville de même

niiiQ;le Cyllène, kLyeée,oùest un temple de Jupiter;

le Ménale , TArtemisius , le Parthenius , le Lampée , le

Nonacride , et huit autres monts peu fameux. Des marais

de Phénée s'échappe le Ladon ; le mont Érymanthê

produit l'Érymanthe : ces deux fleuves tombent dans

l'Alphée.

il nous reste à nommer, en Achaîe, Aliphires, Abée,

Pyrgos, Parorée, Paragénie, Tortones, Typanée , Thrîa-

sos, Tritie. Toute cette région reçut de Néi'on les droits
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Domitius Nero dédit Peloponnesus in latitudine a prcH

montorio Maleae, ad oppidum .£gium Corintliiaci sinus

cxc M pass. patet. At in transversum ab Elide £pidau-

nim, cxzY M ab Olympia Argos per Arcadiam txix

mill. Ab eodem loco ad Phliunta dicta mensura est.

Universa autem^ velut pensante œquorum incursus na-

tura, in montes vi atque lxx adtoliitur.

Atticae.

XI. 7. Ab Isthmi angustiis Hellas incipit, nostris

Gfœcia appellata. In ea prima Attica, antiquitus Acte

vocata. Adtingit Isthmum parte sui, quae appellatur Me-

garis, à colonia Megara, e regione Pagarum. Duo haBc

oppida excurrente Peloponneso sita sunt, utraque ex

parte velut in humeris Helladis. Pagaei, et amplius

iEgosthenenses contributi Megarensibus. In ora autem ^

portus Schœntis. Oppida : Sidus , Cremmyon , Scironia

saxa vx miil. longitudine, Geranea^ Megara, £ieusin.

Fuere, et Œnoa, Probalinthos : nune simt ab Isthmo

Lv millia pass. Piraeeus, et Phalera portus, quinque

millia pass. muro recedenlibus Athenis juncti. Libéra

baec civitasy nec indiga ullius praeconii amplius : tanta

claritas superfluit. In Attica foutes, Gephissia, Larme,

Gallirhoe , £nneacruuos. Montes : Brilessus
, /Egialeus,

Icarius, Hymettus; T.ycabettus : locus Ilissos. A Pirœeo
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de liberté. Le Pélopoiièse a, du promoutoire de Malée

à Egium sur le golfe de Coriuthe, ceut quatre-vingt-dix.

milles, d'Élis à Épidaure, cent vingt-cinq, et d'Olympie

à Argos, en traversant TArcadie, soixante-neuf; d'Olym-

pie à PhlioDte nous avons dëjà donné la distance. £t

,

comme si la nature voulait lui rendre en hauteur ce que

les invasions de la mer lui ont retranche en surlace

,

soixante-seize montagnes y élèvent leurs pics.

*

L'Attiqoe.

XI. 7. Au col étroit que forme Fisthme, commence

THellade, que les Romains appellent . Grèce. L'Attique,

jadî& .Acté, s'y offre d'abord : la portion du pays dite

Mégaride y du nom de la colonie de Mégare, vis-à-vis

de Pages, touche Tisthme. Les deux villes ci-dessus nom-

mées sont placées sur des prolongemens du Pélopon-

nèse, et en quelque sorte sur les épaules de rHellade. De

Megare dépendent Pages, età plus forte raison Ëgo-

sthène. La cote offre ensuite le port de Schèue, les villes

de 'Sidonte et de Cremmyum, les roches Scironiennes, *

qui ont six milles de long; Gérance, Mégare, Éleusis; les

ruines d'OEnoa et de Probalinthe; puis, à cinquante-

cinq milles de l'isthme, lePirée et Phalère, deux ports

unis à Athènes par un mur de cinq milles. Cette der-

nière ville est libre. Quant à sa célébrité, elle est telle,

que tout panégyrique serait superflu. L'Attique a quatre

fontaines, Céphisie, Lariue, Callirrhoé, Ënneacrunos
;

cinq montagnes, le Brilesse, TÉgialée, l'Icare, l'Uy-

mette et le Lycabette. On y trouve aussi un lieu
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ZLY milL paM* Sunium promontorium, Thoricos pro-

montorium. Potamos, Steria, Brauron, quondamoppida.

Rhamiius pagus, locus Marathon^ campus Tliriasius,

oppidum Melita, et Oropus, in confinio Bceotiae.

•

XII. Cujus Anthedon^ Onchestos, Thespiae libenim

oppidum 9 Lebadea: née cedentes Athenis claritate^ qu»

cognominantur Bœotiae Thebae, duorum ouminum Li-

beri alque Herculis ( ut TOlunt) patria. Et Musis natale

nemor&HeliooBis adsignant. Datur et hia Thebis sal-

tus Cithœron , amnis Ismeuus. Praeterea fontes in Bœo-

tia, Œdipodia, Psamathe, Dirce, Epicrane, Arethusa^

Uippocrene^ Aganippe, Gargaphîe. Montes extra prae-

(JictoSy Mjcalessus, Hadylius, Acontius. Beliqua oppida,

inter Hegaram et Thdl>as : Eleutherœ, Haliartus , Pla-

taeœ, Pherae, Aspledon, Hyle, Thisbe, Erythrae, Glia^

sasy Copae :Juxta Cephissum amuem Laiymna, et An-

cboa iMedeon, Phlygone, Acraephia, Coronea, ChaenO"

nea. In ora àutem infra Thebas^ Ocalee, Heleon^ Seo*

losy SchœnoS) Peteon, Hyrie, Mycalessus, Hilesion,

Pteleon, Olyros, ïanagra liber populus : et in ipsis

j&ucibus Euripi
,
quem facit objectu insulœ Eubœae, Au-

lis capaci nobilis. portu. Bœotos Hyantas antiquitus

dixere.
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nommé liisse, puis, à cjuaraole-cinq milles do PMe, les

caps Sunium et Tiioricos^ et enfia les ruioes de Pota-

mos 9 de Sténe, de Brauron ; le bourg de Rhamnonte,

le lieu nommé Marathon, la plaine Thriasique, la ville

de Mélite, et Orope^ sur les confins de la Béotie.

XII. Dans celle-ci, paraissent Autlicdon, Oucheste,

Thespies, ville libre; Lébadée, et Thèbes dite la Béo-

tienne, cit^ non moinscélèbrequ'Athènes, et nère,comme

on le prétend, de deux de nos dieux, Bacchus etHercule.On
nomme les bois de THélicon comme la patrie des Muses.

Les bois du Gîthéron et le fleuve Ismène font partie de

Thèbes. Les fontaines de la Béotie se nomment OËdipodie

,

Psamathe , Dircé, Épicrane, Arëthuse, Hippocrène,

Aganippc, Gargaphie. Outre les moûts déjà cités, on

distingue le Mycalesse, THadyle , l'Aconce. Entre Mégare

et Thèbes, sont les villes d*Éleuthères,Haliarte, Platées^

Phères
,
Asplédou

,
lïylé, Thisbé, Érythres, Glisses,

Copes; près duCéphisse, Larymne et Anchoa; pub Mé-

dëon, Phlygone, Acrëphie, Coronée, CSiëronée. La cote

au dessous de Thèbes nous présentera Ocalée, Iléléon,

Scole, Schène, Peteum
,
Hyrie , Mycalesse, Hilësion , Ptë-

leum, Olyre, Tanagre, ville libre; et au détroit même

de r£uripe, vis-à-vis de la saillie de l'Eubée, Aulis,

célèbre et vaste port. Les Béotiens portèrent jadis le nom

dllyantes.
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Locri deinde Ëpicnemidii cognominantur^ olim Lele-

ges appellati, per quos amuis Cepiiissus defertur in mare.

Oppida : Opus , unde et sinus Opuntius, Gynos. Phoci-

dis in litore unum Daphnus. Introrsus in Locris', £latea,

et la ripa Cephissi (ut diximus) Lilaea, Delphosque ver-

sus : Cnemis^ et Hyampolis. Ru^us Locrorum ora^ in

qua Larymna, Thronium, juxta quod Boagrius amnis

defertur in mare. Oppida : Narycion, Alope, Scarphia.

Postea Maliacus sinus ab inoolis dictus : in quo oppida,

Halcyone, Ëconia, Phalara.

Doridis.

Xni. Doris deinde, in qua Sperchios, £rineou,

Boion, Pindus, Cytinum. Doridis a tergo mons est Œta.

Phthiotidis*.

XIV. Sequitur mutatis saepc nominibus iEmonia : ea-

dem Pelasgicum Argos, Heilas, eadem Thessalia, et

Dryopis^ semper a regibus cognomiuata. Ibi genitus rex.

• nomine Graecus, a quo Graecia : ibi Hellen, a quo Hel-

lènes. Uos eosdem Homerus tribus nominibus appel-

iavit, Mynnidonas , et Hellenas, et Acliaeos.

Ex his Phthiotae nominantur Dorida adcolentes. Eo-

rum oppida, Ëchinus in faucibus Spercbii fluminis.
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C'est ensuite le pays des Locriens Épicnémidiens, pri-

mitivement Lélèges. Le Céphisse y passe avant de por-

ter ses eaux à la mer. Les villes d'Oponte
,
qui a donné

son nom à un golfe, et de Gynos, se montrent sur la

cote, puis Dapimoute, la seule ville maritime que pos-

sède la Phocide. La Locride a encore , dans les terres,

Élatëe, et sur les rives du G^phîsse que nous venons de

nommer, Lilëe; puis, en tournant vers Delphes, Cnëmis

et Hyampolis; sur la côte, Larymne, Thronium , à l'em-

bouchure du Boagrius dans la mer ; les trois villes de

Narycion, Alope, Scarphie, et sur le golfe dit Malia-

que par les habitans, celles d*Alcyone, d'Éconie.et de

Phalare.

La Doride.

XnL Dans la Doride, qui vient ensuite, sont Sper-

çhios, £rineum, Boium, Pindes, Cytinum, et derrière

ce pays, le montOËta.

La Fhtbiotide*.

XIV. L'Émouie se montre ensuite. Sujette à changer

de noms, cette contrée a successivement été appelée,

d'après ses rois, Argolide Pélasgique, lïellade, Thessa-

lie, Dryopide. Là naquirent et Graecus, à qui la Grèce

doit son nom, et Hellen, d'où celui d'Hellènes. Homère

donne à ces mêmes peuples le triple nom deMyrmidons,

d*Hellènes et d'Achéens.

Les plus voisins de la Doride s'appellent Plitliiotes, et

ont pour villes Échine^ à lembouchure du Sperchius;
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Thermopylarum angustiae : quo argumento iv millia

pass. inde Heraclea, Trachin dicta est Mons ibi Galli-

dromus : oppida celebria, Uelias, Halos, Lamiai Phthia,

Arnc.

Thessaliae.

XV. 8. In Iliessalia autem Orchomenus, Mniyeus

antea dictus : et oppidum Almon, ab aliis Salmon,

Atrax, Pelinna : fons Hyperia. Oppida, Plierœ, quarum

a iergo PieriaadMacedoniam portenditur, Larissa, Gom-

phi, Xbeb» Thessaliae , nemus Ptdeon : sinus Pagasi-

eus. Oppidum Pagasae, idem postea Demetrias dictum,

Tricca, Pharsalici campi cum civitate libéra, Granon,

Uetia. Montes Phthiotidis, Nymplieus, quodam topiaria

natur» opère spectabilis : Buzigaeus , Donacesa, Bermius,

Daphissa, Ghimerion, Athamas , Stéphane. In Thessa-

lia sunt quatuor atque triginta, quorum nobilissimi,

Gerceti, Olympus, Pierus, Ossa: cujus ex adverse Pin-

dus et Othrys, Lapitharum sedes : hi ad occasion vergen-

tes : ad ortus, Pelios : omues theatrali modo inflexi,

caveatis ante eos septuaginta quinque urbibns. Fhimina

Thessaliae : Apidanus, Phœnix, £nipeus, Onochonus,

Pamisus. Fous Messeis. Lacus Bœbeis. Et aute cunctos

claritate Pèneus, ortus juxta Gomphos : interque Os-

sam et Qlympum uemorosa convalle deûuens quingentis

Stadiis, dimidio i^us spatii navigabilis. lu eo cursu
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Héradée, nominëe aussi Trachine^ à cause du pas des

Thermopyles , à quatre milles de la ; viennent ensuite le

mont Gaiiidrome, et cinq villes célèbres , Hellade, Halos
^

Lamie, Phthie, Arnë.

La Tlieisalie.

Xy. 8. Dans la Thessalie, outre Orchomène, anté-

rieurement Minyée, sont les villes d'Almon ou Salmon,

Atrax, Pélinne, b source d'IIypérie, Phères, derrière

laquelle commence la Piéride
,
qui va jusqu'en Ma-

cédoine; Larisse, Gomphes, Thèbes de lliessalie, la

forêt Pteleum et le golfe Pagasique avec la ville de Pa-

gases
,

depuis Dëmétriade , Tricca , les champs de

Pharsale, avec la ville libre du même nom, Cranum et

Ilëtie. Les montagnes de la Phthiotide sont le Nymphëe,

remarquable par des espèces de paysages naturels , qu'on

croirait l'efTet de Tart; le Buzigëe, le Donacès, le Ber-

mius, le Daphisse, le Chimérion, l'Athamas, le Sté-

phane. Celles de la Thessalie sont au nombre de trente»

quatre, dont les plus fameuses sont les Gercètes, PO-

lympe, le Pierus, TOssa ; eu face de ce dernier, le

Pinde et TOthrys, antique demeure des Lapithes, et a

Test le Pelion : les six premières sont a rouest. On di-

rait un immense amphithéâtre, et soixante-quinze villes

aux premières galeries. Les rivières de la Thessalie sont

FApidane, le Phénix, l'Énipée, rOnochone, le Pamise,

auxquels se joint la source Ifesséide et le lac Bébéis^

et le Pënëe
,
plus célèbre quVux tous, sort de terre près

de Gomphes, descend dans une longue vallée boisée, de

GÛMi cents stades entre TOssa et l'Olympe^ et porte ba-
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Tempe vocantur quinque mill. pass. loDgitudinCy et

ferme sesquijugeri latitadine , ultra Yisum hominis acU

toUentibus se dextera Isvaque leniter convezisjugis. In-

tus sua luce viridante adlabitur Peneus, viridis calculo,

amœnus circa ripas gramine « canorus avium coiiceiitu«

Âccipit amnem Orcon, nec recipit , sed olei modo su-

pernatantem (ut dictum est Homero) hrevi spatio por-

tatum abdicat: pœnales aquas dirisque genitas, argen-

teis suis mi$ceri recusaus.

Magnesiae.

XVI. 9. Thessaliae adnexa Magnesia est
y
cujus fons

Lîbethra. Oppida : lolcus, Hormenium, Pyrrha, Me-

thône, Olizon. Promotorium Sepias. Oppida : Gastha-

uadSiy Spalatlira. Promontorium iËantiuDi. Oppida: Me-

libœa , Bhizus ,
Erymn» : Ostium Penei. Oppida : Ho-

molium, Orthe
j
Thespiae, Phaiamia , Thaumacie, Gyr^

ton, Cranon, Acharne, Dotion, Melitœa, Pliylace. Porro

Epiri, Achaisy Attic», Thessaliae in porrectum longitudo

quadringentorum octogiuta mill. pass. traditur, latitudo

centum nonaginta septem millium.

Macedonise.

XYII. 10. Macedonia postea centum quinquaginta
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teau dans la moitié de son cours. Cinq milles seule-

ment de la route qu'il parcourt forment le vallon de

Tempe, délicieux asile, donl la largeur n^excède pas

un arpent et demi , et qui est formé à droite et à gauche

de pentes qui s'élèvent mollement jusqu'à une hauteur

ou l'œil ne peut les suivre. Là , sous une verte lumière

sur des cailloux quelle semble colorer en vert, et au

milieu des voix mélodieuses des oiseaux, le Pénée ca-

resse des bords ëmaillés de gazon. Il reçoit, ou plutôt

il refuse de recevoir les eaux du Styx, qui, comme le

dit Homère, surnagent comme de l'huile sur les siennes,

et que bientôt il repousse, indigné que ces flots, em-

blème de supplices et empire des furies, se mêlent à ses

ondes d'argent.

La Magnésie.

XVL 9. A la Thessaiie est annexée la Magnésie. C'est

là qu'on voit la source de Libéthra, puis, avec les villes

• dlolcos, d'Hormenium, de Pyrrha, de Méthone, d'O-

lizon, le promontoire Sépias; avec celles de Castlianée

et de Spalathra, le cap Eantium, et enfin Mélibée,

Khize, Erymnes, l'enibouchure du Pénée, Homolium,

Orthë, Thespies, Phalanna, Thaumacie, Gyrtou, Cra-

non, Acharne, Dotion
,

Mélilée, Phylace. Ensemble,

l'Épire, TAchaïe, TAttique et la Thessaiie, ont quatre

cent trente milles de longueur sur cent quatre-vingt-

dix-sept de large.

La Maccdoiiie.

XYI. 10. La Macédoine vient ensuite, pays célèbre
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populorum, duobus inclyta regibus, quondanique terra-

rum imperioy Ematfaia antea dicta. Hœc ad £piroticas

geutes solis occasum recedeus post terga Magoesiae

atque Thessaliae, infestatur a Bardanis. Partem ejus

septentrionalem Ptenia ac Pelagonia protegunt a Tri-

iMlUë. Oppida : iËge, în quo mos sepeliri vege& : fie-

rœa : et in regione quœ Pieria appellatur a nemore,

iEgimum. In ora Heraclea , flumen Apiias. Oppida :

Pydna, Aloros. Amnis Aliacmon. Intus: Aloritœ, Valkei,

Phylacaei, Cyrrheçtae, Tyrissei. Pella odonia. Oppidum

Stobi dvium rom. Mox Antigonea, £uropu8 ad Axium

amaem,. eodemque nomine, per quod Khœdias fluit.

Eordeœ, Scydra, Mieza, Gordyniœ. Mox in ora Ichnae:

fluvius Aûus. Ad hune finem Dardani, Treret, Pieres,

Macedoniam adcolunt. Ab hoc amDe Paeoniae gentes:

Paroraei
,

Eordenses, Almopii, Pelagones, Mygdones.

Montes, Bhodope, Scopius, Orbelus. Dein prœjacente

gremio terrarum, Arethusii, Antiochienses , Idomeuen-

ses 9 Doberiy ^trœenses, Allantenses, Audaristeoaes,

Morylh, Garesciy Lyncestae
,
Othryonei, et iiberi Aman-

tini atque Orestœ : coloniae, Bullidensis, et Dieiisis. Xy-

lopolitae, Sootussœi Uberi , Heraclea Sintica, Tymphaei,

Toronaei.

In ora sinus Macedonici, oppida Chalasti^a, et intus

Phiieios, Lete : medioque flexu liloris Thessalonica , H-
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par ses cent cinquante peuplades, immortel par deux de

ses rois, et autrefois par l'empire du monde. Son pre-

mier nom fut Émathic. Contiguë à l'Épire vers l'ouest,

adossée à la Thessalie et à la Magnésie, elle est ouverte

' aux Dardaniens : la Péonie et la Pëlagonie au nord lui

servent de rempart contre les Triballes. Après Égé, sé-

pulture ordinaire des rois ; Bërée ; et dans la Piérie

,

ainsi nommée de la foret Piéria, Eginium. Sur la cote

Iléraclée se présentent l'Apilas
,
Pydna , Alore , l'A-

liacmon. Dans les terres, les Olorites, les Valléens

,

les Phylacéens , R;s Cyrrhestes , les Tyrisséens. Pella

,

colonie, Stobes, cité romaine, précèdent Antigonie

,

deux Europes, l'une sur^l'Axius , l'autre traversée par

leRliédias, Eordée, Scydra, Mieza
,
Gordynies etichnes.

Celle-ci, sur la cote, est voisine du fleuve Axius , vers

ces parages de la Macédoine qu'habitent les Dardaniens,

les Trères, les Pières. Au delà du fleuve sont les peu-

plades ?éonicnnes, les Paroréens, les Eordes , les Al-

mopes, les Pélagons, les Mygdons, au milieu des monts

Hliodope, Scopie, Orbèle. Dans les plaines au dessous,

se voient les Aréthuses, les Antiochiens, les Idomènes,

les Dobères, les Estréens, les Allantes, les Andaristes,

les Morylles, les Garesques, les Lyncestes, les Othrio-

nées, les Amantins, peuple libre, Içs Orestes; deux co-

lonies, Bullide et Dium; les Xylopolites, les Scotusses,

peuples libres, Héraclée la Siutique, les Tymphéens, les

Toronéens.

Sur la côte du golfe de Macédoine est Cbalastre, près

de Phileros et de Lété; dans les terres et au fond même

III.
• i3
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hevte condîtîonis. Ad hanc à Dyrradiio ccLxvn . millîa

passuum. Terme. In Thermaico sinu oppida, Dicaea,

Pydiia , Derrha , Scioiie, Promoutorium Canastraeum.

Oppida : Pallene , Phlegi'a. Qua in regione montes

,

Hypsizorusy £pitiis
,

Halcyone, Levomne, .Oppida:

lïyssos, Pliinelon, Meudae : et iii Palleiiensi Isthmo

quondam PotidaBa , nunc Gassandria eolonia : Anthe-

mus, Olophyxos : Sinus Mecyberucsus. Oppida : Phys-

cella, Ampelos, Torone, Siiigos : frelum, quo inontem

Athon Xerxes rex P^sarum' èontinenli abscldit, in

longitadine passuum m d. Mom ipse a planitie excurrit

in mare lxxv mill. pass. Ambitus radicis centum quin-

cpiaginta mill. ooUigit Oppidum in cacumine fuit Acro-

thoui nunc sunt Uranopolis , Palœorium, Thyssus, Cleo-

*^nae, Apollonia^ cujus incolae Macrobii cogndftinantur.

Oppidum Cassera, faucesque alterae kthmi, Acanthus,

3tagira, Silbone, HeraclaBa, et regio Mygdoniae subja-

cens, in qua recedentcs a mari Apollonia, Arcthusa. In

ora rursus ;Posidium , ét sinus cum oppido Germoro,
•

Amphipqiis liberum, gens Bisalt^. Dein Macedouiœ ter-

minus amnis Stryraon, ortus in Hanfio, mémorandum,

in septeiïi lacus eum fundi
,
priusquam dirigat cunuln.

»

.Haec est Macedonia , terrarum imperio potita quon-

dam : haec Asiam, Armeniam, Iberiam , Aibaniam, Cap-

padociam, Syriam, iEgyptum,Taurum, Caucasum traiis-
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du golfe, Thessalonique, ville libre , à deux cent soixante-

sept milles de Dyrrhachium. Therme a donne sou nom

au golfe Thermaïque, ^ue bordent les villes de Dicée,

Pydna, Derrha, Scione, en deçà du capCanestre, et au

delà celles de Pallène et de Phlegra. Là sont les monts

Hypsizore
,
Epite

,
Halcyone , Levomné. On y voit aussi

Nyssos, Phinèle, Mendes, et dans l'istbme de Pallène,

autrefois Potidée, aujourd'hui Cassandrie, colonie, pui^

Anthème, Olophyxe et le golfe Mécybernéen, Physcelle,

Ampèle, Torone, Singos et le détroit que fît ouvrir

Xerxès entre le continent et le mont Athos. Ce bras de

mer a un mille et demi de long. Le mont lui-même fait
•

vers la mer une saillie de cinquante milles, à partir de

la plaine, qu'il domine, et sa base en a cent cinquante

de tour. Sur sa cime était la ville d'Acrothon : les villes

actuelles sont Uranopolis, Paléorium
,
Thysse, Cléones,

Apollonic, dont les babitans ont le surnom de Macro-

biens. Non loin de là elt Cassère. Dans l'autre gorge de

l'isthme^ Acanthe, Stagire, Sithone, Héraclée, et plus

bas, la Mygdonie avec les villes d'Apollonie et d'Aré-

thuse. La cote nous offre encore Posidium, Cermore et

son golfe, Amphipolis, ville libre, et les Bisaltes, et

enfin le Strymon, qui sort de l'Hëmus, traverse sept lacs

avant de prendre son cours régulier, et forme la limite

de la Macédoine.

Telle est cette contrée, jadis maîtresse du monde. La

Macédoine a franchi l'Asie, l'Arménie, l'Ibérie, l'Alba-

nie, la Cappadoce, la Syrie
,
l'Égypte, le Taurus, le Cau-

13.
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gressa : faaec in Baclris^ Médis, Persis dominata, toto

Oriente possesso : hsc eliam Indiae victrix, par vestigia

Liberi patris atque' Herculîs va^ata : haec eadem est Ma-

cedonia, eujus uno die Paulus Jiimilius imperator nos*

ter septuagiuta duas urbes direptas vendidit. Tantam

differentiam sortis priaestitere duo homines.

I •

«

XYIII. I I. Tiu*acia sequitur, iuter validissimas £u-

ropae gentes, in stratejgias quinquaginta divisa. Pôpulo-

rum ejus, quos nominare non pigeat, amnem Strymo-

nem adcolunt dcxtro latere Denseletœ et Medi, ad Bi-

saltas usque supra dictos : lœvoy Digeri Bessorumque

multa nomina ad Nestum amnem Pangœi montis ima

anibieutem, iuter £letiios, Diobessos, Garbiicsos : inde

Brysas, Sapaeos, Odomantes. Odrysarum gens fundit He-

•.bnim, adcolentibus Gabyletis^Pyrogeris, Drugeris, Cae-

nicis, Hypsaltis, Bonis, Corpillis, Botliuiis, £doQis. Eo-

dem sunt in tractu Sellet», Priantae, Doloncse, Tliyni,

Cœietœ majores Hœmoy minoresKhodopae &ubditL Inter

quos Hébrus anmis : Oppidum sub Rhodope Ponero*

polis antea, mox a conditorePbiiippopolis, nunc a situ-

Trimontium dicta. Hsemi excelsitas sex. miii. pass. subi-

tur. Aversa ejus et in Istrum devexa Mœsi, Getœ, Aorsi,

Gaudœ, Qlariaeqae, et sub iis Amei Sannatœ, quos Are»*
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case, soumis les Bactres, les Mèdes , les Perses, conquis

rOrîent, vaincu llnde, couru' au loin sur les traces de

Bacchus et d'Hercule; la Macédoine a vu eu un jour un

de nos généraux, Paul-Émile, livrer au pillage el mettre

à Fencan soixante-douze de ses villes. Deux hommes ont

produit cet immense' changement.

- LaTlirace; C^lamerÉgée*).

XVIII. 1 1 . Suit la Thrace, mère des plus redoutables

nations de l'Ëurope. £lle se compose de cinquante stra-

tégies. Parmi ses tribus, à la droite du fleuve Strymon , on

peut nommer les Densèlates et les Mèdes, qui touchent

auxBisaltes, ci-dessusnommés; à gauche sont les Digères

et les Besses, qui forment nombre de peupladesjusqu'aux

monts Pangée, et au Nestus, qui en baigne .la racine,

entre les Élèthes, les Dîobesses , les Carbilèses; puis les

Bryzes, les Sapéens, les Odomantes. Les Ûdryses voient

naître 4'Hèbre
,
que bordent à droite et à gauche les Ca-

bylètes, les Pyrogères, les Drugèrcs, les Céniques, les

Hypsaltes, les Bènes, les Corpilles, les Bottiéeus, les

Ëdones. Dans les mêmes parages, sont les Sellètes, les

Priantes, les Dolouques, lesThynes, les Célètes majeurs

au pied de TUémus, et mineurs à la base du Rhodope :

l*Hèbre les sépare.* L'ancienne PonéropoHs au bord du

Rhodope a pris depuis les noms de Philippopolis , en mé-

moire de son fondateur, et de Trimontium, à <g^e'de

sa position. On fait six milles pour atteindre le scWimet'

de THànus. La penle opposée regarde Tlster, et a pour

Digitized by Google



198 C. PLLNli Hi5T. iNAT. LIB, IV

.

tâs Yocant , Scythœque : et circa Pcmti Utora Morisesi,

Sithoniiqiie Orphaçi vatis genitores obtiuent.

Ita finit Ister a septemtrioneb Ab orta Pontus ac Pro-

pontis. A meridie /Egaeum mare, cujus in ora a Strjmone,

ApollQniay Œsyma, Neapolis, Datos. Intds Philippi co-

lonîa^ absunt a Dyrrachio ggcxxv mill. pass. Scotusa,

Topiris, Nesti amnis ostium : MonsPangœusiHeraclea,
«

Olynthos. Abdera libéra civitas, stagnum Bistonum et

gens. Oppidum fiiit Tirida^ Diomedis equorum stabulis

diruin. Nunc suat Dicaeae , Ismarou : locus Partheaion

,

Phalesina, Maronea prius Ortagurea dicta : mons, Ser-

rium , et Zone : tum locus Doriscus decem mill. homi-

num capax. Ita Xerxes ibi dinumeravit exercitum. Os

Hebri. Portus Stentor». Oppidum i£nos liberum çum

Polydori tumulo 9 Giconum quondam regio. A Dorisco

incurvatur ora ad Macroii Tichos centuiii vigiuti duo-

rum mill. pass. Girca quem locum fluvius Mêlas ^ a .quo

sinus appellatur. Oppida : Cypsella, Bisantlie, Macron

Tichos dictum, qua a Propontide ad Melanem sinum

inter duo maria porrectus muriis pracurrentem excludit

ClierroïKîsum.

JAque Thiacia aUcro lalere a Ponlico litore inci-

picns, ubi Ister amnis immergitur/verpulcherrimas in
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habitans les Mèses, les Gètes, les Aoises, les Gaii,de$,

les Glanes, et au dessous d'eux les Arréens Sarmates

,

qu'on nomme Aréates, les Scythes, et sur la cote du

Pont, les Morisènes «t les Sitbonieas, chez qui naquit

le poète Orphée.

Ainsi la Thrace a pour bornes lister au nord, à Test le

PoDt et la Propontide, au midi la mer Égëe. Sur les côte»

de cette dernière , à partir du Strymon , sont Apollonie

,

Esyme, Néapolis, Datos; dans les terres, Philippes , co-

lonie à trois cent trente-cinq milles de Dyrrachium, Sco-

tuse, Topiris, l'embouchure du Nestus, le mont Pangëe,

Héraclée, Olynthe^ Abdère, ville libre, le lac Bistonien

et les Bistones. Tirida , où étaient les haras de Diomède,

na\iste plus. On trouve aujourd'hui Dicée, Ismare, le

lieu dit Parthénion, Phalésine,' Maronëe, jadis Ortagu-

ric, le mont Serreum
,
Zone, la plaine de Dorisque,

qui peut contenir dix mille hommes y et où Xerxès fît

le dénombrement de son armée; l'embouchure de VBhr

bre, le port de Stentor, Enos, ville libre, avec le tom-

beau de Polydore* G*était jadis le pays des Gcones. De
Dorisque à Afïuïrontichos la cote présente un renflement

de cent vihgt^deux milles de tour. Le fleuve Mélos y
coule, et donne son*nom au golfe. Gypsèle ,

Bisanthe,

Macrontichos, en sont les villes. Celle-ci tire son nom

d'un long mur qui joint le golfe Mélane à la Propon-

tide, et hors duquel ^ projette la Ghersonnèse.

Sur l'autre côté maritime, la Thrace, ([ui commence

aux iieux oii l'Ister débouche dans le Pont, a aussi des
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€A parte urbes bàbet, Istropolin Milesiorum^ Tomos^

Calatinque^ quœ antea Acervetis vocabatur. Heracleam

habuit , et Bizouem terrae hiatu raptam : nunc habet Dio-

iiysopoliii, Crunos antea dictam. AdluitZiras amnÎ8.To->

tum eum tractum Scythœ Aroterescognôminatitenuere.

£orum oppida : Aphrodisias, Libistos, Zigere, Borcobc,

Eumenia, Partbenopolis , Geranîa, ubi Pygmaeorum

gens fuisse proditur, Cattuzos Barbari vocant^ credunt-

que a gruibus fiigatos. In ora a Dionysopoli est Odes-

sus Milesiorum. Flumen Panysus. Oppidum Tetranau-

locbus. . Mons Hsemus vasto jugo procumbens in Pon-

tum, uppidum habuit in vortîcc Aristaeum. Nunc in ora

Mesembria, Ancbialum, ubi Messa fuerat. Astîce regio

habuit oppidum Anthium : nunc est ApoUonia. Flur

mina : Panissa, Rira, Tearus, Orosines. Oppida : Thy-

nias, Halmydessosy Develton cum stagne, quod nonc

Deuitum vocalur,¥eteranorum : Phinopolis juxta quam

Bosporiis. Ah I§tri ostio ad os Ponti pass; Dlv. miiL alîi

fecere. Agrippa adjecit LK. Inde ad murum supra dictum

centum quinquaginta : ab eo Cherronesus cxxv mill.

Sed a Bosporo, sinus Casthenes. Portus Senum : et

alter
,
qui Mulierum cognominatur. Promontorium Chi y-

socerasy in que oppidum Byzantium liberae conditionis

,

antea Ijygos dictum. Abest a Dyrrachio septiogçntis ua-

decim milltbus pass. Tantum patet longitude terramim
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villes magnifiques, Istropolis la Milésienne , Tomes, Ca-

latisy jadis Acervétide. Héraclée n'est plus; la terre eu-

tr'ouverle a englouti Bizone; mais on -voit encore Dio-

nysopolis, primitivement Crunes, baignée par le Ziras.

Toute cette contrée appartenait aux Scythes dits Aro*

tères, dont les villes sont Aphrodisiadc ,
Libistos, Zi-

gère, Borcobe, £uménie, Parthenopolis, Gérauie, où

on place la demeure des Pygmées, que les barbares ap-

pellent Cattuzes , et qui en furent ehassés par les grues.

Sur la côte , après Dionysopolis , vient l'Odesse des

AGlësiens , ensuite le fleuve Panyse et la ville de Té-

tranauloque. L'Uémus, dont les vastes flancs s'avancent

jusqu'au Pont, avait jadis sur son sommet la ville

d'Aristée. Sur la côte , Mé^embrie , Anchiale , occu-

pent remplacement de Messa. Dans la contrée d'Astiqué

était Antliium, de nos jours Apollonie. Le Panîssa, le

Rira, le Téare, l'Orosine, y coulent. Tliyniade, Halmy-

desse, Develte, avec son lac des Yétéraàs, aujourd'htû

lac Deulte , et Phinopolis, auprès du Bosphore, se

suivent de près. Des bouches de ITster à l'entrée du

Pont on compte cinq cent cinquante-cinq milles (Agrippa

augmente ce hombre de soixante). DuPont au mur dont

j'ai parlé, cent cinquante, et de là à la pointe de la Clier-

"sonnèse, cent vingt-cinq.

Le Bosphore précède le golfe Casthène, les ports des

Vieillards et des Femmes, le cap Chrysocéras, sur lequel

est bâti Byzance, jadis Lygos, ville libre à 711 milles de

Dyrrachium. Telle est l'énorme distance de FAdriatique

à la Propontide. Là, coule le Bathynia^^ le Pydaras ou

. Atyras. Sélymbrie et Périntlie ne tiennent au continent
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iater Adriaticum mare et Propontidein. Amnes : Bathy-

nias
f Pydaras , sire Atyras. Oppida ,

Selymbria , Perinthus

latitudiue ex: pedum coulmenti adnexa. Intus Bizya, arz.

regum Thraciae, a Tciei nefasto criiniiie in visa hirundi-

nibus. Regio Cœuica, «olonia FlaviopolU, ubi antea

Zeia oppidum vocabatur. Et a Byzia quinquaginta millia

passuum Apros colonia, quae a Pliilippis abcsl centum

octoginta octo mili. pass. At in ora anÉnis Erginus : op-

pidum fuit Gauos : deseritur et Lysimacbiajam in Qber- -

jroneso. Alius namque ibi Isthmos angustia simili est,

epdem nomine^ et pari latitudine : illustrant du» urbes

utrinque litora, quae haud dissimiii modo tenuere, Pao

tye a Propontide, Cardia a Melane sinu, haec ex facie

loci nomine accepte : utraeque comprehensœ postea Ly-

simachia quinque miil. pass. a Longis mûris. Cberro-
•

nesos a Propontide babuit Tiristasin, Crithotem : Cis-

sam flumini iEgos adpositam, nunc habet a colonia

Apro XXII miil. passuum, Resiston ex a4verso colonix *

Parianae. Et Hellespontus, sepiem (utdiximus) stadiis

Europam ab Asia dividens, quatuor inter se contra-

rias urbes habet, in £uropa Callipolin et Seston , et in

A^ Lampsacum et Abydon. Dein promontorium Cher»

ronesi Mastusîa adversuiÀ Sigeo cujus : in fronte obli-

qua Cynossema, ita appellatur Hecubae tumuius, statio

Acjiœorum. Turris et delubrum Protesilai.Et in extrema
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que par un isthme de aoo pieds de large» Bia^e, jadis ré-

sidence des rois de Thrace , est devenue
,
par le sacrilège

de Térée , odieuse aux liii ondelles. Dans la Cénique,

l'antique Zëla a fait place à Flaviopolis , colonie. Apros,

aussi colonie, est à 1 80 milles dePhilippes, et 5o deBizye:

sur la cote se voit i'£rgine et se voyait la ville de Ga-

nos. I^ysimachie^dans la Ghersonnèse^ se dépeuple dejour

(11 jour; car la péninsule a aussi un isllime^ isthme étroit

et de même largeur comme de même nmn que celui de
'

Corinthe : deux villes, Tune et l'autre sur la mer, mais

chacune sur la cote opposée, Pactye , sur laPropoutidcy

Cardie, sur le golfe Mëiane (celle-ci tirait son nom de*

sa forme en cœur) fureiit depuis, à cinq milles des longs

murs 9 i^éunies dans Lysimachie. La Ciiersonnèse avait

encore suk* la Propontidë Tîristase, Grithote; elle a au-

^
jourd'hui Cissa, près du fleuve £gos, et liésiste, vis-à-

vis de Parium. L'Heliespont^ qui, comme nous Tàvons

dit ci-dessus , met entre l'Europe et l'Asie une barrièi^ de

sept stades, a cj^uatre villes, à l'opposite les unes des autres,

Gailipolis et Sestos en Europe , Asie , Abidos et Lamp-

saque. Plus loin, le cap Mastusie , en Ciiersonnèse, répond

au Sigée : sur le frout obliquement élevé du premier sont

Gyndssème, c'est-à-dire le tômbéau dHëcube, premRhre

station des Grecs, puis tout près la tour et le temple de

Protésilas^ et à Yextrémi/ié même de la Ghersonnèse, dite

Colium, la ville d'Elée. En avançant ensuite vers le

golfe Mélane se voient le port Cèse, Panhorme.et Gar-

• die ci-dessus nommée.
^

•'-I \.. . • . .
'

•
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Gherronesi fronte, quœ vocatur iEolium ,
oppidomEIaeiis.

Dein petenti Melanem sinum, portus Cœios, et Panhor^

mus y et supra dicta Cardia.

Tertius Ëtiropœ sinus ad hune modum clauditur.

Montes eiLtra prsdictos Thracîae Ëdonus, Gigemoros,

Meritus, Melampliylios. Flumina iu Hebrum cadentia^

Bargus , Suemus. !/

Macedonîœy Thraciae, Hellesponti longitudo est supra

dicta. Quidam septingentorum vigiiiti millium faciuat.

Latitudo oojàaiv millium est.

j£g«o mari nomen dédit scopulus inter Tenum et

Ghium venus
,
quam insula, Mx nomine a specie caprae,

(^uae ita Graecis appellatur, repente e medio mari exsi-

liens. Gernunt eum a dextra parte Andrum navigantes

ab Acliaia, dirum aç pestiferum. M^mi pars Myrtoo da-

tur ; appellatur ab insula parva, c^uœ cernitur Macodo-

niam a Gerœsto petentibus, haud procul £ubœœ Ga-

rysto*. Rpmaai omnia iîœc maria duobus nominibus ap-

pellaiit ; Macetlonicuni, cjuacuiique Macedoiiiain aut

Xradam adtingit : Graeciense^qua Graedam adiuit.Nam

Graeci et loaium dividuat in Siculum, acCreticum, ab

insulis. Itemicarium, quod est inter Samum et Myco-

num. Cetera nomina sinus dedere, quos diximus. £t ma-

ria quidem gentesque iii tertio £uropœ sinu ad bunc
I

modum se habent.
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Telles sont les limites du troisième golfe d'£urope.

Outre les montagnes que j'ai nonunées, elle a les monts

Edon
,
Gigemoros , Mérite

,
Mëlamphyllos : le Barge et le '

Suème sont des ailluens de THèbre.

Tai parlé plus haut de la longueur qu'ont ensemble

la Macédoine y la Tlirace et rilellespçnt ; elle est de sept

cent vingt milles sur deux cent quatre-vingt-quatre de

large.

La mer i^gée doit plutôt son nom à un rocher qu on

voit entre Tënos et Ghio qu'à l'île nommée JEx par les

Grecs, parce qu'elle semble, comme une chèvre, bondir

hors des eaux.. Ce rocher, de fatale, et sinistre augure,

apparaît à droite quand on fait voile d^Achaîe à Andros.

La mer d<j Myrto, ainsi nommée d'une petite île (ju'on voit

non loin de Caryste, dans TEubée, en allant de la Macé-

doine à'Géreste, est une partie de la 'mer Egée* Les Ro-

mains désignent toutes ces mers par les noms de Macë-

donique , partout oh elles baignent la Macédoine et la

Thrace, et de Grecque sur les cotes de la (irèce. C'est

ainsi que les Grecs divisent la mer Ionienneen Sicilienne

et Crétique , selon les îles qu'enveloppent ses eaux. La

mer Égéc, entre Samos et Mycoue, prend le nom d'Ica-

rienne. Les autres noms ne sont que ceux des golfes que

nous avons nommés. Telles sont les mers et les nations

du troisième golfe d'£urope.
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9

Insularaiii ante eas taras : inter qoas:

XIX. ]2. lusulae autem ex adverso iliesproliae, Cor-

cyra a Buthroto duodecim mîllia passuum- : eadem ab

Acrocerauniis quinquaginta mill. cum urbe ejusdem no-

minis Corcyra, liberaecivitatis, et oppido Cassiope , lem-

ploqiie Gassii Jovb, passum' nonaginta septem millia in -

longitudinem patens : Homero dicta Scheriaet Phasacia,

Calliniacho etiani Drepaue. Circa eain aliquot , sed ad

Italiam vergens Thoronos : ad Leucadiam Paxae duae

quiaque m discrète a Corcyra. Nec procul ab lis ante

Corcyram Ericusa, Marathe, Elaphusa, Mallhace, Tra-

chie, Pythionia, Ptychia, Tarachie.'£t a Phakcro.Gor-

*cyrœ promoutorio scopulus, in quem mutatam Ulyssis

navem a simili specie fabula est. Ante Lcuciiiuiam, Sy-

bota. Inter Leucadiamaulem et Achaiam permult», qua-

runà Teieboides eaedemque Tapbite, ab incoiis ante Leu-

. cadiam appellantur, Taphias, Oxiae, Prinoessa et antç

£toliam£chinades9 iEgialia, Cotonis, Thyatira, Geoaria,

Dionysia, Cyram», Clialcisy Pinaca^ Mystus.

Ante eas in alto^Cephalenia, Zatyothus, utraque li-

béra : Ithaca, Dulichium, Same, Crocylea. A Paxo Ce-

phalenia, quondam Melaena dicta , undecim miiiibus

pass. abest, circintti patet xciii. Same diruta a Romanis,

adhuc tamen oppida tria babet. Inter banc et Acbaîam,
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Les Ues qui bordent ces contrées : parmi lesquelles :

XiX. 1-2. Passons aux îles. Vis-à-vis de la Thesprotie,

k douze milles de Buthrote, à cinquante des monts Acro-

cérauniens est Coicyre, avec une ville libre de même

uom , une autre ville dite Çassiope et un temple de Ju-

piter Gassien. Sa longueur est de quatre-vingt-dix-sept

milles. Homère l'appelle Scliéric et Phéacie
, Callimaque

Drépane. Quelques autreé îles l'entourent ; telles sontTho-

rone, vers lltalte, les deux Paxes du ootë' de Leucade

(elles ne sont qu'à cinq milles de Corcyre), t^l eu avant

delà grande île, Éricuse, Marathe
,
Élaphuse, Malthaoe,

Tliracie, Pythionie, Ptychic, Tarachie; et, passe le cap

Phalacre^qui appartient à Corcyre, un rocher dont l'as-

pect a fait imaginer que c'était un vaisseau cf'Ulyssé ainsi

métamorphosé. Devant Leucymue est Sybote. De Leu-

cade à TAchaïe sont semées de nombreuses îles, parmi

lesquelles, au devant de I^eucade même, les Théléboïdes,

autrement Tapiiies, distinguées enTaphiade, Prinoesse,

Oxies, et vis-à-vis de rÉtolie; les lÊchinades, Égialie,

Cotonide, Thyatire, Géoaride, Diouysie, Cyrnos, Chal-

cide., Pinaca, Mystçs.

Au devant de celle«i, en haute mer, se «uîveot Cé-

phalénie, Zacynthe, toutes deux libres
,
Ithaque, Duli-

chium, Same, Grocylée. De Paxos à Géphalënie, jadis

Mëlène, il y a onze milles : Itle même en a quatre-vingt-

dix de tour. Same , dont la capitale de même nom a été

détruite par les Romains, a pourtant encore trolis villes.
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Cum oppido inaguiflca et fertilitate prœcipua, Zacynthus

,

aliquando appellâta Hyrie
,
CephaleDÎaeàmeridiaiiaparte

XXV millia abest. Mods £latus ibi nobilis. Ipsa circuitu

coiligit xxxY millia. ea llhaca xv millia distat, iii

' qtia mons Neritus. Tota viero circuitu patet xxv mill.

pàss. Ab eaAraxum Peloponnesi promontorium xif mill.

pass. Ante hanc in alto Asteris^ Prote : ante Zacynthum

XXXY milL pass. in Eurum venlum Strophades duœ, ab

aliis Plot« dicte. Aute Cepbaieniam Letoia. Ante Pylum

très Sphagiaî : et totidein ante Messciicn QEnussae.

• tn Asinaeo sinu , très Thyrides : in Laconico
,
Tega-

nasa, G>thon, Cythera cum oppido, antea Porphyris

appellata. Haec sita^est a Maleae promontorio v millia

pass. ancipiti propter angustias ibi navium ambitu. In

Argolico, Pîtyusa, Lrine ,
£phyre : cpntra Hermionium

agrum Tiparenus, Aperopia, Colonis, Aristera : contra

Trœzenium Galauria
,
quingentos passus distans : Pla-

teià, Belbina, Lasia, Baucidias. Contra Ëpidaurum, Ce-

cryphalos, Pityonesos vi millibus passuum a continente.

AbhaciEginaliberae conditionis xn millia pass. praeter-

nayigatio est £adem autem a Pirœeo Atheniensium

porta XXX mill. pass. abest, ante Œnone vocitata. Spi-

raeo promontorio objacent Eleusa, Adendros, Craugiae

duœ, Gseciae du», Selachusa, Cenchreis, Aspis. Sunt et

i^ Megarico siuu Methurides quatuor. i£gila autem xv
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De Same à l'Achaïe on rencontre la magnifique et fertile

Zacinthe^ jadis Hyrie, avec une ville du même nom| et

le mont Elate. Elle a treiite<-cinq milles de tour, et se

trouve à vingt-cinq milles au sud de Céplialénie. A quinze

milles deZacinthe parait Ithaque ; son circuit estde vingt-

cinq milles. Elle n'est qu'à douze milles du cap Araxe,

dans le Péloponnèse. On voit ensuite devant Ithaque , en

haute mer 9 Astérîs et Proté; devant Zacinthe, à trente-

cinq milles vers Test, les deux Strôpliades ou Plotcs ;

devant Céphalënie, Tîle de Latone. Devant Pylos, les

trois Sphagies , et les trois Éhusses devant Messène.

•

Le golfe d'Asine contient les trois Thyrides; dans le

golfe laconique sont Tëganuse, Cothon, Cythère, jadis

Porphyride , avec une ville de même nom , située à cinq

milles du cap Malée; cette île forme là un passage dan-

gereux pour les navires. Le golfe Argolique présente Pi-

tyuse, Irine, Éphyi^e, puis, vis-à-vis de THermionide,

Tiparêne, Apéropie, Colonide, Aristère, vis-à-vis et à

un demi-mille de Trézène, Calauriej ^lus loin Platéide,

Belbine, Lasie, Baucidies, vis-à-vis d'Épidaure^ Gëcry-

phale, Pityonèse, à six milles du continent , «t à seize

milles de eelle-ci Égine, île libre dont la longueur est de

dix-neuf milles^ De là au Pirëe et à la cote d'Athènes,

on compte trente milles. Egine s'appelait jadis Enone.

Yis-à-vis du cap Spirée sont Eleuse, Adendre, les deux

Craugies, les deux Cëcies, Sëlachuses, Cenchrëes, Aspide;

quatre îles dans le golfe de Mégare se nomment Mé-

thurides. Égile, à quinze milles de Cythère, 4i'est qu'à

vingt-cinq milles de la ville de Phalasarne en Crète.

nu i4
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inill. pass. a C}^thera, eademqae a Cretae Phalasama ôp-

pido XXV mill. pass. *

Cretae.

XX. Ipsa Greta altero latere ad austnim, altero ad

septentrionem versa ^ inler ortum occasumque porrigi-

tur, centum urbium clara fama. Dosiades eam a Crète

nympha : Hesperidis filia, Anaximander ; a rege' Cure-

tum, Philistides Mallotes : Cartes primum Aeriam dic-

tam : deinde postea Curetin, et Macaron nonnulU tenu-

perie caeli appellatam existimavere. Ijatitudine nusquam

(|Uiuquagiuta*millia pass. excedens, et circa mediam sui

parte, oundme p.Un.,iongitudinemùnpletça..mil.

lium paasiium, circuitum dlxxxix, flecteesque se in Gre-

ticum pelagusab ea dictum, qua longissima est ad orien-

tèm Sammonîum promontorium adversum Rhodo : ad

Qccidentem Criumetopon Gyrenas versus expellit., Ûp-

pida ejus iusigiiia, Phalasaïue^ Ëtea, Cysanmm, Per-

gamum, Cydon, BCiiMOin, Apteron , Pantomatriam, Am-

phimalla, Khithymaa, Panho^mum, Cytdeuin, Apollo-

nia, Matium, Heraclaea, Miletos, Ampelos, Ilierapytua,

Lebena, Uierapolis : et in mediterraneo, Gortyna, Phaes-

tum^ Guossus,Polyrrbenium,]Vtyryiia, Lycastus, Bhani-

nus, Lyctus, Dium, Asum, Pyloros, ilhytion, Elatos,

Phar»9 Holopyxos, Lasos, Eleuthernœ, Then^ne^ Ma-
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La Crète.

XX Celle-ci s'étend de Test à l'ouest, présentant un

flanc au nord et un flanc au midi. Ses cent villes Pont

rendue célèbre. Son nom vient, selon Dosiade, de la

nymphe Crète; selon Anaumandre, d'une fille d'Hespé-

ride; d'un roi des Curetés, selon Philistides Mallotes:

Cartès suppose qu elle fut d'abord appelée Aeria , nom
qui 'fut ensuite changé , à cauA de son heureuse tem-

pérature, en ceux de Curétide et d'Ile des Heureux. Sa

largeur n'excède nulle part cinquante milles | même dans

la partie centrale, qui est la plus étendue en ce sens; sa

longueur va à deux cent soixante- dix milles, et sa cir-

conférence est de cinq cent quatre-vingt-neuf milles.

Repliée au sud en forme d'arc, elle a donné aux eaux

voisines le nom de mer de Crète. L'extrémité orientale

est le cap Sammonium, en face de Rhodes : le cap Criu-

métopon, à l'ouest, fait saillie vers Cyrène. Ses villes

les plus remarquables sont Phalasame, Étée, Cysame;

Perganie, Cydon, Minoum, Aptère, Pantomatrie, Am^

phimalle, Rhithymne, Panhorme, Cytée, Apollonie, Ma-

tium, Héraclée, Milet, Ampèle, Hiérapytna, Lébèna',

Hiérapolis ; et dans les terres Gortyne , Phestum ,

Gnosse, Polyrrhenium ,
Myryue, Lycaste, Rhamnoutei

Lyctos, Dium, Ase, Pylore, Rtiytîum, Elatos, Phare,

Holopyxe, Lasos, Eleuthernes, ïhërapne, Marathuse,

Gylisse. Il ne reste des soixante autres villesenvironque le

Digitized by Google



9ia C. PLXNn mST. NAT. LIB/IV.

rathusa , Cylissos : et aliorum circiter' lx oppidorum

memoria exstat. Montes : Cadistu3> Idœus, Dictyinnœus,

Corycus. Ipsa" abest promontorio suo
^
quod vocatur

'Criumetopon, ut prodit Agrippa, a Gyrenarum promon-

torio Pliycunte, ccxxv millia passuum. Item Cadisto a

Malea Peloponnësi uay. A Garpatho însula, promon-

torio Sammouio lx miil. in Favonium ventum. Haec in-

ter et Rhoduin interjacet.

Reliquae circa eam ante Peloponnesum qu» Gorîcae

,

totidem Myla»: et latem septentrional!, dextra Cretam

kabenti contra Cydoniam Leuce, et duae Budroae. Cou-

tra MaUum, Dia, Contra Itaniim pi^omontorium , Oni-

sia , Leuce : contra Hierapytnam , Chrysa, Gaudos. £o-

dem tractu, Qphiussa, JButoa, Aradus : circumvectis-

' que Griumetopon, très Musagores appellatae. Ante Sam*

monium promontorium, Phoce^-Platiae, Sirnidès» Naur

lochos, Armedou, Zephyre.
'

At in Uejlade, etiamnum in iEgaeo, Lichadel$, Scar-

pkia, Garesa, Phocaria
, compluresque alise ex adverso

Attic» §ine oppidis, et ideo ignobiles. Sed contera £leu*

sina, clara Salamis : ante eam Psy talia : a Sunio vero

Hélène quinque mill. pass. dîstans. Dein Geos ab ea tot-

idem, quam nostri quidam dixere Ceam,,Grœci et Hy«

drus^am. Avulsa Eubœœ, quingentis longa stadîis fuit

quondam : inox quatuor £sre partibus, qu» ad Beeotiam

.

Digitized by



HISTOIRE NATURELLE, LIV. IV, 2 il

souvenir; Lé» monts Câdiste, Ida, Dictymne, CoryqiM

traversent l'île, qui, prise au Criumétopon, est, seloa

Agrippa, à deux cent ' ving|-cinq milles du cap Phy-

conte en Cyrénaïque, et à partir du mont Cadiste , à

soixante-quinze miil^ du cap Maiée, dans le Péloponnèse.

Du Sammonium, qui est au couchant deCarpathe, jusqu'à

cette île, on compte soixante milles. Carpathe se trouve

sur la route de Rhodes. -

Les autres îles voisines de la Crète et en avant du Pé^

lépcMièse sont les deux Conques, les deux^Myles, et aû

nord, en laissant la Crète à droite, Luce en face de Cyr

donie, et les deux Budroa, Dia, vis-à-vis de M^tium,

Onisie et Leucë, en face du cap Itanum, Chrysaet Gau-

dos, en face d'IIiërapytne. Opliiusse, Butoa; Arade, oc-

cupent les mêmes parages : on trouve les trois Musa-

gores en toumant le Criumétopcm. Le Sammonium a

devant lui Phocéy.Platies, Sii:nides, Nauloque, Armëdon,

Zéphyre

' Revenons à THeliade. L'Égée nous office encore les

Lichades, Scarpbie, Carèse, Phocarie, et nombVe d*au-

. très îles situées en face de FAttique, mais sans villes,

et p|r cela même inconnues. Yis-à-vis d'Éleusis est Tim*

mortelle Salamiae , et en avant Psytalie. A cinq milles

de Sunium, se trouve Hélène j à cinq mUies d'Hélène

Céos,^ selon quelques auteurs romains, Cëa, et selon les

Grecs, Hydrussa. Fragment arraché deTEubée, elle eut
^

jadis cinq cents stades de longueur ; mais l'a merendévora
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^rgebant y eodem mari devoratis, oppida habet reliqua

,

lulida, Carthaeam : intercidere Coressus, Pœeessa. £x

hac profectam delicaliorem feminis vestem , auctor est

^ £iibœ«.

XXI. £ubœa et ipsa avulsa Bœotiae , tam modieo m-

terfluente Euripo, ut ponte jungatur : a meridie pro«

moutoriis duobus, Gerœsto ad Attici^n vergente , ad Hel-

lespontuin Capliareo iusigais : a septcutrioue , Ceuseo:

nusquam latitudinem ultra xl miUia passaum extendit

,

uusquam intra duo millia coutraliit : sjed in lougitudi-

nem universœ Baîotia3,ab Attica Tliessaliain usque,praB-

tenta in cl milL pass. ^ circuitu vero trecenta aexaginta

quinque. Abest ab UeUespouto parte Capharei, ccxxv

mill. passuum, urbibus clara quondam, Pyrrha, Porthmo,

Nesov Cerinthoy Oreo, Dio^ iËdepso, Ocha, OEchalia:

nùnc Cbaicide
,
cujus ex adverso in continenti AuUs est;

G^raestQ, Erctria, Cavysto, Oritano, Ârteniisio, fonte

Arethuaa , flijviine Lelanto , aquisque calidU, qua» £Uo-,

piae vocantur, nobilis : notior tamen inai^more Car^stio.

Antea yocitata est Gfaakodotis, aut Macris y ut Dionjsius

et £phorus tradunt : ut Aristides, Macra : ut Caliide-

musy Chalcis, aere ibi primiun reperto : ut Menaechmas^

Abye^ntias : ut poetsa vulgo, Asopis. , , ,

,
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de nouveau les quatre cinquièmes , et il ne lui reste de

villes qu Iulide et Carthée : Goresse et Pœeessa ne sont

plus. C'est de là que nous vient, selon Yarron, l'usage

des brillans tissus à Tusage des femmes.

,

L'Eubée.

XXI. L'Eubée, à son tour, n'est qu'un démembrement

de la Bëotie : TEuripe, qui sépare les deux pays, est un si

faible' bras de mer, qu'un pont les unit. Au sud, delix

caps la terminent, le Gercste du coté de l'Attique, le

Capharëe .tourné vers l'Heliespont ; au nord, c'est le cap

Cënée. Sa largeur,qui nulle part n'excède quarante milles,

se réduit quelquefois à deux. Parallèle dans sa longueur

à toute la côte de la Beotie, de la.Thessalie à l'Attique,

elle a cent cinquante milles en ce sens, et sa circonfé-

rence va à trois cent soixante. Du cap Capharée à llieU

lespont on compte deux cent vingt-cinq milles. Ses villes

les plus connues étaient jadis Pyrrha, Portlimos, Nesos,

Gériutbe, Oréum, Dium, £depse, Ocha, Échalie; au-

jourd'hui on remarque Ghalcîs, vis-à-vis d'Aulide sur le

continent, Géreste, Érétrie', Caryste, Oritane, Artémi-

sie.- La fontaine Aréthuse^ le âeuve Lélante, les etuz

Thermales, dites Ëllopies, et surtout le marbre de Ca-

ryste, la rendent encore célèbre. Son nom primitif était,

suivant Éphore et Denys, Chalcodote ou Macride; Ma-

cra, selon Aristide; Clialcide, selon Callidème, qui le

fait venir de ses mines de cuivre; Abantiade, selon Mé-

nedime; Asopide, selon les poètes.
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»

XXn. £xtra eam in Myrtoo multœ, sed maxime il-

lustre^Gl^conuesos et iEgilia. Et a promontorio Ge-

rsesto, cira[ Belum in orbem sitae (unde et nomen

traxere) Cyclades. Prima earum Andrus cum'oppido,

abest a Geraesto, x mill. pass., a Geo xxxix mill. Ipsam

MjFsilus Ciiuron ^ deinde Antandron cognominatam tra*

dit : Callimachùs La&iam, aiii Nouagriam^ Hydrussam^

Epagrin. Patet circuitu xcvi mill. pass. Ab eadem Andro

passas mille, et a Delo quindecim mill. Tenos, cum op-

pido iu XV mill. pass. porrecta, quam propter aquarum

abundantiam, Aiistoteles Hydrussam appellatam ait,

aliqui Ophiussam. .Ceterae : Myconos cum monte Dt-

masto : a Delo quindecim mill. passuum. Siplmus, ante

Meropia^ et Acis appellata, circuitu vîginti octo mill.

pass. Seriphus xy. Prepesinthus, Cytlmos. Ipsaque longe

darissima, et Gycladum média, ac templo Apoliinis et

mercatu qeldbrata, Belos: quœ diii fluctuâta, ut prodî-'

tur, sola motam tèrrae non sensit. Ad M. Yarronis aeta-

tem, JMucianus prodidit bis çoncussam. Hanc Aristote-

les ita appellatam prodidit : qyoniam repente apparue-

rit enata. .£glosthenes Cynthiara , alii Ortygiam, Aste-

riam, Lagiam, Ghiaruydiam, Gynaetlium, Pyrpilemigpe

ibi primum reperto. Cingitur quinque mill. passuum :
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( ^ Les Cyclades.

XXIL Près d'elle, dans la nier de Myrto, sont semées

grand nombre d'îles , entre autres Glauconnèse et Êgilie,

et an delà du càp Gëreste, les Cyclades, ainsi nommées

du groupe circulaire qu^elle» forment autour de .Délos.

Andros paraît d*abord, avec une viUe.jde son nom, à

dix milles de Gcreste, à trente -neuf de Céos. Selon

Myrsiie , elle fpt surnommée Coros , puis Antandre :

Gallimaque Tappellè I^asie , d'autres Noitagrie
, Hy-

drusse
,

Epagridc. Elle a de tour quatre-vingt-seize

milles. A un mille d'Andros^ à quinze mtUes de Délos

^

on rencontre Ténos et la ville du même nom. Elle a

quinze milles d'étendue^, et l'abondance de ses eaux

re fait surnommer Hydrnsse, selon Aristote : d'autres

l'appellent Opliiusse. Ensuite viennent Myconé , avec

le montDimaste, à quinze milles de Délos
; Siphoe

,

jadis Méropie et Acis (elle a huit milles de tour),.

Séripho
,

qui en a quinze
,

Prëpësintlie
,

Cytljnos.

Délos, la plus célèbre de toutes, Délos, illustre pai:

son temple d'Apollon et par son commerce, occupe le

centre. Long-temps flottante , elle n'avait point senti de

tremblement de terre*; selon Mucîen , elle ibt deux ibia

Aranlée du temps de Varron. Aristote dérive son nom

de so^ apparition subite. Égiosthèu,e l'appelle Cynthie ;

d'autres la nomment Ortygie, Astérie, Lagie, Gbiamy-

die, Cynèthe, et, parce qu'on y découvrit le fou, Pyr-

pile. Cinq milles forment sa circonférence. Le Gynthe y

élève m cime. Près de Dék» est Rhéné, la Céladiisse
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adsurgit Cynthio monte. Proxima ei Rhene
,
quam Ah'-

ticlides Celadussam vocat : item Artemin Hellanicus.

Syros quain circuitu patere yiginti miliia pass. prodi-

dere veteres, Muciaous centum s^agînta. Oliaros, Pa*

ros cum oppido^ ab I)elo xxxviii mill. marmore nobiiis,

quam primo Plateau, posteji Minoida vocaïunt. Ab ea

sepbem mill. quingentis Naxus; aDelo xviii cum oppido,

quam Strongylçn ^ dein Diaa , mox Dioaysiada a vinea-

rum fertilitate, alii Siciliam mino^em, aut Gallipolili

appdlarunt. Patet circuiiu sêptuaginta quinque mill.

pass. ,
dimidioque major est quam Paros.

jSporadiim.

«

. XXin, £t hactenus quidem Cycladas servant : cete*

ras y quâe sequuntUTy Sporadas. Sunt autem Hélène, Pha-

eussa, Nicasia, Scbinnssa, Phplegandrbs : et a Nax<t

xxx^iii mill. passuum, Icaros : qu» nomen mari dédit,

taatumdem ipsa in longitudinem païens, cum oppidis

dudbus,*tertio atnisso : ante vocata Doliche, et Macris,

«t Ichthyoessa. Sita est ab exortu sdlstitiali Deli , uitnilL

pass. £adeih a Samo triginta quinque mill. Inter £u-

bceam et Andrum decem mill. pass. frète, ab ea ^mes-

tum centum duodecim mil)« quingenti pass. Nec deinde

servari potest ordo. Acervatim ergo ponentur reliquas»

> Scjrrbs : los a Naxo vi^ntî quatuor ntîlL païa. Ho«
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d'Airtidick <!t. l'Artois d'Hellaincut^ Les autres Cy»

cycles sont Sycos, qui a, selon les anciens, vingt mill^Sy

et selon Mucien^ cent soixante milles de tour; Oliaros;

Parcs, primitivemént Platée, puis Minoïde, à trente-

huit milles de Délos (elle est célèbre par ses marbres, et

a une ville de même nom), et enfin, à sept Aiilles et

deQ)i de Paros et à dix-huit de Délos, liaxos, successi-

vement app<J^JS|ropgyle^Dia 9^9.^1191^fi^lMl)^^
vignobles, Dionysiade. Quelquefois aussi on Fa nomniée

la Petite Sicile et Cal!
i

polis. Elle a soixante-quinze milles

de tour, et' est du double plus considérable qde Pâros.

m

iJes ^porades. . , ,
, ^ . < i

, i . .... I -i 1. . ''"i / . > : i^uln.ir ittiKi

txm. 066 Gycladeâ , qti^ ïu^Vit^^'P^
quittées, passons aux Sporades. Ce sont Hélène, Pha-

cuase, Nicasie, Schinusae, Pholégandre^ puis, àtrente*

huit milles de Naxos, Icare, qui a de méipe trente-buit

'milles de longueur , et qui a donné' son nom 4 la uier

environnante. Deux villes sur trois lui restent encore.

Ses poms antérieurs furent Doliché, Macride, Ichthyoessa.

Elle est à cinquantOKleuK milles sud-esl^de Délos, traafe^

cinq de Saraos, ceial'douze demi de Géreste, et par

conséquent cent vingt- deux d'Andros. De Tordre dans

le reste de cette nomènclature serait impossible. Jeciterai

donc pêle-mélc :
^

Scyros; los, jadis Phënice, à vingt-quatre milles de
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meri sepuicro venerauda, loogitudiuis viginti quinque

idin. ante Phcenice appellata. Odia , Letandros ;
Gyarof

cum oppidoy circuitu duodecbn- mîll. passuum. Abest

ab Andro sexaginta duobus mill. pass. Ab ea Synius oc-
*

lo^ata mill. pass. Cynaethus : Telos ungiœDto nobilis,

a GalliaMirJuo Agatbussa appellata. Donusa, Pa(mos,ciri*

cuitu triginta mill. pass. Co^asiae, Lebintbus, Leros,

Cinara : Sicinus, quœantea Œnoe : Hieracîa, quae Onus,

Casus^ quœ Astrabe : Cimolus , quae Echin^ssa : Melos

cum oppido
,
quatn Aristides Byblida appellat , Aristo-

tdes Zepliyriam, Gallimachus MimaHida, Heradides

Sipbnumy et Acyton. Haec insuiarum rotuudissima est.

Post Machia: Hypcre, quondam Patage, ut alii.Platage,

nunc Amorgos : Polyaegos, Pbyle, Tbera, quum primum

emersit, Caliis^^ dicta. Ex ea avulsa postea Tborasta :

alqiitt inler duas enata mox Automate, eadem Hiera :

et in nostro aevo Thià juxta eamdem Hieram nata. Di-

stat los a Tbera vigiali quinque mill. pass.

Sequuotur Lea, Ascania, Auaphe, Hippuris. Aslypa-

Unlibéra cifitatb^ciffcuilu usxxix mill. passuum : abest

a Gadisto Cretae cxxv mill. Ab ea Phitea sexaginta mill.

Unde Camina trigiala octo mill. Azibintlia, Lanise,Tra-

gia, Pharmaciisa, Techedia, Ghalcia : Galyduà, in» qua

oppidum Coos : Calymna,. a qUa Carpatlium, quae no-

men Carpatbio mari dédit, xxv mill. passuum. Inde Biio-
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D^axos (elle a vingt-cinq milles de Ipng et, Uft^jpipbcsyi

milles d'Andros (douze milles de long et une ville de ce

nom); Syrnos, à quatre-vingts milles de Gyarç^ Cpièthe,

Tëlos, FAgathusse de Gallimaque, célèbre pàr stj^'^
*

fums ; Donuse , Patmos (trente milles de tour); Co-

rasies , .Lébinthe» Léros yCin^i Sicine,jadi» £iipé;,Iii^

racie, jadis Ononte; Case, jadis Astrabé; Ginole, jadis

Echinusse; Mëlos, avec une ville nommée Byblis dans

Aristide, Zéphyrie chez Aristote j Mimallide chez Calii-

maque, Siphne et Acyte chez Héraclidc (c'est la plus

ronde de toutes les îles); Machie, Hypère, jadis Patage

•ou Platagé , aujourd'hui Amorgoa; Polyège ^ Phylé,

Théra, dont le premier nom, quand elje sortit du sein

des ilôts y fut Calliste; Thërasie, qui plus tard se sépara

de celle-ci; Automate ouHiéra, que bientôt on vit naître

entre ces deux îles , et enfin Thia , que notre siècle a

'wé jaillir des eaàx, à coté d'Hiéra. De Tèéra à loa .on

OOinpte vingt-cinq mijles.
, i

; Léày Ascanie, AnâpheyHipparide, vie^nnMt ensuite;

poif V à vingt-dnq milles deOadiste en Gràte, Astypalée

,

qui. a quatre-vingt-netif milles ()ç lour et une ville libre

de son nom; Platée,, s6ixante-i|euf milles plus loin; Ga-

mine, à trente-huit milles de Platée; Azibinlhe, Lanise,

Tragie, Pharmacuse, Téchédie, Chalcie, Calydne, oik

est b'HfiHe de C6s; C«il)rmne , ft vingt^^inq nkîHëir de

Carpathe, qui a donné son nom à la mer Carpathienae,

Digitized by Google



tfta C fUNII HKT. NAT. UB. Vf.

duin Airico vento quinquciginta m pass. A Carpatho Ga-

sôû VII M. A Caso SammoRium Cretœ promontorium

xxxmill. In Ëuripo autem Ëuboico, primo f«re introitu,
*

Petaliae quatuor iiisulae, et in exitu Atalante. Cyclades,

et Sporades, ab orieate litoribus Icarîis Asue, ab occi*

dente MyrtoU Atticae^ a septentrione Mgdso mari, a me-

ridie Cretico et Carpalhio iuclusae, per dcc m in longi-

tucUnem, et per gc in latitudinem jacent. >

Pagasicus sinûs ante se habet Ëutychiam, Gicyne-

ihum, et Scyrum supradictam , sed Cycladum et Spora-

dum extiiftam : Gerontiarn, Scandilam tXhemiœuSy Ir-

rhesiam, Solimïliam, Ëudemiam, Neam, quae Minervae

sacra es t. Athos ante se quatuor : Peparetlium cum oppido,
'

quondani Evœnum dictaniy novem mill. pass..Sciathuin

xv.milL Imbrilm cum oppido £xxxvui''miU. pass. £adem'

abest a Mastusia Cherronesi, xxv mill. pass. Ipsa circuitn

ixtii mill. pass. perfunditur amne Ilisso. Ad ea Lemnos

' viginti duo mill. quœ ab Atho ljlxxtii mill. pass. Grcuitu

patet CXI[M s pass. Oppida h^et, Hephcestiam, etMyri-

nam^ in cujus forum solstitiQ Athos ejaculatur umbram.

Abea Thasso» libéra quinquemilLpass^ , olim Aeria, vel

^ihria dicta. Inde Abdera coutinentis, xxii mill. pas-
^

suum. Atbos sexaginta duo mill. d. Tantumdem insula

Saœothrace, quae libéra, ante Hebrum, ab Imbro xa

mill., aLjemno viginti duo m a Thraciae ora trigiuta
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et xipnt Rhodes est à cinquante milles nord-est; sept

milles au delà de Carpathe, et à trente milles du cap

Sammouium en Crète, Caros. L'Euripe, qui baigne l'Eu-

bée, enveloppe à son entrée les quatre îles Pétales^ et à

l'autre extrémité; Atalante. Les Gyclades, et les Spo-

rades, que limitent à Test les eaux Icaricnnes et l'Asie,

k Touest TAttique et la mer de Myrto> au nord la mer

Egée,' et au sud les mers de Crète et de Carpathe, s'éten-

dent sur un espace de sept milles de long sur deux cents

de large.

• Au devant du golfe Pagasique, se trouvent Eutycliie,

Qcynèthe, Scyronte, que j'ai déjànommée^ et qui est la

plus extérieure des Cyclades et des Sporades; Gérontie,

Scandile, Thermée^Irrhésie, SolimnieyEudémie et Néa, ^

consacrée à Minerve. Quatre îles font suite à TAthos :

Péparèthe
,
jadis Évène, qui a une ville de même nom,

et neuf milles d'étendue; Sciathos, qui en a quinze'; Im-

bros, qui en a quatre-vingt-huit, et où est la ville

dîmbros (elle est à vingt-cinq milles de Mastusîe en

' Chersonnèse, a soixante-douze milles de tour, et est bai-

gnée par rilissus); enfin Lemnos, à viiigl-deux milles

de la précédente, et quatre-vingt-sept de l'Athos. Elle a

cent doiize milles et demi de tour. Ses villes sont Hé-

phestie et Mynne, dont la place publique voit Tombre du

mont Athos se projciter. sur elle au temps' du sobtice. A
cinq milles est Thassos jadis Ama ou Éthria, île libre.

Abdère sur le continent se trouve à vingt-deux milles, et

l'Athos à soixante-deux nïilles et demi. A la même di*

stance que ce dernier, est File de Samothrace, vis-à-vis

de rUèbre, à douze milles dlmbros, à vingt et demi
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oeto milL , dMiitu rtriginta du6 mill. àdtolltliir monte

Saoce deoem milL passuum altitudinis , vel importiiosîs-

sima omnium. Callimachus eam antique nomiue Parda-

niam vocat. Inter Cherronesum et Samothracen. utrin-

que fere quindecim mill« Halonesos : ultra Gethone^

Lamponia^ Alopeconnesus, liaud procul a Cœlc, Gher-

ronesi'portu, et quœdam ignobiles. Desertis quoque red-

dantur in hoc sinu, quanmi modo inyeniri potuere no-

mina : DesticQs, Larnos, Cyssiros, Carbrusa^ Calathusa,

Scylby Praconon, Arconesus, Dîethusa/ Scapos , Ca-

pherb, Mesate^ i^ntion, Pateronnesos, Pateria, Ca,-

lathe, Neçiphus, Polea^os. .

Héllespontiy Mcotidis. «

XXIV. Quartus e magnis Europae sinus ah. Belles-

ponto incipiens, Maeotidis ostio fiuitur. Sed totiusPonti». • ,

forma hreviter amplectenda est, ut fiicilius partes nos-

cantur. Yastum mare praej^ceBS Asiae^ et ah £uropa por-

recto Cherrouesi litore expuisum, angusto meatu ir-

nvnpit in terras, septem stadiorum, ut dîctum eêtf

intervalle £urepamv auferens Asiae. Primas angustias

Hellesponlum vocant. Hac Xerxes Persaruni rex, con-

strato in navihus ponte , duxit exercitum. Porrigitur inde

tenuis Ëuripus ucxxxi mill. pass. spatio ad Priapum ur-

bcm Asiae^ quam magnus Alexander transcendit. Inde
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*de Lemnos, à trente-huit milles de la côte de Thrace,

Sa circoJdférence est de trente-deux milles. Le mont Saoce

y élève sa cime à dix milles de hauteur. C'est la plus

inabordable des îles. Callimaque lui donne son ancien

nom de Dardanie. A mi-chemin de la Chersonnèse et

de Samothrace, et à quinze milles de dacune^ se ren«

contrent Halonèse,et plus loin Gëthone^ Lai^ponie, Alor

peconnèse, non loin du port de Cèle en Qhersonnèsey et

' quelques autres îles pieu connues. Parmi celles qui son t in-

habitées, nous pouvons nommer Destique, Larne, Cys-

sire, Carhnise, Calathusey Scylla, 111e -des Dt-agons,

Arconèse, Diéthuse, Scape, Capliéride, Mésate, Ean-

tiumi Patéronnèse^Paterie^ Calathe, Kériphe^ Polende.

L'Hellespont : le lac Méotide.

XXIV. Le quatrième grand golfe d'Europe commence

à l'Hellespont, et se termine à l'entrée du Méotis. Mais,

pour mieux saisir les détails, il faut jeter rapidement

un coup d'œil sur toute la masse du Pont-£uxin. Cette

vaste mer, qui horde l'Asie, et que la longue côte de la

Chersonnèse exclut de l'Europe, fait irruption au mi-

lieu des continens par un détroit de sept stades
^
qui,

comme nous l'avons dit, sépare l'Europede l'Asie. L'en-

trée de cet étranglement se nomme Uellespont. C'est là

que Xerxèsy roi de Perse , fit passer son armée sur un

pont de bateaux. Là se présente un détroit qui s'étend,

sur une longueur de quatre-vingt-six milles^ jusqu'à

Priape en Asie, où Alexandre débarqua. Ici la mer s'é-

III. i5
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eiLSpatiatur aequor, rursusque in arctum coit : laiitas

Propontis appellattir : angustiae, Hiracius fiosporus,

latitudine. d passuum, qua Darius pater Xerxis fcopias

poDte trausvexit. Tota ab Heilesponto longitude CGXxxix

M pBM. DâflTaBtum mure , Pcntus Euxious
,
qui qtioil*

dàm AxenHS, longé I>(efiigiente8 occupât térras, nuigtto-

que litorum flexu, rétro curvatus in cornuà, ab hift

ulrimque porrigitur j ut s\t plane arcus scythîci forma.

Medio flexu jungitur ofttio Maeotii lacus Cimmerius Boa^

porus id os vocatur, ii mill. d pass. latitudine. At inter

duos Bospoi^ Tfarachim et Cinlmeiium dlttcto ctiftu

,

ut auctor est Poiybius, d m pass. intersunt

Gircuitu vero totius Ponti vicies semel centena quin-

-quàginta ut ànctor est Yarroy ët fére Vetèreè. Hèpos

Cornélius ti'ecenta quinquaginta millia adjicit Artemi-

dorus vicies novies centena xix m iacit : Agrippa xxiiî

sexaginta milLJ\fueianus xxnr xinr miU« Simili modo de

£urop2e latere^ mensuram alii quatuordecies «enteoa

i&tviu M D deténninavere : aKi Undeoies f0akUmt iseip-

tuaginta duo millia. M. Yarro ad hune modutn niëtitur.

Ab ostio Ponti Apôlloniam clxxxvii m d pass. Calatin

^ntumdem;Ad ostium Istriczxv. Ad Borysthenem cxi.,

CMiTonesum Heradeotarum oppidum ooglkxv m pass*

Ad Panticapaeum^ quod aliqui Bosporum vocant, qOr^
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largit, mais pour se resserrer encore : la partie large s'ap-

pelle Propontide; le nouveau détroit est le Bosphore de

Thrace : il a un demi-mille de largeur. C'est là que Darius,

père de Xerxès, fit jeter un pont de bateaux pour ses

troupes. Tout l'espace à partir de l'Hellespont est de deux

cent trente -neuf milles de longueur. Au delà s'étend,

sous le nom d'Euxin, jadis Axène, une mer spacieuse,

puissante, qui usurpe au loin la terre, et qui, forçant ses

rives à d'amples courbures, se retire par une double

concavité sur elle-même, puis s'élève à droite et à gauche,
,

de manière à reproduire les formes d'un arc scythique.

Au centre même do la grande courbure, le lac Méotis

y débouche par un détroit qu'on appelle Bosphore Cim-

raéricn, et qui a deux mille cinq cents pas de large. De
ce dernier au Bospbore de Thrace, Polybe compte cinq

cents milles en ligne droite.

Quant aux dimensions du Pont-Euxin, Varron et

presque tous les anciens lui donnent deux mille cent cin-

quante milles de circonférence, Cornélius Nepos deux

mille cinq cents, Artémidore deux mille neuf cent neuf.

Agrippa deux mille trois cent soixante, Mucien deux

mille quatre cent vingt-cinq. De même la cote Euro-

péenne , fixée par les uns à mille quatre cent soixante-

dix-huit milles et demi, et par d'autres à mille cent

soixante-douze, est ainsi détaillée par Varron : de l'en-

trée du Pont à Apollonie, cent quatre-vingt-sept milles

et demi; de là à Calatis, autant; aux bouches de l'Ister,

cent vingt -cinq; au Borysthène, cent quarante; à la

Chersonnèse Héracléotique, trois cent soixante-quinze;

à Panticapée, selon quelques-uns Bosphore, extrémité de

Digitized by Google



2a8 C. PLINU HIST. NAT. LIB. IV.

mum in Europa ora, ccxu m d, quœ summa ^Bcit xiii

XXXVII M D. Agrippa a Byzantio ad flumen Istrum, dlx.

Inde Panticapaeum dcxxxv. Lacus ipse Mœotis, Tanaia

anmein ex RiphaeU montibus defluentem accipiens, no-

vissimum inter £uropam Asiamque fioeiu, xiv vi m cir-

cuitu patere traditur. Ab aliis xi xxv m. Âb ealio ejus,

ad 'Tanais ostium directo cursa ooclxxxv m (MISS. esse

Istropolim usque constat. Accolae sinus, in nient^ioae

Thraciae dicti sunt. Inde ostia Jstri.

Ortus hic in Germanise jugis montis Abnobae, ex ad-

verso Raurici Galliae oppîdi, multis ultra AlpesWUibus,

ac per innumeras lapsus gentes Danubii nomine , im-

menso aquarum auctu^ et unde primum Illyricam ad-

luity Ister appellatusysezaginta amnibus reoeptb,niedio

ferme numéro eorum navigabili , in Pontum vastis sex

fluminibus evolvitur. Primum ostium Peuces : mox ipsa

Peuce insula, a qua proximus alveus appellatus^ xix mil-

lia pass. magna palude sorbetur. £x eodem alveo et su-

per Istropolim lacus gîgnitur lxiii m pass. ambitu : Hal-

myrin vocani. Secundum ostium liaracustoma appella-

lur. Tertiam Calonstoma
,
juxta insulam Sarmaticam.

Quartum Pseudostomon^et in insula G>nopon diabasis :

po^ea Boreostoma et Spireostoma. Singula autem ora
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la cote eorop^ne, deux cent dôme et demi, total,

mille trois cent trente-sept milles et demi. Agrippa

compte de Byzance à Tlster cinq cent soixante milles, et

de rister à Panticapée six cent trente-cinq. Le lac Mëo-

tis, où tombe du haut des monts Riphées le Xanaïs,

limite extrême de l'Europe et de l'Asie ,
a, diton , mille

quatre cent six, ou, selon quelques voyageurs, ottze

cent yingt-dnq milles de tour. De son entrée à l'em-

bouchure du Tanais , tous les récits mettent trois cent

quatre-vingt-cinq milles en ligne droite. Dans la des-

cription de la Xhrace, nous avons donné les noms de

tous les riverains de notre quatrième grand golfe jusqu'à

Istropolis sur les bouches de l ister.

Ce fleuve naît en Germanie sur les flancs du mont

Abnçba, vis-à-vis de Rauricum, bien des milles au delà

des Alpes, et, après avoir coulé au milieu d'innoxnbra-

bles peuplades sous le nom de Danube
,
qu'il quitte en

Hlyrie pour celui d'Ister; déjà grossi par crimmenses

masses d'eau, il reçoit encore soixante rivières, dont

moitié sont navigables, et se décharge dans le Pont par

six embouchures réputées fleuves. La première se nomme

Pèucé, et a près d'elle une île de Peucé, qu'absorbe en

quelque sorte un vaste marais de dix-neuf milles. Ce

même bras forme au dessus d'Istropolis le lac Halmyris,

qui a soixante^troîs milles de tour. La deuxième se

nomme Naracustome; la troisième, près de l'île Sarma-

tique, Gàlonstome; la quatrième Pseudostome; puis,

autour d'une île quelle forme, Conopon-Diabasis. Bo-

réostome et Spiréostome sont les dernières. Chacune de

ces bouches est si vaste, qu'elles luttent contre la mer
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tanta suât, titpraihAiir m qiMdragiiilir miplin passmn

knEffitttdiiiîs -Ttnct mare, dalcemqQe intetligi haustum.

Jkumt Smnatîau

XXT. Ab eo in plénum qoidem omnes Scytharum

sunt gentes : variae tamen litori adposita tenuere : alias

Getae, Daci Homauis dicti : alias Sarmatœ, Graecis Sau-

vmmtet tmmnifae Bmnaxobtt, aut Aorsi : alias Scyûm

dégénères et a servis orti, aut Troglodjta& : mox Alani,

et Rhoxalani. Superiora autem inter Danubium et Her-

cynium saltum, usque ad pannonica hiberna Garnunti^

Germanorumque ibi confînium, Qampos et plana Jazjges

Saitnatae. : montes vero et saltus pulsi ab iiis Daci ad

Pathyssnm amnem. A Maro, sive Duria est, a Suevis

regnoque Yaniauo dirimens eosi, adversa Basteruae te-

nent, aliique inde Germani. Agrippa totum éam trac-

tum ab Istro ad Oceanum bis ad decies centena milL

pass. iu longitudinem, quatuor millibus et quadringentis

ia latitu^nem ad flumen Yistnlam a desertis SaraMUiée*
N 4

prodidit. Scytharum nomen usquequaque transit in Sar-

nialas atque GermaQos. Nec aliis prisca illa duravit ap-

pellatio, quam qui e&tremi gentium harum igaoti prope

ceteris mortalibus degunt.

(
Sc^rduflB'. .

XXVï. Vcrum ab btro oppida, GreBmiscos, JEfo-*

/
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jusqu'à qvamite milles , et ]m finit perd» «gn ^nier-

» tjuine,

La DecMy k teaMMk.

XXY. Au delà de ce fleuve, rintérieur des terres est

peuplé de Scythes; mais diverses races ont formé des

-étabUssemens sur les cotes. Tels furent tantôt les Gètes,

dks Dflioes par les Romaios ; taatél les Sanaates, ou

Sauromates des Grecs; les Aorses, dits aussi par les.

Grec9 HamaiHibii; les Scythes eJbâtardis et d'origine ser-

vile, ou Troglodytes; puis les Alains et les Rhoxalaîns.

Du plateau élevé qui sépare le Danube et la forêt Her-

çyMenne, jusqu'au quartier li'hiver de Camomle en Pan^

uonie, et à la lisièœ de la Germanie, les plaines sont

2tux lazyges Sarmates, les monts et les gorges iaux.

Dacesy que les lazyges ont chassés jusqu'au fleuve Pa-

thysse, qui, situé au delà du Mare ou Duria, les sépare

des Suèves et des états de Yanius. £n face se trouvent

les Bastames et autres peu|>les germaniques. Agrippa

donne à tgut ce pays douzç cents milles de lougMeur de-

puis listerjusqu'^rOoéaUy sur quatre mille quatre cents^

de large des déserts de la Sarmatie à la Yistule. Le nom

de Scythes s'étend à toutes les nations sarmates et ger-

maines; mais cette vieille dénomination ne s'applique

aujourd'hui qu'aux peuplades les plus éloignées, à celles

qui sont presque incoiMWS au resie du W>n4(6*

XKVL A partir de riater, le U»umf^ les villes dis^
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lium : montes Macrocremnii , clarus amais Tyra, op-

pido nomen imponens, ubi antea Ophiusa di<iebatur. In

eodem iiisulam spatiosaoïi inoolunt Tyraget». Abest a

Pseudostomo Istri ostio centum triginta millibus pas-

suiim. Mox Axiacœ cognomines flumini, ultra^quosGro-

byzi : ûumen Ehode, sinus Sagaricus'y portos Ordesus.

Et a Tyra centum viginti millibus passuum flumeu Bo*

rysthenesy lacusque et gens eodem nomine, et oppidum

a mari recedens xv millibus passuum : Olbiopolis, et

Miletopolis
,
autiquis nominibas. Rursus in litore por-

tas Achœorum. Insula AchilKs , tumulo ejus viri dara.

£t ab ea cxxv millibus passuum peninsula, ad formam

gladii in transversum porrecta, exercitatione ejusdem

cognominata Dromos Achilleos, cujus longitudinem

octoginta millium passuum tradit Agrippa. Totum eum

> tractum Tauri Scythae^ et Siraci tenent. Inde silvestris

regio Hylaeum mare, quo adluitur, cogaominavit : £nœ-

cadlocB vocantur incoiae. Ultra Panticapes amais
,
qui

Nomadas et Georgos disterminat : mox Acesinus. Qui*

dam Panticaipen confluere infra Oibiam cum Borystbene

Lradunt : diligentiores Hypauin : tanto errore eorum,

qui illum in Asiœ parte prodidere.

Mare subit vasto recessu, donecquinque millium pas-

suum intervalle absit a Maeotide, vasta ambiens spatia,

multasque gentes. Sinus Carcinites appellatur, flumen
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Cranitîsqne et d'Èpolium ; les monts Ma'crocrenmes, le

Tyra, fleuve célèbre, qui a donné son. .ociin à l'ancienne

Ophiuse, et dont une Oe -spapitus^ ei^t occupée p9j(^ ks

Tyragètes. Ce fleuve est à cent trente milles du Pseudo-

stome , bouche de Tlster. Suivent les Axia<j|ues
,

qui

portent le àbni du fleuve qiti coule chez élncV et phis

loin les Crobyzes, le Rhode, le golfe Sagarique, le port

d'Ordèse. A cent vingt milles de l'embouebure du Tyi^as,

paraissent le Borysthène et un lac avec un peuple du

même nom, et une ville placée à quinze milles de la mer:

Olbiopolis et Milétopolis étaient jadis ses noms. La cote

présente ensuite le port des* Achéens , l'île d'Achille, -cé-

lèbre par la tombe de ce héros , et cent vingt-cinq milices

plus loin, une péninsule qui s'allonge obliquement en

forme d'épée , et que des courses ont fait nommer

Dromos Achilléos. Sa longueur, selon Agrippa, est de

quatre-vingt milles. Tdtlte cette contl^ èst àùtèapêè par

les.Tauro-Scytheç et les Siraques. Plus loin, un pays boisé

a &it donner ^ la mer qui le baigne le nom d'H^lée;^Sfe8

habitans s'appellent Énécadloés. Le Pailticape vient en-

suite, et sépare les Nomades des Géorgiens : FAcésine

suit de près. Selon quelques auteurs, le Panticape tombé

dans le Borysthène, au dessous d'Olbia; d'autres, plus

exacts, le disent de lUypanis/:- tant est grande» IJeri^ur

de ceux qui le placent en Asie.
i

.
• • •

^

- ; : ^

•
- . ..

, . . .

^.

La mer forme ensuite un golfe si profond
,
que cinq

milles seulement la séparent du Méotis. Cet enfonce-

ment^ oirse trouventcoînprîstet ée*vaitèf^plÉi—i -et ie
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Buges fossaemissus in mare. Ipse Bugesa Coreio, Mm-
tis lacds smu, petroso fisdadittir dorso. Recipit amnes

Bugeniy Gerrhum^ Hypanin^ ex diverso veiiientes tractu.

Nam Gerrhu:;» Basilidas, Ifoma^a» séparât. HypanU

per Nomadaaet HylaeoafkiH VMm finstoulveo in Bugea,

natarali in Coretum. Regio, Scythia Sendica wndî-

natur.

a

Sed a Garcinite Taïunoa incipit, quoadan mari ctr*

cumftisa et ipsa, quaqua nunc jacent campi. Deinde^as-

tis adtollitur jugis. Trigiuta suut eoruin populi. Ëx iis

mediterranei mv. Sex oppida ; Orgocyoi, Characeai^

liagyraoiy Xracltari, Ajnchilacbit», Caliordi. Jugum ip-

sum Scythotauri tenent. Ciauduntur a4 occideote Clier*

roneso, ab ortu Scythis Satarjchi». In ora a Gareine op-

pida: Taphrae, in ipsis angustiis peninsulae : mox Hera-

clea GherrouesQ^, libertatç a Koinauis doQatum. Mega-

lioe Yocabatur axitea^ pr^pcipiû nitorif in toio i9o Iractu^

cnstoditis Grfieci8aaioribus,quniqae millia paat. mhkm»m

muro. Inde Parllienium promontorium^Taurorumcivitas,

Placia. Symbolon portus. Promontorîum Griumetopon,

adversum Carambi Asiae promontorio^ per madium £uxi-

QUJ» procurren» cucx m pass. intcrvallo, (^uâ^ Joa^iiPjÇ ra-

tiù flcydNoi atvttt foman ettnU» Ah #o Tawornm fùt^

Digitized by



HISTOIRE NATURELLE, UV. IV. a3S

nombreuses peuplades, s'appelle golfe Carcinique : le

Pacyris y coule. Naubare, Carcine, en sont les villes :

derrière elles un canal verse dans la mer les eaux du

lac Bugèr-, qui n'est sépare du Corète, golfe du Mëo-

tide, que par un bourrelet pierreux, et où se rendent le

Berges, le Gerrhe
,
THypanis, qui tous viennent de lieux

différens. Le deuxième sépare les Basilidcs des Noma-

des; le troisième traverse le territoire des Nomades et

des Hylëens, puis s'écoule en partie dans le Bugès par

un canal artificiel, en partie dans le Corète par la voie

naturelle. Le pays porte le nom de Scytbie Sendîque.

u\u delà du golfe Carcinite commence la Tauride, qui

fut une île , et dont toutes les plaines inférieures furent

inondées par les eaux. De vastes monts dominent ces

plaines. On y compte trente peuples, dont vingt-quatre

dans les terres. Ceux-ci ont six villes, Orgocyne, Chara-

cène, Lagyrane, Tractares, Archilacbites , Caliordes. La

partie montueuse est aux Scythotaures , et a pour bor-

nes , à Touest , la Cbersonnèse , a Test , les Scytbes Satar-

ques. Sur la cote, après le golfe Carcinite, viennent Ta-

plires sur l'istbme même, puis Héraclce Cbersonnèse, ja-

dis Mégarice, ville que les Romains ont rendue libre, et

remarquable au milieu d un tel pays
,
par sa fidélité aux

mœurs de la Grèce. Un mur de cinq milles lentoure. Le

cap Partbenium, la ville des Taures, Placie, le port des

Symboles, nous conduisent, au cap Çriumétopon, qui fait,

au milieu de l'Euxin, et vis-à-vis du cap Carambis, en Asie,

une vaste saillie de cent soixante-dix milles, saillie qui

donne principalement à cette mer la forme d'un arc scy-

tbique. Suivent nombre de ports et de lacs , tous <iux

'
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tus multiy el; lacus* Oppidum Theodosia a Criumetopo

cxxv M pass. A Cherroneso cxlv m pass. Ultra fuere op-

pida : Cytae, Zephyrium, Acrae, Nympheum, Dia. Restât

l<mge validissimum iu ipso Bospori introitu, Pautica-

pœum Milesiorum , a Theodosia lxxxvii m pass. ; a Gim-

merio vero oppido trans iretum sito mm d (ut diximus)

pass. Haec ibi latitudo Asiam ab £uropa séparât ,
eaque

ipsa pedibus plerunique pervia glaciato freto. Bospori

Cimmerii latitudo xii m d pa8S..Oppida habet, Hermi-

siuiQyMyrmecium : iAtus iasulam Aiopecen. Per Maeotin

autem ab extremo Isthmo, qui locus Taphrae vocatiir,

ad os Bospori oclx'm passuum longitudo coUigitur.

A Tapbris per continentem introrsus tenent Auchetae,

apud quos Hypauis oritur, Keuri apud quos Borysthenes,

GeloDÎ, Thussagetae, Budhii, Basilidae, et cseruleo ca-

pillo Agathyrsi. Super eos ^Nomades : deiu Antbropo-

phagi. A Buge super Maeotiii Sauromatae, et Essedones.

At per oram Tanaim usque Maeotae, a quibus lacus nomen

accepit : ultimique a tergo eorum Arimaspi. Mox Ri*

phaei montes , et assiduo nivis casu pinnarum simiiitu-

dine, Pteropboros appdlata regio ': pars mundi dam-

nata a rerum natura/ et densÀ mersa caligine : neque in

alio quam rigoris opère, gelidisque Aquilonis concep-

taculis.

, Pone eos montes
,
ultraquc AquilooLem, gens felix (si
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quarante-cinq de la Chersonnèse, s'élève Thëodoûe, et à

sa suite Cytes, Zrpliyrium
,
Acrœ, Nympheum , Dia. A

l'entrée nieme du Jùosçihon est la forte ville de Pantica-

pëe fiiMlCitii^, à quM>«^Vh^4i^ milles deThéodosie

et à deux milles et demi dejUimmerium, qui est de l'autre

oôlé éKébaoeit^amm^ymiÊÊX^ dit. Telle est,.en

effet, la dimension du passage qui, là, sépare l'Europe

de l'Asie, et souvent les eaux coi^elées permettent de le

frandSiK aisémenl» Sft^longûeàr «t de douze milles et

,

demi. On y voit les villes d'Hermisium et de Myrmecium,

et l'île d'Ali^pèoe. De Tapliffs^^ ^ est l'extrémité de

FîsdHne, à l^lfiéidiiBd0|ibé«#fe»|M8santpar leMéotide,

on compte deux cent soixante milles de longueur.

Dans l'intérieur des terres, après Taphres, se rencon-

trent les Auchètes, chez qui i'Hypams prend naissance;

les Neures, qui voient naître le Borystliène; les Gelons,

les Thussagètes, les Budins, les Basiiides et les Agathyr-

ses, aux cheveux bleus; puis les Anthropophages. £h

partant du Buge, on a au dessus du Méotide, les Sauro-

mates et les £ssédons; et le long des côtes de ce lac, jus>

qu'au Tanals, les Méotes, qui lui ont donné leur nom; et

enfin, derrière ceux-ci, les Arimaspes, les plus éloignés

de tous. Les monts Riphées, où tombe sans cesse la neige

par flocons, hérissent la région Ptérophore, condam-

née par la nature à rester ensevelie dans d^épaisses , té-

nèbres^ asile affreux du froid et cavernes glacées des

aquilons.

Encore au delà de ces monts et de ces solitudes bo-
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credimus) <{uo6 Hyperborecw appeliavere^ anuoso degit

9STùf bbtilosis ceiebfiita miraculb. Ibi creduntur esse

cardines mundi
j
extremicjue siderum ambitus , semestri

luce, et una dk solis aveçsi : non, ut imperiti dixere,

.

«b «qiiiiioctio verno in auturnnum. Semel in anno mJ*

stilio oriuntur m soies
y
brumaque setnei occidunt. Re-

giô aprica, felid temperie, omni afflatu notio cairens.

Domus iis nemora, lucique, et deorum cultus viiitim

gregatimque, discordia ignola et aegritudo ornais. Mors

nonaisi satîetatè vitœ
,
epulatîs delibutoqiie sènio luKU^

ex cpiadam rupe in mare salîentîbus. Hoc genus sq>ul-

turae beatissimum. Quidam eos in prima parte Asis lito-

rum posuere, non in Europa, quia sunt ibi simâi œn-

«letudine, et situ, Attacorum nomine. Alii medios feoere

eos inter utrumque Solem
,
antipodum occasum exorien-

temque nostrum : quod fieri nullo modo potest, tam

vasto mari interveaiente. Qui non alibi quam in semes-

tri luce constituere eos, set^ere matutiuis, meridie me-

tere, occidente sole fietus arboram decsnrpere , noetibu^

in specus condi tradiderunt. Nec libet dubitare de gente

€a
,
quum tôt auctores prodant frugum primitias solitos

Delon mitteie ApoUini , quem praedpue colunL Virgines

ferebaat eas , hospitiis gentium per annos aiiquot vene^

rabiles : donec violata fide , in proximis accolarum fîni-

Jn» deponere sacra ea instituera
,
hique ad conteraiitaot
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réfties, habite, dit-on, l'heureuse nation des Uypei*bo«-

neoAf ù célèbre par sa longévité» et^opt oÀjQMtteitw^

de fables merveilleuses. Là reposent, selon l'opinion com*

mune, les gonds du monde ; là £nit lorbite oîi roulent

lés astres : le jour y est de six mois, et la nait ne dure

que vingt-quatre heures, et non, comme on Ta répété

inexactement^ de 1 equinoxe de printemps, à celui d'au*

tomne. Pour eux, le soleil ne se lève qu'une Ibis au sol-

stice, et ne se couche qu'une fois au jour bruinal. Le
pays, exposé sans cesse à ses rayons, jouit d'une heu-

reuse température que nul souffle funeste ne vicie. Les

Uyperboreens liahitent les forêts sacrées, ont des dieux

nationaux et particuliers, et ne connaissent ni discordes

ni chagrins. La mort n est que la satiété de la vie : d une

table chargée de mets et de parfiiaiS) lei vîeillaiHb ViMIt

sur une roche d'où ils s'élancent dans la mer.- Cette sé-

pulture est pour eux la plus heureuse de toutes. Quel-

tjiieà auteurs les placeoti iMni en £uroptt) maît atir U li^

' sière de TAsie : k resseftiblanoe qu ont avec eux les At^

taques , et par la position, et par les mœurs^ les a abusés.

-D'autres les placent entre le soleil couchant des anti-

podes et notre soleil levant; ce que rend impossible à ad-

mettre riuuneuse mer qui occupe cette portion du globd.

Oâtfltv^pii leit plàé^t auiÉ liMit où k jour duM éit mois

,

rapportt^nt qu'ils sèment le matin, moissonnent à midi,

font la récolte des fruits au coucher du soleil, ef passent

la nuit dans des cavernes. On ne peut révoquer en doute

l'existence de cette nation
,
quand tant d'auteurs racontent

' 4u% âi^lliétit lei prémi^ dé lèur^ moisSôAft à DÂoà et

àtilemple d*Apollon
j
objet principal de leui* vénération.Os

L
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defanre, atque ita Delon uiqiie. Mqk fl| hoc ififuiii «lo-

Jevit SarmatÛBy Scythi», Tanrice , «mmisque a Borji-

thene amne tractus lougitudo dcgcclxxx m, latitude

DccxviiM a M. Agrippa tradita est. Ego incertain in hac

terraram parte mensuram arbitror.

Insulamm Ponti : (^Insularum Oceani Septentrionalis*.)

XXVn. Yenim instituto ordine, reliqua hujus sinus

dicantur ; et maria quidem ejus nuncupavimus.

i3. Hdlespontos insulas non habet in £ur(q[)a dicen-

das. In Ponto duœ , m d pass. ab £uropa , xiv m ab os-

tio
,
Cyaneœ, ab aliis Symplegades appellatœ, traditaeque

fabulis inter se concurrtsse s quonian parvo discrétBB m*

tervallo, ex adverso intrantibus geminae cernebantur,

paulumque deflexa acie, coeuntiutn speciem praebebanL

Qtrti Istrum, Apolloniatarum una', jjox m a fiosporo

Thracio , ex qua M. Lucullus Capitoliiium Apollinem ad-

vexit. Inter ostia Istri quae essent , diximus. Ante Borys-

thenem Achillea est supra dicta : eaiem Leuce , et Maca-

ron appellata. Haac tempofum horum demonstratio a .

Jiorysthene cxl m ponit, a Tyra cxx x a Peuqe insula
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éoDS élaieiit offerts par de jeunes filles qcd forent long-

temps vénérées : mais, plus tard, l'hospitalité ayant été

violée à leur égard, Tusage vint de déposer les oilrandes

chez les peuples limitrophes, qui, à leur tour, les passè-

rent à leurs voisins, do sorte qu'ainsi elles arrivaient à

Dëlos. Mais bientôt l'usage même cessa d'exister. La Sai>

matie, la Scythie, la Taurique, et tout le pays, à partir

du Borysthène, a neul cent c^uatre- vingt milles de long

sur sept cent dix-sept de large, selon Agrippa. J'ajoute

peu de £[>i à ces mesures.

Les Iles du Pont : ("^les Iles de Focéan Septentrional}.

XXYII. Mais, conformément à l'ordre suivi jusqu'ici,

poursuivons la description de ce golfe. Nous en avons

nommé les mers.

i3. LUellespont n'a pas d'îles qui appartiennent à

l'Europe. Dans le Pont-Euxin, à un mille et demi de

l'Europe, et à quatorze du détroit, sont les Cyanëes, au-

trement Symplégades ,
qui , sielon la fable , se heur-

taient l'une contre l'autre
;
parce que

,
séparées par un

Êdble intervalle, elles paraissaient faire deux îles à ceux

qui les regardaient en face; et que, de coté, ce n'en était

qu'une, dès que l'œil s'était détourné. Une seule se trouve

encore-en deçà de l'Ister : -c'est cellé des Apolloniates.£lle

est à quatre-vingt milles du Bosphore de Thrace, et c'est

de là que Lucullus amena la statue d'Apollon au GapitoLe.

Nous avons nommé le» îles qui se trouvent entre les em-

bouchures de risler. Au devant du Borystliène est File

d'Achille, autrenMîiiit^Le'iiéé ou île des Heureux. Des obser-

III, ,
lO
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{juinquagiota M. Cingitur circiter decem m passuum. Ee-

liqu» m Garcinite sinu
,
Cephaloaesos

,
Rhosphodasa

,

Bfacra. Non est omittenda multorum opinio, priusquam

digrediamur a Ponto, qui maria oumia interiora illo ca-

pite nasciy non Gaditano freto, exwtimavere|iiaud im»

pro]»abili argumento : quoniam aestus sempcr e Ponto

proluens, uunquam reciprocetur.

Exeundum deinde est, ut extera Ëuropae dicantor,

transjgressisqueKiphaeos montes, litus Ooeani septentrio-

ualis in lœva^ donec perveniatur Gades, legendum. In-

sube oomplures sine nominibus eo situ traduntur. £x

(fuibiis ante Scythiam , quœ appellatur JEtannonia, unam

abesse diei cursu, in quam veris tempore fluctibus eleo

truDi ejiciatur, Timœus prodidit. Reliqua litora inoerta

«ignata lama. Septentrionalis Oceanus ; Amaichiuro eum

Hecataîus appellat, a Paiopaniiso ainne, qua Scythi^

adkiît, quod nomaa ejos geatis lingua significat congé-

iatum. Philemoa Morimai'usam a Cimbris vocari, hoc

est, Mortuum mare, usque ad promontorium Rubeas :

ultra deinde Groniuni. Xen<9hon Lampsaoennsy a litore

Sc^tharum tridui navigatione, in^ulam esse imiBensœ

magnîludtEÎB, Baltiam tradit. Eamdem Pytheas Basifiam

nominat Feruntur et Oonœ in qaibus ovis âvium et ave>

nis incolse vivaut. Aliae, in quibus equinis
.

pedibus ho-

mines nascantur, Hippopodes appellati : Pa^eauMima
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valions modernes la placent à cent quarante milles du Bo-

rysthène , à cent vingt du Tyras , à cinquante de l'île Peucé.

Sa circonférence est de dix milles. Les autres îles du golfe

Carcinite sont Cëplialonèse
,
Rosphoduse, Macra. N'ou-

blions point, avant de quitter le Pont, que, selon beaucoup

d'autres, c'est dans cette mer, et non au golfe de Gadès, que

commencent les mers intérieures; et la pi*euve, disent-ils,

c'est que le flux part du Pont , et qu'il n'y ajamais de reflux.

Sortons du Pont pour décrire le reste de l'Europe,

franchissons le Riplice, et côtoyons à gauche les rives

de l'Océan septentrional jusqu'à ce que nous atteignions

Gadès. Là se trouvent nombre d'îles privées de noms,

parmi lesquelles, au-devant de b Scythie, et à une jour-

née de distance, celle de Raunonie, fameuse, dit Ti-

mée, par l'ambre que les flots jettent sur ses cotes au

printemps. On n'a sur les autres rivages que des traditions

incertaines. L'Océan septentrional, selon Hécatée, prend

,

depuis l'embouchure du Paropamise et le long des cotes de

1^ Scythie, le nom de mer Amalciiienne, synonyme de gla-

ciale dans la langue du pays. Suivant Philémon , les

Cimbres l'appellent Morimaruse ou mer Morte
,
jusqu'au

cap Rubces, nom auquel succède, plus loin, celui de mer

Cronienne. Xénophon de Lampsaque met à trois jours

de la côte Scythique une île immense qu'il appelle Baltie.

C'est la Basilic de Pythéas. On parle aussi des Oones , où

les habitans vivent d'œufs d'oiseaux et d'avoine. Dans

d'autres, les hommes naissent avec des pieds de cheval,

et s'appellent Hippopodes. Il faut y joindre les îles Fané-

siennes, dont les habitans
,
qui sont nus, ont d'énormes

oreilles qui leur enveloppent tout le corps.

16.
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aliœ, in quibus niida alioqaîn corpora praegrandes ipso*

nun aures tota contegant.

Incipit deindc clarior âpcriri faiiia ab gente lugaevo-

mxmj quœ est prima. Inde Germania. Sevo mons ibi im-

mensusy nec Kiphaeis jugis, minor, immanem ad Cun-

hrorum usc^ue piomontorium efHclt sinum, qui Coda-

nus vocatur, refertus insulis :quarum clarissima Scandi^

navia est, iacompertae maguitudiuis, portionem tantum

ejus, quod sit notum, Hilleviotium gente quingentis in-

colente pagis^ quae alteram orbem terraram eam appd- .

lat. Nec est minor opinione £mugia. Quidam haechabi-

tari ad Yistulam usque fluvium, a Sarmatis, Yenedis,

Scirisy Hirris tradunt. Sinum Gylipenum vocari : et in

ostio ejus insuiam Latrin. Mox alterum siaum Lagnumi

conterrainum Gimbris. Promontorium Cimbrorum ex-

currens in maria longe p^insulam efficit, quœ Cartris

appellatur. Très et viginti inde insulse Romanorum ar-

mîs cognitae. Eartim nobilissim», Burchana, Fabaria a

nostris dicta, a frugis similitudine sponte provenientis.

Item Glessaria, a succino militiœ appellata, a barbaris

Austrania, pnelerque Actania.

Genuaniae.

%XYUL Toto autem hoc ,mari ad Scaldim usque Au-

vium, Germanicae accolant gentes haud eiplicabîli men«
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L'on connaît mieux les Tngévons qui se présentent

immédiatement après. Yient ensuite la Germanie. Les

gigantesques monts Sévons, aussi considérables que la

chaîne des Ripliées, forment jusqu'au promontoire Cim-

brique, un golfe immense nommé Godanus. Des îles qui

le remplissent, la plus célèbre est celle de Scandinavie,

dont on ne connaît pas les dimensions. Dans la partie con-

nue habitent lesHiilévions, quipossèdent cinqcentspog}^

et nomment 111e un second univers. On croit Eningie

aussi considérable. Quelques auteurs pensent qu'elle s'é-

tend jusqu'à la Yistule, et y mettent, pour habitans, les

Sarmates, lesVenèdes, les Scires, les Hirres. Là se trouve

le golfe Gylipène, et à l'embouchure du fleuve File La-

tris. Vient ensuite le golfe Lagnus, voisin des Gimbres.

L«e cap Gimbrique, par un vaste prolongement dans la

mer, forme la péninsule de Gartris. Les succès des armes

romaines nous ont fait connaître vingt-trois îles au delà.

Les plus célèbres sont Burchane, dite Fabaria par les

Romains, à cause des fèves qui y viennent d'elles-mêmes,

Austranie, à qui l'ambre de ses cotes a fait donner le ncMn

de Glessarie par les soldaU romains, et enfin Actanie.

La Germanie.
0

XXVIIL Toute cette mer, jusqu'au Scaldis, est bordée

de nations gennaines : mais, telle est la divergence, des
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sura, tam immodica pi odentîum discordia est , Grseci et

quidam nostri xiy. m. passuttm oram Germani® tradi-

derunt. Agrippa cum Kaetia et Norico longitudinein

ix:xcvi millia paissaum, latitudinem cklyiii millium.

i4< Kaetiae prope unius majore latitudine, sane circa

exoessum qiis subactae.Nam Germank maltis postea an-

«B^ aec totAf pcrcogmta mt. Si ooiijeetare permittitar,

haud multutn orae deerit Grsecoruin opinionei et iongi-

tudini ah Agrippa prodit». Germanorum gênera quin-

que : Yindeti : quorum pars Burgundiones, Yarini, Gsr

rini, Guttones. Alterum genus, Ingaevoues : quorum par$

Cimbri^ Tèutxmi, ac GhamxMrmn génteii. Pruximi antem

Khenoy IstaevcMiea : quorum pars Cimbri. Mediterranei,

Hetlnionea: quorum Suevi, Hermunduri, Catti, Che-

rusci. Quînta pars Peucini, Bastemœ, supra dictis con-

termini Dacis. Amues. clari iu Oceauum dèûuuuty Gut-

talus, Vistillus sive Vistula, Albis, Yisurgis, Anisius,

Hhenns^Mosa. Introrsus vero, nuUoinferius nobilitate^

Hercynium jugum praeteuditur.

^ Insularum in Gallico oceano xcri : quas inter :

XXIX. i5. In Eheno ipso, prope centum m passuum

ittbngitudinem, nobîKssima Batatorum insulA et Can-
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autaun qu'<» ne p«ut fixer les mesures de leurs territoi-

res. Les Grecs et «pielques Romuns donnent deux mille

cinq cents milles à la cote de Germanie. Agrippa, en y
comprenant la Rhétie et le Norique, compte six cent

quatre-vingt-seize milles de long sur cent quarante-huit

de large.

i4* La Rhéde seule excède presque cette mesure. Or,

elle fut soumise vers le temps de la mort d'Agrippa, et la

Germaniene fut connue, encoreen partie, que long-temps

après. Si donc une conjecture est permise, il est proba-

ble que la mesure grecque sera à peu près juste pour la

oole, et celle d'Agrippé pour lar longueur du p^ys. On
distingue cinq groupes de peuples germains : les Vindèles

dont font partie les fiurgundions, les Yarins, les Carins,

lesGuttones ; puis les Ingëvons, qui comprennent lesCim-

bres, les Teutons et les Chauques; près du Rhin, les Isr

tévons, qui comprennent les, Gmbres; dans le centre,

les Hermiones, sous qui se rangent les Suèves, les Gat-

tes , les Hermundures , les Chérusques ^ et enfin les Pcu-

cini, et les Rastemes^, voisins des Daees, dont il a été

parlé plus haut. Des fleuves célèbres coulent de ce pays

dans l'Océan. Tels sont le Guttale, la Vistille ou Vistule,

fAlbis, le Visurgis, FAmise, le Rhin, la Meuse. Dans .

les terres s'étend la forêt Hercynienne, qui, en beauté, en

grandeur, ne le càde à iMiUe foirét.

Quatre-vingt-seize iles de Vocéan Gauloit», enU:e autres :

XXIX. t5. Dans le Rhin même est Itle fameuse des

Rataves et des Gannéou&tes,^ dont la longueur est de prè&
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nenufatum : et alise FrisioruiHy Chaucoruin^ rrtaiavo

num^ Tusiornin/ Marsaciorum
,
quœ stemuntur inter

Hélium ac Hevum. Ita appellantur ostia, in quœ effiisus

Rhenus, ab septentrione ia lacus^ ab occideote in am-

nem Mosam se spargit : medio inter haec ore^ modicum

nomini suo custodiens alveunu

Bxitanniae.

XXX. i6. Ex adverse hujus situs Britannia insuh,

dara gneeis nostrisque monumentis^ inter septentrio-

nem et occidentem jacet : Gerinaniae
,
Galliae, Hispaniae,

multo maximis Ëuropœ partibus magno intervallo ad-

versa. Albioa ipsiuomen fuit, quum Britanuiae vocarentur

oiunes : de quibus mox paulo dicemus. Hœc abest a Ges-

soriaco Morinorum gentis litofe, proximo trajectu quisr

quagiuta m. Circuiiu vero patere tricies octies centena

vigiiiti quiiK^ue m Pytheas et Isidorus tradunt, triginta

prope jam annis notitiam ejus romanis armis non. ultra

vicinitatem syivae Caledouiae propagantibus. Agrippa lou-

gitudinem dccc m pass. esse : latitudinem ccc m eredit.

£amdem Hibemiae latitudinem , sed longitudinem oc

mill. passuum minorem. Super eam haec sita abest bre-

vissimo transilu a Silurum gente xxx m pass. Reliqua-

rum nuUa cxxv mill. circuiiu amplior prodîtur. Suntau-

tem XL Orcades, modicis inter se discrets spatiis : sep-
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de cent milles. Les îles Frisienney Chauque^ Frisiavone,

Tusiennç
y
Marsacienne, sont entre l'Helius et le Flève,

deux larges embouchures que détache le Rhin, Tune au

nord vers des lacs» l'autre à l'ouest vers la Meuse; tan-

dis qu'un lit modique, placé entre ces deux bouches,

garde seul le nom de Rhin.

La Bretagne.

XXX. i6. Vîs4-vîsdecettécôtè,entre Pouestet le'nord,

se trouve Tile de Bretagne, célèbre dans les fastcsdes Grecs

et (dans les nôtres. Seslongs rivages font faceà laGremiame,

à la Gaule, à l'Espagne. Albion était son nom, lorsque

l'on réunissait, sous le nom de Bretagne, toutes les îles

dçnt nous parlerons bientôt. D'Albion à Gessoriacum,

chez les Morini, trajet le plus court de l'île à la terre

ferme, il y a cinquante milles. Le tour de l'île est de trois

mille huit cent vingt^nq milles, sdon Pythéas iet Isi-

dore. Mais il y a à peine trente ans que les progrès des

armes romaines ont fait connaître File jusqu'à la forêt

Calédonienne. Agrippa lui donne huit cents milles de

longueur sur trois cents de large. L'Hibernie, ajoute-t-il,

a la même largeur, mais elle est moins longue de deux

^ cents milles. Celle-ci , située au delà de la Bretagne, u est

qu'à trente milles de la côte des Silures , par le plus court

trajet. Des autres îles, aucune n'a plus de cent vingt-cinq

milles de circuit. On compte quarante Orcades, que sé-

parentde légères (tistanoes ; septAcmodes, trente Hébudes.

Entre l'Hibernie et la Bretagne sontMona, Monapia, Ri-
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tem Acmod»! et xxx Hebudes : et iater Hiberniam ac

Britanniam, Mona^ Monapia, Rteina, Vectis, £iinnus,

Andros. Infra vero Siambis, et Axantos. £t ab adverso

in Germanicum mare sparsœ Glessariae, quas £lectridas

Grœci recentiolres appellavere, quod ihi eiectrum nasoe-

retur. Ultima omnium, quœ memorantur, Thule : in qua

solstitio nuUas esse noctes iadicavimus j Cancri signum

Sole transeunte, nullosque contra per brumam dies. Hoc

quidam seuls mensibus continuis ûeri arbitrantur.Timaeus

historiens a Britaniiia iatrorsus scx dierum navi'gatione

«besie dicifc iniuiam Mictim, in quacandidum plmdbnm

proveniat Ad eam Britannos vitiiibus navigiis corio cir-

cumsùtis navigare. Sunt qui et alias prodant, Scandiam,

Dumnam, Bergos : maximamque omnium Nerigon, ex

qua in Thulen navigetur. A Thule unius diei naviga-

tî«me mare concretom, a nounuliis CronimnappeUatiir.

BdgioB GaUiK.

XXXL 1 7. Galiia omuis Coiuata une nomine appel-

lata, in tria popukirum gênera âividitar, amnîbosmaxi^

me distincta. A Scaldi ad Sequanam Belgica. Ab eo ad

Garumaam Celtica, eademque Lugduneasis. Inde ad

Pyrenœi montis excursum Aquitanica, Aremorica antea

dkUu tJniveraam ocam xvui m paw. Agrippa: GaliiA-

vitm îuter Rhenum et Pyreoaeum, atque Oceanum, ac
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ciDa, Yectis, Limne , Andros
^
plus bas Siambis Axante

;

et vii-à-vis de la Geimamey dans l'océan Gennaniquei

les Glessaries ou Electrides
,
que les derniers auteurs

grecs ont ainsi nommées à cause de Tanibre qui se trouve

sur les rivages de ces îles. La plus éloignée de toutes est

Thulé , où il n'y a pas de nuit à l'époque du solstice d'été,

quand le soleil franchit le signe du cancer^ et pas dejour

à celle du solstice d*hiver« D'autres veulent que Tannée

y ait six mois de jour et six. mois de nuit. Timée l'iiiâtorien

dit qu'en deçà et à six journée de la cote Britannique,

est rtle de Mictis, riche en plomb blanc. Les Bretons

s*y i^eiident sur des nacelles d'osier, revêtues de cuir. On
nomme encore d'autres îles, Scandie, Domne, Bergos^^et

Nerigos, la plus grande de toutes, d'où l'on part pour

aller à Thulé. La mer glacée, qui se voit à une journée

de navigation au delàde Thulé, aenomme mer Groaienn^i,

La (Gaulé Belgique.

XXXL 17. L'ensemble de la Gaule chevelue se com-

pose de trois nations que séparent des fleuves, savoir,

la Belgique du Sçaldis à la Seine; la Celtique ou Lyon*

naise de 4a Seine à la Garonne; l'Aquitaine, jadis Àr»

morique de laGeltique à la chaîne des Pyrénées. Agrippa

donne à toute la cote dix-huit cents milles; et du Bhii^

aux Pyrénées 9 de l'Océan aux monts Jura et Géven^

lies
,
qui forment , dit-il , la borne de la Gaule Narbo-
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montes Gdieiiiiam el Juram, quibtis Narbooeuem Gai»

liam ezdudit, loogitudmem dogxx m pattumiii latitu*

dinem cccxviii computavit. A Scaldi incoiunt exlera

Toxandri plurîbus nominibus. Deinde Henapii ,
Morinî,

Oromansaci jiincti pago, qui Gessoriacus vocatur : Bn-

tairni, Ambiani, Bellovaci. Introrsus Catustugi, Atreba-

teSy Nenrii liberi, Veroinandai, Sueoonî, Suessioiies li»

beriy tJlmaaetes liberi| Xuugri| Suuuci, Frisiavoues, Be-

tasi, Leuci llberi^ Treveri liberi antea, et Lingones (œ-

derati^ Rémi fiederati, Mediomatrici, Sequani, Rauriciy

Helvetii. Coloniœ : £questrisy et Rauriaca, Rheuum au-

tem accolentes, Germanise gentium in eadem provincia,

NemeteSy Triboci, Yangiones : hinc Ubii, Colouia Agrip-

pinensisy Gugerni, Batavi, et quos in insulis diximus

BhenL

0

Lugdunensiâ Galliae.

XXXn. i8. Lugdunensis Galiia habet Lexpviosy Yd-

locasseS| Galletos, Yeuetos, Abrincatuos, Osismio$:flu-

men darum Ligerim. Sed peninsulam spectatiorem

excurrentem în Oceanum a fine Osismiohim circuitu

DCXxvMpass. cervice in latitudinein cxxv m. Ultra eam

Nannetes. Intos autem iEdui fœderatiy Garnuti fcederati,

Boiiy Senones, Auierci| qui oognominantur Eburovices,
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naise, il compte sept cent vingt milles de long sur trois

cent dix-huit de large. Par-delà le Scaldis habitent les

Toxandres, divisés en plusieurs tribus; et, hors des Gau-

les, viennent ensuite les Menapes, les Morins, les Oro-

mansaces, avec le bourg de Gessoriacum; les Bretons,

les Ambiani , les Bellovaci. Au dedans du pays sont les

Catustuges, les Atrébates, les Nerviens, peuple libre;

les Veromandui , les Suécones, les Suessions, les Ulma-

nètes, tous deux peuples libres; les Tongres, les Su-

nuques, les Frisiavons, les Bëtases, les Leuci, peuple

libre; les Treveri, jadis libres; les Lingones, les Remi,

ces deux-ci alliés des Romains; les Mediomatrici, les

Sequani, les Raurici, les Helvetii. On y voit deux co-

lonies, Equestris et Rauriaca. Quelques peuples ger-

mains habitent la même province , et bordent le Rhin.

Tels sont les Némètes, les Triboci, les Vangiones, et à

leur suite les Ubii, la colonie d'Agrippine, les Guger-

nes, les Bataves et les peuples mentionnés dans Ténu-

mération des îles du Rhin. • ^

La Gaule Lyonnaise.

XXXn. 18. Dans la Lyonnaise sont les Lexoviens^

les Vellocasses, les Gallètes, les Veneti, les Abrinca-

tui, les Osismii. Là coule le célèbre liiger; là une pé-

ninsule remarquable s'avance dans l'Océan depuis les

limites Osismiennes : on lui donne six cent vingt-*:inq

milles de circuit et cent vingt- cinq de largeur. Plus

bas sont les Nannètes. Dans les terres se trouvent les

Éduens, les Carnutes, tous deux alliés des Romains,
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et qui Cenomaniy Meldi liberi; Paris li, Trecasses, An-

doeavi, ViducMiet, BodiooiiaM, UneUi, GariasvelitM,

Diablindiy Bhedoues, TuroneSy Atesiii, Secusiaui liberi,

in quorum agro colonia Lugdunum.

^ AontuiiM GéUtft.

. XXXIU. 19. Aqultank» sant Ambilatri» Anagnuf^ft»

Pictonesy Santones liberi : fiituriges liberi cognomine

tJbisci : Aquitani, unde nomen provindaei Sediboniates.

Mox in oppidum contributi Gonvenae, B^^erriy Tarbelli

Quatuorsignaniy Cocosate^ Sexsignani, Yemffûf QifKÇf

hrmteBf Bdeodi, $Atas Pyr€ii»u8.Iiifraqae Monasi, Os-

cidates montani, Sibyllates, Gamponi, Bercorcates, Bi-

padimui, Sassumini, Vellates, Jornates^ .Consoraaaiy

Ausci, Elusâtes, Sottiates, Oscidates campestres. Suc-

casses, Tarusates, BaMbecates, Vassei, Sennates, Gam-

bolectri Agesinates Pictonibus juncti. Hiuc Bituriges

liberi, qui Cubi appellantur. Dein Lemovices, A^rverni

liberi, Gabales. Bursus Narboiu^si proviociae contaiw

qûni RuUm,.Caidurci, Antobroges, Taviieque amni dis*

creti a Tolosanis Petrocori. Maria circa oram : ad Bhe-

num Septentrionalis oceanus, interBhenum et Sequanam

Britaunicus, inter eum et Pyrenaeum Gallic)^, îf^Aulse
-
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les Boiii les Senpnes, les Aulerques, tant Ëburovices

que Génomansi les Meldes, peuple Ubre^ tes Paristîi lèi

Trécasses, les Andécaves, les Viducasses, les Bodiocasses,

les Unelles, les Cariosvélites, les Diablindes, les Rhe-

donesy les Turooes, les At^i, les Sécusiens Ubres, dans

le territoire desquels est la colonie de Lugdunum.

La Gaule AqnttaaS^.

*XXXIIL 19. L'Aquitaine comprend les Ambilatres,

les'Anagnqtes, les Pictons, les Santones libres, les Bi-

turiges Ubisci, peuple libre, les Aquitains, qui ont

donne leur nom- à i|i province, étales Sédiboniatea. Les

Gonvenae ont une ville de mène nom. Suivent les Be»

gerres , les Tarbelles
(
Quatuorsignani ou à quatre ban-

nières^, les Gocosates {Sexstgnani ou à six l>annières), les

V( nanics, IcsOnobrisates, lesBelendes, puisla chaîne des

Pyrénées ; et plus bas les Monèses, les Oscidates monta-

gnank^les SibyUate8,lesGampoBes,lesBeFCorcatea, le»
^

Bipedimui, les Sassumini, les Vellates, les Tomates, les

G>nsoranni, les Ausci, les£lusates, les Sottiates, les Os*

cidates de la plaine, les Succasses, les Tanisates, les

Basabocates, lesVassëens, les Sennates, les Cambolectres

Agésinatesavec lesPictons;enfin lesBiiurigesCubi,p6uple

libre, lesLemovices, lesArvernes, libres aussi, les Cabales.

Près des limites de la Narltonaise sont les iiutènes,.les Ca«

durques, les Antobroges, et les Pëtrocores
,
que les eaux

du Tarn séparent des Tolosani. Quant aux mers qui bai-

gnent la côte, ce sont Tocéan Septentrional, vers le Rhin

,

l'océan Britannique entre le Rhin et *la Seine ; et de
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complura Veoietorum, quœ et VeaeticsB appellanlur, et

in iuquitanioo siau Uliaras.

Citerions HispaEniat, ab ooemo GaUioo.

XXXIV. ao. A Pyrenaei promoiilorio Hispania inci-

pit, angustiornon Gallk modo, venim etiam semetipsa,

ut diximus, immensum quantum hinc Ooeano, illinc Ibe-

rico mari comprimentibus. Ipsa Pyreusei juga ab exortu

«qumoctiali fusa in oocasum brifoialem , breviores la-

' tere septeutrionali quam meridianQ Hispanias £u»unt.

Proxima ora citerions est, ejusdeinque Taraconensis si-

tus : a Pyrenaeoper Ooeanum, Vasconum saltus : Olarso:

Yardulorum oppida : Morosgi, Menosca, Yesperies,

Amauum portus, ubi nunc Flaviobriga colonia. Civita-

tum IX regio Gantabrorum, flumen Sanda, portus Vîc-

toriae Juliobrigeusium. Ab eo ioco fontes Iberi quadra-

ginta millia passuum. Portus Blendium. Orgenomesci e

Gantabris. Portus eorum Yereasueca. Regio Asturum

,

I^oega oppidum : In peninsula^ PaesicL £t deinde con-

ventus Luoensisy a flumine Navilubione, Gîbarci
,
Ego*

varri cognomine Namarini| Jadoni, Arrotrebœ^promon-

toriumXelticum. Amnes ; Florius, Nelo. Celtici cogno-

mine Neri»9 superque Tamarici, quorum in peninsula

très am Sestianœ Augusto dica^ae : Gapori, oppidmn'
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celle-ci aux Pyrénées, l'océan Gaulois, qui, près du pays

des Venètes, contient grand nombre d'îles dites Yén»*

tiques, et qui, dans le golfe d'Aquitaine , a celle d'Uliare.

L'Espagne Citérieure, le long de l'océan Gaulois.

. XXXIV« ao. Au cap Pyrénée commence TEspagne^

beaucoup moins large , nous l'avons dit , en cet en-

droit, non-seulement que la Gaule, mais .qu'elle-même,

tant l'Océan d'une part et la mer Ibérique de l'autre la

resserrent. La chaîne même des Pyrénées , qui se dirige

de l'orieut équinoxial à l'occident solsticial, rend l'Es-

pagne plus étroite au nord qu'au midi. La première côte

qui se présente est celle de FEspagne citérieure, autre-

ment Taraconaise. Près de l'Océan et au delà des Pyré-

nées est la forêt des Yascons ; puis Olarso, les villes des

Vardules : Morosges,Mënosque, Vespéries,le port Amane^

au lieu qu'occupe maintenant la colonie de Flaviobriga.

Vient ensuite le pays des Gantabres
,
qui a neuf vil-

les, puis le fleuve Sanda, le port de la Victoire, qui

appartient à Juliobriga, et dont les sources de l'Ebre se

trouvent à quarante milles , le port Blendium, les Orge-

nomesques, nation cantabre, Yereasueca^ un de leurs

ports. Gbez les Astures se trouve la ville de Noéga,

et, dans la Péninsule, Pesici. Plus loin commence au

fleuve Navilubion le conventus de Luc, où sont les Gi-

barques, les Egovarres Namarins, les Jadons, les Arro-

trèbes, le cap Celtique. Fleuves : le Florius, le Nelo.

Les Celtes Néries ont au dessus d'eux les Tamarici, .

dont la péninsule possède trois autels Sestiens dédiés

m. 1

7
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Noda. Celtici cognomine Praesamarci, Gleni. insulû

nominandae, Corticata, et Aunios. A Cilenis, conventus

Bracanim, Heleni, Gravii, castellum Tyde, Graecorum

sobolis omnia. lusulae Cicae. Insigne oppidum Abobrica.

Minius amnis, iv m pass. ore spatiosus. Leuni, Seurbi.

Bracarum oppidum Augusta, quos supra Gallœcia. Flu*

men^ Liuiia : Durius aumis ex niaùmis Hi^paniae ortus

in Pelendonibusy et juxta Numantiam lapsus , deîn per

Arevacos Vaccaeosque j distenninatis ab Asturia Yettoni*

bus y a Lusitania Gallœcis , ibi quoque Turdidos a £ra-

caris arcens. Omnisque dicta regio à Pyrenaeo metallis

referta, auri, argend, ferri, plumbi nigri albiqiie.

Iiudltmiae.

•

XXXY. 21. A Durio Lusitania incipit y Turduli ve-

teres, Paesuri : flumen Vacca. Oppidum Talabrica. Op-

pidum, et flumen iEminium. Oppida: Gonimbrioa, Coi-

lippo, £burobritium. Kxcurrit deinde in altum va&to

cornu promontorium, quod alii Artabrum appeUavere,

alii magnum , multi Olisiponense, ab oppido^ terras, ma-

ria, caelum disterminans. Ulo flnitur Hispaniœ latus, et a

circuitu ejus incipit irons.

aa. Septentrio hinc, oceanusque Gallicusi occasus

iilinc , et oceanus Atlanticus. Promontorii excursum lx m
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à Auguste. Les Capores, la ville de Noela, les Celtes

Presamarques, les Cilènes viennenl ensuite. N'oiiUions

pas les îles Corticata et Aunios, Après Cilène se pré-

sentent le conventus de Bracares , les Hëlèues, les

Graviiy le fort Tyde, tous de race grecque; les îles

Ciques, Abobrica, ville importante; le Minius, dont Tem-

bouchure a quatre milles de large, les Leunes, les Seur-

bes, Augusta, ville des Bracares; et au dessus d'elles

la Gallëcie. Fleuves: la Limita, le Durius : celui-ci est

un des plus considérables de la péninsule ; né chez les

Pelendones , il' baigne Numancc
,
passe chez les Arëva-

ques et les Vaccéens, sépare l'Asturie des Vettoues, la

Lusitanie des Gallèques, les Turdules des Bracares. Tout

le pays, à partir des Pyréiices
,

est, dit-on, rempli de

mines d'or, d'argent, de fer, de plomb noir et blanc.

La LusiUnie. ^

XXXY. SI. Au Durius commence la Lusitanie, oii

se trouvent d'abord les vieux Turdules, les Pësures, la

rivièreVacca, la ville de Talabrica, celles d'Éminium, sur

un fleuve de même nom; de Conimhrica, de CoUipo et

d'Eburobritium. Ensuite s'avance dans la mer le cap

Artabrum, nommé par d'autres grand cap, et par d'au-

tres encore cap d'Olisippo, saillie énorme qui sépare

deux vastes contrées, deux vastes mers, deux ciels. Là

se termine le flanc de l'Espagne; et, quand on l'a dou-

blé, on voit le front de la péninsule.

aa. D'un coté on a le nord et l'océan Gaulois : de

l'autre, on a l'ouest et l'Atlantique. La saillie du cap,

^7-
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prodidere, alii xc H pass. Ad Pyren»um inde non pauci

XII <juiiiquaginta millia, et ibi gentem Artabrum, quas

nunquam fuit, manifesto errore. Arrotrebas enim, quos

ante Celticum diximus promontorium, hoc in ioco po-

suere literis pcimutatis.

' Erratum et in omnibus inclytis. Ab Minio, quem su-

pra diximasy oc m pass. ( ut auctor est Yarro) abest

^midius, quem alibi quidam intelligunt, et Limaeam yo-

cant, Oblivionis auliquis dictas multumque fabulosus.

Ab Duiîo Tagus ce m passuum ; interveniente Munda.

Tagus auriferis arenis celebratur. Ab eo glx m passuum

Sacrum e média piope Ilispaniœ Ironte prosilit : xïv M

pass. inde ad Pyrenaeum médium coUigi Yarro tradit Ad

Anam vero, quo Lusitaniam a Bsetica . discrevimus ^

cxxvi M passuum : a Gadibus cii m pass. additis.

. . ;. î '

•

Génies : Celtici, Turduli, et circa Tagum Yettones.

Ab Ana ad Sacrum , Lusitani. Oppida memorabilia a

Tago in ora, Olisipo equai^um e Favonio vento conceptu

nobile : Salada cognomînata urbs Imperatoria : Mero-

brica : Promontorimn Sacrum : et alterum Guneus. Op-

pida : Ossonoba , Balsa
,
Myrtilis. , t

, .jj \
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fixée par les uns à soixante milles, est portée par d'au-

tres à quatre-vingt-dix. De là au cap Pyrënëe, beaucoup

d'auteurs comptent douze cent cinquante milles. On y
place aussi un peuple Artabre; erreur manifeste, car

jamais ce peuple n exista, et l'on a été abusé par le nom

d'Arrotrebes, peuple qui, comme nous l'avons dit, se

trouve vis-à-vis du <»p Celtique , et qu'on a transporté

en Espagne
,
aprè$ en avoir défiguré le nom.

On s'est trompé aussi àu sujet des fleuves célèbres.

Le Minius est , selon Varron , à deux cents milles de

l'Eminius, que quelques-uns placent ailleurs et nomment

Limée : le nom ancien était rivière d'Oubli, et mille

fables se répétaient sur son compte. Du Durius au

Tage il y aurait aussi deux cents milles. Le Munda

coule entre les deux fleuves. Le Tage est célèbre par

Tor qu'il charrie dans ses sables. Cent soixante milles

séparent son embouchure du cap. Sacré, qui est au mi-

lieu du front de l'Espagne. De celui-ci au milieu des
'

Pyrénées, selon Yarron, il y a quatorze cents milles.

On n'en compte, au contraire, que cent' vingt-six

jusqu'à l'Anas, que nous avons donné pour limite de la

Lusitanie et de la Bétique, et cent deux en sus jusqu'à

Gadès.

Peuples: les Celtiques, les'Turdules, les Vettons au-

tour du Tage; les Lusitains, de l'Anas au'cap Sacré.

Villes remarquables , h partir du Tage , sur la cote :

Olisipo, £uneuse par ses cavales, que le vent d'ouest

rend fécondes; Salacie, surnommée Imperatoria; Méro-

brica précède le cap Sacré, puis le cap Cuueus. Villes:

Ossonoba, Balsa, Myrtilis.
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Univena provineia dividiUir in oonventus très, Eme*

ritenseniy Pacensem, Scalabitanum. Tota populoruin xlyi

in quibus ^colonise sunjt quinque, municipiùm civium

rom. unmn : Latii antiqui tria : stipendiaria, xxxvi. Co-

loniae : Augusta £inerita, Anœ fluvio adposita : Metalli-

nennsy Paoensi8,Norben8Î8, Gaesariana cognomine. Con-

tributa sunt in eam Castra Juiia, Castra Caecilia. Quinta

est Scalijiis, quae Praesidium Julium vocatur. Munici-

pium civium rom. Olisipo, Félicitas Julia cognomina-'

tum. Oppida veteris Latii : £bora, quod item Liberali-

tas Julia : et Myrtilis, ac Sahicîa quaî dixiiims. Stipen-

diariorum, quosnominare non pigeat, praetei* jam dictos

in Baeticae coguomiuibus
,
Augustobrigeuses , Amiuienses,

Aranditani, Arabriceiises, Balsenses, Cœsai ubricenses,

Caperenses, Caurenses, Colami, Cibilitani, Concordien-

ses, Elbocorii, laterannieuses, Lancienses, Mirobrigea-

ses, qui Celtici cognominantur : Mèdubricenses, qui

Plumbarii : Ocelenses , qui et Lancienses : Turduli, qui

Barduli, et Tapori. Lusitaniam cum Asturia et Gailaecia

patere longitudine dxl h passuum : latitudine dxxxvt m

Agrippa prodidit. Omnes autem Uispantae, a duobus Py-

reusei promoutoriis per maiûa, totius ovse circuitu pas-

suum XXXIX xxri m coUigere existimantur, ab aliis

XXV mitl.
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La province entière comprend trois conventus : Eme-

rita^ PaXy Scalabis| et quarante-six peuples, paruù ies(^uels

cinq colonies, un nninicipe de citoyens romains , trois

munidpes d'ancien droit latin , et trente-six. tributaires.

Les colonies sont : Augusta Emerita sur i'Anas , Metair

line, Pax, Norba Caesariensis, dont dépendent Castra

Julia et Castra Cécilia, puis Scalabis, autrement Praesi-

dium Julium. Le muuicipe à droit romain est Olisipo,

surnommé Félicitas Julia. Les trois villes à droit latin

sont Ebora ou I.ibcralitas Julia, Myrtilis et Salacia,

. dont il a été parlé. Parmi les villes tributaires , on peut

nommer, outre celles dont il a été question dans les

surnoms cb la Bétique, Augustobriga , Ammium , Aran-

dite, Arabrica, Balsa | Gaesarobrica, Capère, Caure,

Colarnum , Cibilis , Concordia , Elbocore , Interannie

,

Lancia
,
Mirobriga la Celtique , Medubrica ou Plumba-

ria, Ocelum ou Lancia, Turdulés, autrement Bardules

et Tapores. La Lusitanie avec TAsturie et la Gallëcie,

Si y selon Agrippa, cinq cent quarante milles de lon-

gueur sur cinq cent trente-six de largeur. Quant à l'Es-

pagne entière, sa circonférence, en suivant toutes les

côtes, de Tun à Tautre cap Pyrénée
,
est, selon les uns,

de trois mille neuf cent vingt-deux, selon les autres,

de deux mille cinq cents milles.
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limolarnin in mari Atlantico.

XXXVI. Ex adverso Celtiberiae complures sunt in-

tiikey Cassiterides dictae GrFaeds^ a fertâlitate plumbi : et

e regione Airotrebarum promontorii Deorum, sex^quas

aliqui Fortunatas appellavere. In ipso vero capite Ba&-

tîcflQy ab ostio freti pass. nv mill. Gadis, longa (ut Pce

Ijbius scribit) xii mUL Uta^ lu idUL passuum. Abest a

contmente proxima parte oiinus pedes dcc reliqua plus

septem nr passuttm. Ipsius epatium xv m passuum est.

Habet oppidum civium romanorum» quod appellatur

Augusta urbs Julia Gaditana. Ab eo latere, quo Hispa-

niam spectat, passibus 1ère oentuniy altéra iiisula est

longa
y passus h lata, in qua prius oppidum Gadium

fuit. Vocatur ab Eplioro et Philîstide, Erythea : a Ti-

mso et Silenoy Aphrodisias :ab indigenis, Junonis. Ma-

jorent Timaeus Cptinusam apud eos vocitatam ait : nos^

tri Tartesson appellant. Pœni Gadir, ita punica lingua

sepem significante. Erythea dicta est, quoniam Tyrî Abo-

rigines eorum oi ti ab Erytiirœo mari ferebantur. In bac

Geryones habitasse a quibusdam existimantur
y
quorum

armenta Hercules abduxerit. Sunt qui aliam esse eam,

et contra Lusitaniam arbitrentur, eodemque nomine

quondam ibi appellatam^
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Les iles de la mer Atlantûjue.

XXXYI. Vis-à-vis de la Celtibërie sont beaucoup

dlles dites Cassitérides par les Grecs à cause du plomb

dont elles abondent. Six autres^ nommées Iles des

Dieux ou Fortimées, se trouvent en face du cap des Ar-

rotrèbes. Au front même de la Bétique, et à vingt-cinq

milles du détroit de Gadès, est une ile à laquelle Polybe

donne douze milles de long sur trois de large, et qui,

• distante à peine de sept cents pieds du continent dans*

l'endroit le plus voisin , s*en écarte ailleurs à plus de

sept milles. Son étendue est de quinze milles. Elle

possède une ville de citoyens romains : c'est Augusta

Juliar Gaditana. Du coté voisin de l'Espagne, et à cent

pas environ , on voit une autre île oblongue et d'un

mille de large. C'est là qu'était primitivement Gadès.

Ephore et Philistide l'appellent Erytbée ; Timée et Si*

lène
,
Aphrodisiade ; les indigènes , île de Junon. Selon

Timée y la plus grande aurait pocté le nom de Gotinuse.

Tartesse est celui que lui donnent les Romains , et Ga-

dir le nom punique : Gadir, dans cette langue,, signifie

baie. Quant à Erytbée, ce mot vient de ce que les Ty-

riens, ses premiers habitans, venaient, dit-on, de la mer

Erythrée. C'est là que quelques auteurs placent les Gé-

ryons qu*Hercule dépouilla de leurs bœufs. D'autres

veulent que l'île des Géryons, nommée aussi Erythie

dans des temps reculés, soit tout autre que celle-ci, et

la placent vis-à-vis de la Lusitanie.
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UniwHB Ettrt»pe aNBtocB. .

,

XXXVn. a3. Peracto ambituEuropae, reddenda oon*

sununatio est, ne quid non in expedito sit, noscere vo-

lentibus. Longitudinem ejus Artemidorus atque Isidoras

a Tanai usque Gades xxxu ziy m prodiderunt Poly-

bius Utitudioem Ëurop^e ab Italia ad Oceanum sçripsit

XI II mill. esse, edam tnm incomperta magnîtudine ejus.

Est autan ipsius Italiae (ut diximus) îû xx k ad Alpes.

Unde per Lugdunum ad portum Morinorum Britaooi-

cum, qua videturmeasuram agere Polybîus, xilî m xyiii.

Sed oertior mensura ac Jongior ad oocasum solis aestivi

ostiumque JUieni per castra iegionum Germaniae ab iis-

dem dirigitur Alpibus, Sv xuii h passuum. Hinc deinde

Africa atque Asia dioentur.
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HISTOIRE NATURELLE, LIV. IV. 267

Mesure générale de l'Europe.

XXXYII. a3. Nous avons iait le tour de l'Europe : prë>

sentons-en les dimensions totales ^ afin que rien n'arrête

le lecteur avide de connaissances. Selon Artémidore et

Isidore, de Gadès au Tanaïs TEurope a trois mille deux

cent quatorze milles. Polybe lui en donne onze cent

cinquante de lltalie à l'Océan , mais à une dpoque où

Ton ignorait encore sa grandeur; lltalie même, comme

nous l'avons dit, a onze cent vingt milles de son extré»

mité méridionale aux Alpes; et de là au port des Mo-

rins, en passant par Lugdunum, ce qui semble ligne

suivie par Polybe , on compte treize cent dix-huit mil-

les. Mais la mesure est plu$ longue en même temps et

plus incertaine, en se dirigeant des mêmes Alpes 4xl

sud-ouest , et aux bouches du Rhin , à travers le camp

des légions de la Germanie. On a alors quinze cent

quarante-trois milles. Parlons maintenant de l'Afiique

et de l'Asie.
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NOTES

DU LIVRE QUATRIÈME.

Chap. I , II , III t . etç-... XXTII , page is. Epùvs m wwersum

appdkUa, etc

GK£G£.

VOIU léktm M»»

AmeUt* rmlllw CMTCIPW

DcDselèles, p.

Mèdes, p.

Bunltes, p.
Dîgèrei, p.
BesMS, p*

Efèthes, p.
Diobesseet p.

Gnrbilèses, p.
Bryses, p.

Sapéeos, p.

Oilomanies , p-

Odryses , p.

CabylèieSy p.

Pyrogèrcs
, p.

Prugèrcs, p.

I. Tbk'Acb, ohap. XTUf.

Denselelae ( Denseleii , Dalech.
\

Denthelatn quelquefois ; Dense*
latœ, Ptol., SosiN.etCic. contre

PisoN ; AfyôfXi(7>c, Dion, livu;
AstvdMX«Tcti , se concl. de Pxol. ,

)iy. III, n. II ; ^'ti^taSltu , Et.
DE ByZ ).

Medi ( Uthi , Strab. j M«iJ^oi, Et.
SE Byz. }.

Bisaltes ( nom àu pays y Bisaltis )

.

Digeri (AI^^m, Poltb., liv. xiii).

Bessi ( RtTo-oî , concl. de BiTcrttUt ,

PtOL. , liv. III , D. Il ).

Eleihi ( AUiosj Thvctd. , Kt. i ? )

Diobcssi ( Aîoi , Tbvcto. , lïvm i ?

Cf. KkfinTtÇf Hbstch. }.

Cnrbilesi.

Brysse
( BfVKAt , Et, db Byz. ]•

Sapci ( 2A«r<u , £t. se Byz.
;

/a-Aioi, SsttTfltîo/, ApriEx, G.cw.).
Odomanles ÇoJ'ofjtkiiioi, Ex.ss B.}.

Odrysae
(
O^rpueraii, Dion , Ut. Il

)

Marc. ).

Cabylctae ( Cf. Cabylï^. , Eutiiop. ,

liv. VI ; KajSux* , Favorin ).

Pyrogcri
, Pyroceri ,

peut-être Ce-
reonyrgi (Cf. Ksffowvf>oi, Nol
eccl.).

Drngeri.
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NOTES DU LITRE TV. «69

NOMS LA.TIKS

francÏM*.

Céniques, p*

Hypsahes, p.

CorpiUes , p*

Bolliées , p.

EdoDcs , p.

SeDètes , p.

Priantes , p.

Dolonquc s, p.

Thynrs , p.
Céièica (gr.)i p*

Célcies(pel.),p.

Hfhrt'S , r.

Hhodopo, mont.
Poneropolis, au-

trement Phi-
lipnopolis el

Trituoniiuui»

fiéniQi, mont.

Mèses, p.
Gèles

, p.
Aorses

, p.
Gaudci, p.
GlaricB, p.

ArrécE, peuple,
on Arréaies.

Moriaènet, p.

irOlfS LATIMS
et

Sjnonymifl ancienne.

Caenici, Gaeni (Kct<TOi,£T. on Byz.^

l.XXXTIXl,n.4jK«jfiKii alfAlnyUj
PtoIi. , 1. XII t n* X î Gaenica regio,

Plin., m(}me ^ , mais plus bas.

Hypsallae ( Gf. 'T4nxÎ7«4 , £t. sb
DTZ., aru "T4»x*f ).

Béni {Ci.hntni ^p.,Ptol., Hv. m,
n. 1 1 ; Bfvvflt cl Br Et. de Byz.).

Gorpilii (Cf.Ko^tr/xx/itrt ix]/>., Ptol.,
lÎT.m , n. 10

I
ToJi7;>.oi, fautiv.

j.onrXifmiXKoty Arvinv, Ccif.,
liv.iv; Kox«r»xo/, fnuiivem.ponr
Kô^-ir/xxoi, Et. dk Byz.).

Bottiaei (Bo77i«îoj
, Hsb.oi}., liv. vu,

I l A iiisTOT. ches PtanAnq* , Fie
de Tlicsèe).

Edoni ( H<f »»oi , Et. de Byz. ; Cf
*H<rar»ic , Thucyd. , liv. 1).

Sellel» (diff. des IvnhtÏMy Et. DB
Tyz. : et liAXilAi tle Dion, I. t.iv;

Gf. JfXXiiliKii de Ptoi..« liv. m,
n. II ).

Prianix (Gf. B^fëtilni.^ HBmonov.,
liv. VII ).

Doloncse
(
Dolonci, Sol. ; ^«x«y»«i,

Et. de Byz.)
Thyni ( eu»oi).
Cœleiae (Cœlelclcr, fautiv.? Tacit.,
Ann., liv. m, 11. 38 ; Cf. KeiXn-
'?iKiï, Ptol. , liv. III, n. 11).

Cœleiae minores.
Hebrus

(
"1/3/) oç ).

•Pocféty», Rhodope.
noyM^i<reXi(,THioroMPB(Gf Atv-
xw 4réx<(, SviB. )

Philippopolis,

X/tsrtirG'VOX/c, TftftkiÏMtf PtoIn ,

liv. m , n. II).

Hacmns (AJ/AO(,vulg.
;
aT/xac^Ptol.,

KOMS MODERNES,
ou

IV. v, Q. Il*
M(jcsi.

Geiae.

Aorsi.

Gaudae.
Glariae ( Dnriae dans tous 1m

nuscrita, dilUARO.). /
-

Arrae , Areat« ( *A^fff^Vflt< ; Cf. les

*Af tf7iptf,dopt plus bas il est parlé

comme ayant habité lesdistr. do
Tomes et de Calâtes ).

Moriseni ( Cf. Mé^i^oc , not. eocL
dViAnoc.).

Maritsa.

Filippopoli.

Balkan ei Emioeh-
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HOMS LATINS

ScYlbes, p.

SithoneB , p.

Apollonie*

Ësjrme.

Néapolia.

Datos.
Pbilippes.

Scoluse.

Topiris.

Neste , r.

Pangée, flaont.

Hériiclée.

Olynlhe.

Abdère.

(ho),

Bistooes, p.

Tiride.

Dicées.

I.smare.

Parthénic.

Phalésioe.

MaroBée on Or
Ugurée.

Se^am , mont
Zone.
Dorisque.

Port de Steplor.

£qo8.

Ciconea.

Mêlas , r.

<iol^Mélaa.

Cjpselle.

NOTES DU LIVRE IV.

A I ti

Scjth*.
Siihonii ( Cf. Sidï»?^ , HiMB. tt

Et. de Byz. ).

Apollooia ('Aoroxxtfyt*, Et. db B*}.

CÊsjina (OÎ0^/Mi, Scylax et Amti-
FHOV. cbes Harp. )

.

N'eapolis t KéitroXic, DlOV^Lx&TI,
et not. ceci. ).

Datos ( Lktfit et ActTo? ).

Philippi<*i]uMo;).
Scolusa ( Scotassa ? )

.

Topiris
( Too-if *ç , Ptoi. , liv. m ,

n. II
; To4rNp^; , Cf. Tt'mtfH Ct

Tt««ffir, méd.cilét s par H0UT.9

p ii4j To tvi/pôc, fauiiveni* pour
Toovpèç, not. eccl.

Neslus ( Ni<r1ô( ).

Heraclea Sintica ( 'H/)ct)tX(7«).

"Oxt/tôoç , HÉROD. , liv. vil.

Abdera (
"A^J «/>* (tà) ,

HiaoooTB,
Ht. VII ).

SlagDinn Éistonum (B<</7«r<r jJ^ia».

Ptol. , liv. II , n. II ).

B'itrJoytç y Hbroo. et Et. 0k' Byz. ,

liv. VII.

Tirida (Tincîa, Herm.B., oaookide
TùyJ'n , Et. de Byz. ).

OicœaB ( Ai»«i«t , Et. db Byz. ; A<-

ft«iWox## , Habt. )

Ismaron ('^fl-/u<ipoç , Et. de, Byz.)

Parihenium? (n«f6tf4«v,£T dbB.).

Oi i.igurea ( peul-élre Orthagi

Hardi, d 'OpOa^opfltf
,
compagnon

de Bacchus , nommé par Aauto
rsANE , ^ss, du F. ).

Settrinm (^ép>0y).
Zone ( Zaiïj» , Et. de Byz. ).

Doriscus {AApta-Koç , HÉnon. ).

PortusSlenloris(Cf.27iy]o/)<c hifxv»).

£ii6s(AT?«C)STaAB.,liv.vii
j
pri-

miliv. AhiMy CoHoa dics PsosWf
exir. cLXxxvi ).

Cicones ( Kî»ot«c , Ki««rfti , HiBOD.,
Ihr. m).

Meias ( Mixct;).

Mix«ra«X4r«€ ( Malanitca siaaa)

Polina.

La Cavale.

RQiii.pri8]aGaYaIe«

: tt '-it

Cynaella (
Ki^4<Mut>t il^^flA u ii^

PzoL. , Ut.m, n. 1 1 ; Thso». '

Eqm.

II. ij

-ni

Golfe d'Knoa «l de
Paros???
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NOMS LATINS

BiflUBlbe oo Ma-
cnmtîqiM.

Jstropolifl.

Tomcf.

GalaiiionAcer^
•lia.

Héneïée,
Bizoncs.

Dionysopolis ou
Cruni.

Zins.
Arotères, p.
Aplirodiaiade.

Libiste.

Zigt-re.

Borcobe.
Enuiénie.

ParlhénopolÎB.
Géranie.
Odesse.

PfeDjae, r.

TétraDauolque.

Arislée.

NOMS Z.ATI5S
et

Anclliale 00
Messa.

Aaùque» pajs

Anthiom.
ApoUonie.

Panisse, r.

Rira , r.

Téare , r.

Orosim- , r.

Thyniadc.

liv. V ; Et. de Byz.; App.; Cjrp-

Sfla , ïiT -Liv. ).

Bisanthe, Macroo-Tidbos ( BirÂvdn,

Ptol. , liv. III, n. 1 1
;
Plut., A7e

Isiropoiis ( 'Ivlfoç, Pbripl. , du
Pont-Eiixin

;
*l0^^a4reMr? ).

Tomi (TÔMc< ? Tô^ic, mé<l. cl ire par

Hard
; MHTPOnOAEûS nON-

TOT TOMHCi;).
KAxaTIC , Et. DB Btx. ( KfltXXATIC ,

ScYLAx et iiicc]. cjice par Hard.;
Cerbalis , anr. éd. de Fline

; Cf.

Kfflctff-lif, daus le gr. élyuiolog ).

Heractea.
Bizone (Bi^mvn , Strab. , liv. vu).

Dionysopolis (A/otucWox/c ci Kpou
fo/, PÉRiPL. du PoDl-Euxin).

Zirat.

Aroim-s Scyihne ( 'Apoiîpfc ).

Aphrodi.«:ias ("A^poeTi^iif , Et. de
Byz.

i
'Acppo</<<ri«t, noté eccl.J.

LibiBta ( AijBi^« {ik)'!),

Zigerc.

Borcobe.
Eumenia

(
'Ev/^tviiA ? ).

Parlhenopolit , Evt&op.
Grrania

( r<p«vffict ).

Odessus ('Oj'uff'ff-Sc, S^RAB., liv. tu;
et Pbripl. da Poni-Euxinj.

Panysus
( IIÂvv^oe, pTOL. , llT. tii,

n. 10 ).

Tetranau!ochus(N*i/Xc voc, Strab,,
liv. VJi

j
TtrfMo.vXo'^Qî).

Aristfleom,

Mrscmbria (M»ff-i)/uC|iJ«, Scylax et

Strab. , liv. vir
;
primiiiv. Me-

nembria, Strab. , liv. vu).
Anchiains, Mbla, liv.n ('a^;^i'axoc,

Ptol , liv. iii, n. ii ).

Asticc ( Cf. ^Ktrltxit rifmiTf Proi».

,

liv. III , n II }.

Anihiiim (Cf 'Av^m*, Et. bb B.).

Apollonia ('A^rcxxwfjtffScTt* f de*
puis, Soso|)olia).

Panissu.s.

Rira (Cf. Rhyzas).
Tearus

( TUp«c » Hiftoi». , m).
Orosines.

Tbynia (Ovukç , Scymn. db Ch.,
rte. ).

KOMS MOUERMES,

Kara-Kermaa.

Tometrar on Eaba.

Baltebek.

Varna.

Daphne>Soai.

Mifevria.

AUiali.

SIkeboli, b^AmyiliiS.

riniada.
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Halmydesse ou
Salmyâesse.

Develte.

Deallc (lac).

Phinopoiis.

Cherflooèse.

Caslène (golfe)

Vieillards (
porl

des).

Femmes (
porl

des ).
^

Cbrysoceras « c.

ByMoce oa Ly-
gos

,

Baib^nias, r.

Pydanis oa Aii*

ras , r.

Sélembrie.

Périalhe.

Bizye.

FLiviopolif

Zéla.

Apre.

Ergine, r.

Ganos.

Lytiinacliie.

lye.

die.

Paclye
Car

TiristMe.

Cissc.

fil^M-Poumos.

CallipoUf.

NOTES DU LIVRE IV.

i'na-ffoç vulg. ; Ex^ilMI B.

et HÉaoD. y.

Devellot, Colonia FJavia Paceusis,

non Paci|bra(A«i^v«r; Aii2fX<roc,

N»TSL. de XéoD ).-

Deullum.
Phiaopolis {^niwùJjç, Ptoi.,, L iu ,

n.-'ii). .
,

Cberronesus, Cbcrsoae>iia(Xt^Ya-
o-Qç ou "Xifa-^yn^tt}»

Casienes sioiis*

Senam portoa.

Malienim perlas/

Cbrysoceras ( Xfv^tvf ».t^«c )•

Byzaniiuia, Lygos (Bvi{ÂfTiaf 9 A^-
yoc ).

Baihynias (B4<&vv«ti€,PTOX<., lÏT.iii,

n. XI ). .

Pydaras oaAlhyra8(Tydas,DALBC.{
'AÔt^patç, Ptol. , liv. m, n. 10).

Selymbria ^2nM/ft^pi<t,STR., I.VI13

Bpiflt , en i]lyr. , voalait dire villa;

Inhu/jL^fia agiiifie.4oQc irille de
Sélis).

Periolbus (iTf pivâoc/H/tecaMiit, Puo
cop. , JSdif . , liy. jt ).

Bizya (B<{i5i» . Et. os Bts«).
Fiaviopoiia, Z«la. -

1-.

Apres ( "A^foç , Et. db B«, Ptol
t'L not. ceci. ).

Eiginus, Pline ciMela, 1. 11 , n. a.

Ganos ( rivoç , Xenoph. , JSxp. d.

j. C/r. , liv. VII j rivoç, ScTLAx).

Lysimachia {Avn/ukjç^ PrQiMw.

,

"liv. 111 , n. II ).

Paclya ( TIakiù» , Pausan. , Jiv. i ).

Car^a ( K«p<^^A, Pausam., Ut. i ,

et StjcAB. ).

ïirislasis (
Tttpta-TÂo-tç , Scylax ).

Cridioics (Kp<è-»i», ScYMM. de C.
;

K/)»»9»T»> Scylax).
Cissa ( Kpltr*** , Sctlax ? ).

iEços Potamos (
Aîyiç TIoTtt/uoc,

8cYL., Xenoph, etc., etc.). (sens,

Fleuve de la cb'vre. )

Redslos. ,i'

CaUipolis (KtMimrM ).

Hidj«b.

2^ora.

Kerata. <

CoDaUuiliiiopjlia» lit

Selivria.

Visia.

•1
--I

•.

.•>•«• • •

;
'<!. :

•

i. : II! '»

- ft-

. • * • »

» , '.V -
f.*

: l'n L

i ,11 vi

Hexàmili.

GaUiboli.

A i"

1 , nMtr»«>i
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NOTES DU LIVRE lY. «73

«OMS lATniS

Seatoa.

Maitntie , cap«

Cynossème.

Poste des A-
cbéeos.

Tour et lomple
de Pvoténks.

Eotie»

Eleonte.

Cèle (port).

Panhorme.
Edone , mont.
Gigeniorc.
Meriic , mont.
MélampliyUe^

Barge , r.

nom iiAxim

SfaamjmM «scîmm.

Seftos Ç 2»0^ic , St&ab. ).

BfaftDSia ( MA^eém* Sutftt ).

Cynossema, Msla , liv. ii,d. a

( Ktf

f

nfAA ).

PortuB AcbaBoram.

l'urris et llemplum ProleaUni-

^olium ( A/ôxiov , TaBOPa. , chex
Et. se Byz. ).

EI»U8 ( 'fix«e40vc , Proii. , liv. ni

,

n. la, et Haivs. ; *BAt«2v, Scnru ;

Mêla , liv. m ).

Cœlus portas (Koîxoc ô«/«oc, c^sl-
à-dire , Port mox).

Pauhornons
( Il^rofjuoc ).

Ëdonus.
Gigemorus.
Meritus.

Melampbyllos (M*x«t/*^wxxof , c'^st-

à-dirc , aux feuilles noires , an
sombre feuillage }.

Bargus.

Snenns.

11. MACÉDOINE, pBKw.xm,

Zemenieh.
Z»p Grec ( en ilal. ,

Capo Grtco ).

Chàleau-Ncuf d^£u-
rone , ans Darda-
nelles.

XOmt HOOBEMBa,
ou

Egc.

Ben^e.

Eginie.
Apyla8,r.
Héraciée.

Pyana,
Alore.
Aliacmon, r.

VaUéens.

Phjlacées, p.

Cyrrhcsle^, p.

Tyrissées
, p.

III.

£ge f Aiyai , Et. de Byz.
;
K\yia.

,

Tbbofh., FenU; Aî^aÎa, Ptol.,
liv. m , n. i3).

Bcrœa (Blppo<«, Ptol., 1. m, n. i3
;

fi«^oi<t, £t. se Hyz,
}
Bi^i/«y Nofc.

Ecol.

iEgininitt (AÎ>{?ioi , SvftAB., 1. Vi ).
Apylas.
Hcraclea

( 'HfknKiM, £x. BM Bys.
}

'HfâMjMW , SenAx ).

Pydna.
Aloros.

Aiiacmon ( 'AxiÀxfto»! )•

Yallaei f OviixxM , Ptoh» » liv. m

,

n. i3);
Phylacaei ( ^uhtuiéi, P«ol.., m,

n. i3 }.

Cyrrhestae ( Cf. Kv*f oc , ThuotI). ,

liv. tt ; ILufihtf faalÎT. ? Ptou ^
ïu , n. i3 ).

Tyrissei ( Cf. TùftvrM )•

Mogleaa.

Karareria.

SfetiU.

Piaumona?

Kylros ou Kytlros.

Près de Liba-Nova.
Indjeh-K^ara-Sou.

i8
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Pella.

Aniicooée ou
AttUgoaie.

Europe.

Azias*
Axias 9 r.

RheilMW.

Eordéet.

Sfydre.

Gordyiûe.

leboes.

Dardanes, p.

Trères, p
Pières , p.

,

Puroréens, p.

Eofdes , p.

Almopes , p.

P^laffoos, p.

MygdoDS , p.
Scopius, mont.

Orbèle, monl.
Aréiliose, p.
Antipdie.

' Idomènc.

Dobcrcs
j p.

MOUS LATINS
et

NOMS MODERNES,
ou

PoiitioDs oorrespoo^ntc».

Pclla ( Colonia Jnlia AugusiaPclla,

méd. chez Pat», p. igS)^ IltXA* ?

Slobi ( ^6/3oi , Ptol., l. ui, n. i3).

Antigonea (*Av«iy(wfmPTOi..,tm*
n, i3 ).

Ëaropus (
Ehjoùiroç, Ptol. » liv. m,

o, i3 , et Et. de By». ).

Axio«("A^oc).
Axius ("AÎioc).

Rhœdias ou Rbodias (mieux AwiTiac,

Ptoi-em- , liv- tii ; «m Aaa/ftfc

,

Strab. ).

Eordeae ('Eof<r<tîflti, d f r. de Byz. ,

qui en compte deux ^ 'Eof «T** (une

seule) , Nol. Eccî.^ Eordea ( «ne

seule), ïiT.-LiY.» Iw. XXII, n . 53)

.

Scydra (ï*(/<rp*, Ft. de Byz. cl

Ptol. , liv. ui , n. i3).

Alicza (M/f^«, Ex. de Byz. ;
Mtîi^at,

Pyox» , liv. ni ,
n. i3 ).

Gordyniae {Tof S'unA Ex. de Byz.;

roocTMT/tf , Ptol. , liv. m , n. i3
;

TofT'JÛet' , ThUCYD. , liv. II ).

lohnœ ( 'IX'*» > Hbrod. , liv, tu ;

"lyvA/ ,Et. DE Byz. ).

Dardani (
Aap<r«tioi? )% .

Treres (Tmic,TBîTCYD. , lirlii).

Pieres (
ntfptf , 'I htjcyd, , Ut. H , ei

HiROD , liv. vu).

iParorfci {Tlafmfdiiof, Strab., 1.m

j

Cf.n«t|)»f»îÀeinrtpa»p«îflt, Str.).

Eordenaes (
Eop<rci, Hrrod., 1. vu),

Almopii (
"AX/A.u'ortç et 'AX/u^^-io/

,

Et. db Byz. ;
Cf. AXftmtrU, Nol.

Eccl. et.ET. DE Byz.
j
'ax/wo<«w<a,

BOt. ceci. ).

Pelâgones (IbMi^ftP) C& IIs^*-

-yoiiat ).

Mygdones (pays: Mi/>/»f<«).

Scopins ( Z»»«iaf t «MM Ss^iit

,

l^UCYD. , liv. 11 ).

Orbelus ("OpjSHXoc ).

AretJbosa ( Cf. plus bas )

.

Antîocfaia.

Idomene ( ^llofjLin » Et. Bts.

çt net. eccl. j.

Doberi ( AojSSpkc , Héhod., liv. v;

et Ai/k»p*c , Thvctd. , Hv. u

,

p. 169^ A»/8©poc , Ptol. , liv. m

,

n. 1) ; et A<o$opoç , not. occl.
;

famiV. les deux derniers noms ).

Palatitaa.

Stôli , min.

&arasma (admis ïhy-

poth. de Aov/ieic).

,11

Monl Argentaro
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Estrées.

Allante*

Andarisie.

Garesqoes, p.

Lyncetles , p.

Othryonées, p.

A mai) lins, p.

Orestes, p.

Bulliâei , p.

Diffm.

XylopolÎM.

Seotnsse.

Héraclée*

Tympliée.
ToroTie.

Golfe de Macé-
doine.

Chalastre.
Phileros.

Lète.

Thessaloniquc.

Tlierme.

HOHS MODERXSS,

/Estrttenses ( Al<rlfAtot , Pto&. ,

liv. iir, n. i3 ; Cf. Al^pAÎA, d^Eï.
DE Byz.; et AÎirlpttioc^ conclu de
VEierlfmoCf probableoieal fautif

de la not. eccl. ).

AllaDlensps ( 'Axxiv-rji ,
yille; 'AK-

XetVT» , Et. de Byz. ).

Andaristeoses (ville: 'AiS'tLfifloç

,

Ptol. , liv. in, d. t3 ).

Morylli ( Cf. MôpvTjjtg, ProhEM.^
liv. irr , n. i3 ).

Garesci, ville (Tdfta-KQf, Pxoii.

,

liv.m , n. iJi).

hynceslx (AvyKi^àti, Diod. AbS*. ,

liv. XVII ; \vyxn<r\Ai , Thucyd, ,

liv.ii; At/ywo-îaî, Strab., liv.vn;

Cf* AjiyMt , TÎlle ; et Avy%9v]tç ,

leur pa^s).
Othryonei(du inontOthrys, 'OÔpi/c).

Amaotioi ,
' quelquefois Amante?

*hfMH9*tUei Ptoi.. , lir.m , n. i3).

Oreslae ('Of Ic-I*! , Ex. db Byz.)*
Bulliden.sis colonia (Bot/xxif, Ptol.,

liv. III, D. X3 \ BvXMc, Ex. DE B.).

Dienais eolonia, Diov; Diuni (à7ov,

Ptol. , liv. n. i3 V
Xylopolitte (3t;xo<i7ex<c, Ptouuc,

liv. ixi| n. i3 ).

Seotnaam ( tM^wva, , PvQUii. «

Ht. III , n. x3 )

Heraclea Sintica ('HpetxXf/aSiTTi»»,

vulg. 'H/Ax.Xfici 2T/>v^iot/, Piot.

Eeci.).
Tympbin.
Toron v-EÎ.

.Vlacedonicus siuiis.

Cbalastra
(
\A\ei<rrpa. }.

Phileros (Pylores dans les manuscr
X , a , rcg. , etc. d^Hard. ; IIu-

X»fôc?).
Letc ( Amih , Et. de Byz. ; A«<rà

Harp. ; Litae , Plin. , liv. xxxi)
Thcflaalooica ( e«0'0-<tAoyi»« }.

Therfloe ( BiffM , E«. db Éys. }.

Gdife de Salooiki. .

SaloDiki ( vulgaireni.

Salonique ).

Identité partielle de
Therme et de Thes-
saionique , crile-ci

s^étant formée èt
Therme, graoclem.

embelli et aùgm.

• «8.
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«7^ NOT£S DU LIVRE IV.

«OMS &ÀTI1IS
KOKfl LATIHS

et

Svnunvniie aticicnDC.

Golfo Ther-

Dicée.
Pydna.
Derrha.

Sciono.

Caoasuée » cap.

Pallène.

Phlégre.

Hypsizore.

Epile.
Halcyone.

Léoomne.
Njrsse.

Phincle.

Mendes^

Polic^ée ou Cas-
sandrie.

' AnLbémoDle.

Olopbyxe.
Mécybernécn

(golfe).

Physceile»

Ampèle.

Torone.

Singae.

AcrothoD.

240MS MODBUftty
OH

Po.^itiuns corre:i|>onJanteii.

Athos.

Uninopolif*

PAléolrium.

Tli

TJienuaioiis siooa.

Dicxa, i'ojreZf plus bMt, Dicées.

Pydna , voyez plus haul.

Dcriha ( Aippetf , conclu <lu ItffAi ,

probaol. fautif, no t. eccl. ; Cf.

àtf^ttitit Tirvcro. , liv. ii j ci

Scioiie ( S>t/i6v» ).

Canasiraeum promoptorium ( K<tr«-

Palleue ( notM^vx }•

PhlegçaC^xio'f»}.

Hypsizorus
( 'Tytl»f9ç ? ).

EpilQS ( *H<viTÔc r ).

Halcyone ( 'Axxwom ? ).

Leoomne ( Afoo^v» ? ).

Nvssos (Nu 9- «rut el Nwfl'/«»oaNuy*'«)f,

Hjssyq. ; Cf. la Nytade Plnde).

Phinelon.

Mcndae ( Mit/» ,
Athénée, liv. i,

p. 29 j
MifcTa.!, Pausam., liv. vj.

Potidca, Gassaodria.

Anlhemus
(
'Avôi^oûc, Et. de Byz.

et TiiucYD. , liv. V, p. 94 ).

Olopbyxos
(
Oxô^v^e; ).

SioQS Mecjbernm».

Physcella ( Physcela ? ).

Aiupelos
( "AfAdWihCC , HiAOfiOTBf

liv. VII , n. 29 ).

Torono
( ^ofA1n | fliaoD. , liy. tii,

n. '22 ).

Singos
(
TtyFtt , HiEOD , Hv. Tlt,

n. 22 ).

Acrollion, SoLiN, n.i I, etc. ("AtpM-

âov ? AKf6a.5roi , 'Axfit^moi ^ nom
codunno â la TÎlle et aux habi-
tanSjTHVCYD., lÎT. IV

; *A»f^dvor,
UÉaoo. , liv. TII , n. a ).

''a6»c.

Uraaopolis (OufMfUmiJt t Atk^h.»
liv. iir ).

Palaeoirium , dans quelques manus-
criu PalttorÎQin (n«XMift«fff? )

Gleonae ( KXfMvcti , Thucyd et méd.
cilée par Habd. ).

Cauouistro, s'Anv. ;

ou Pailloarl.

Sur Pcm pl. de Pane.
Pallène.

Ruin* pr.deSaloDikû

Golfe deCassandrr.

Monte Sanio , oa
Hagbion-Oroa.
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NOTES DU UVRE IV. 277

JROIIf KATfK8

Apollonie.

Casscre.

Acanliie.

Silbone.

Héraelée.
Mygdooie.
Apcllonic.
Arélijuse.

Posidium.
Golfe Germo-

riquc.

Cermore.
Amphipolis.
Strjnon , r.

VOm LATINS
«t

^fMayvia andcira*.

ApoUonia ( ]A<vo)iX«vf«y lor 1«S rui-

nes de Cléones ).

Gassera ( Kâtra-nfiet ? ).

Acanthus ( "Axotvô-oc ).

Stagira ( Irkytiftif jSv. BB Bn.
CL EvsÈbe

; Irkyuftt^ HiftOD.

,

liv, VII , n. 1 15 ).

Sîthonc (pays, Xi^mvi»),
Heraclea

( *Hf &K\§t«t ).

'

Mygdonia ( MuytToyjA ).

Apollonia
( Atroxxmutti ScYhAx),

Aretimsa {'Afi^owA , SctXéAx).
Ponilittni ( no«vf^f«r ).

Cermoricvs ann*.

Cermorus
( K*jî//ô)f oc ? ).

Amphipolis
( 'A/AÇÎmXif)*

SirjiDon ( Jèffufitét )>

ÉPIR£, CHAP. I.
*

NOMS KODXaiIBSy

PoiilIoM

Golfe de GonteiMOtt
d'Urfaoo.

Stronnia oa K«ra-
SoQ.

Acrocéraaniens
(moois).

Chaonea , p.

Tiicaprotes , p.

Acroceramiu.

Thesproti
.(
Qio-arfm'm ),

MontadeUaChimera.

Dans les caniona de
Ghiincra,Ia|)ouric,

Arbaric, Paracalô-,

ma et Pbilates.

Dans le canton dePa-
ramytliia.

* Nous allons donner avec nn plos dé détails , dans le taUeaa d-
deasona., la correspondance des anciennes snbdinsions de TÉ pire et'de la.

Thessalie , aTec les circonscriptions modernes selon H. Poaqueyille.

I. Dahs Vi^Épirb. %

A. SkmotiXM.àT DK Jahixa.

I.

I,
' / Janina.

»iïîï«-

II.

PcrritiU* Zafori.
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NOTES DU LIVRK IV.

KOMS LATINS
rt «1

Antigonée ou
Aaligonie.

Anm^
Cestrines , p.

Perrhèbcs, p.
Pinde , mont.

CassiopéËiis , p.

Aniigonea , conclu d'Anligonenses

( *AvTi<)rovfict , Et. bb dts. et
POLYB j liv . II }.

Anrnfi*! (''Aùaxor TiK Ryz i

Cestrini (paYs, KktJ^ivn, Hesych.
;

Ktrlfivi , PAiraAif. , liv. n ).

Perrhaebi (ntp'ptttfioî,8KUàM,, l.ix).

Pindus ( nivcToc ).

Cassiopaei , Keto-cno^artûof : ( ville
,

1
K«#»4Hf , £v. SB Bn, ).

Teleben.

Cb«in - Sandjiak atti

Cliam-Ouri,
Zagori.

Grammes.
Dans les caoUMM '^
SpiantsaetLMMri»
PoOQVMTtUOI. '

m.

( f!onit7.a.

"
\ SéMraUicM.

rv.

Dolopie AaovUcbte.

V.

Athamaaie Djouraera et partie du Radowich

.

VI.

Paiotic TcUBcx.

B. Saswiasat m Duwio.

VIL

Di7«pM. ' Dfjaopalia (aétedi4 d«Bént>

TOI.

CMracre.
Jajiouric.

Arborie.

ParacalAïa.
FUhièk

3L

iMMCdti^. . JUaai «ftMârgariti.

XI.

SdUid*. 8MdL

D. VA>Y«ns M 9kiniirA«T& si l'A&ta.

m
CMtiepie. . S^bim ctLaMn.
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NOTES DU LIVRE ly. »79

KOMS LATINS
•t

VOll^ lIOBinUIBI,
ou

PmUSoiw «MVMpMkbaiM,

Df^opes, p*

Sellct, p.

Hellopct t p.

«

Drjfopes (Apuo4r«C) Strab., 1. ix).

Selli ( 'Exxoî , PiNDARS ; d^où "lU-
XJIVfC j 2«XX0Î , HOM. }•

Hellopei Maxx*4rK
}
pftj>> *Blxt-

£t. 1» Bn.).

lÏT. vj pays , M«Mrrif , Ev. I»

Dons le ent. de Dry*
nopolis.

Dam le o* de Sooti.

Dans les cmumis de
Janina

,
Fogoniaoïi

SarakovitaaetCoé»

•

. xiu.

XIV.

0

« «

IL Dams la 'fastsAXi^B.
*

1 Bitolia on H«MSlii, chcMiou. Bitolia o«
\ Prilcpa Prélepé.

r.oj«Bt. ..... ^
KmMliic { Ddvio^M. .

)

Biyiw

OwÊÛiê

.Stymphi]id« Gmvmm. .

Éljnée. . ^ Aoaselitu».

CojanL
Devcodat.

Lapdai.

Eonl4«.

/ UichliiU» BtchliiU*.

I Croa^iUsbë Croapttflht

y GiMpMaha.
PiaaM.

I^yacestiile , e: une ptrtia de ( Pretpa Preupa.

la Uusarétide. ..... .{ Critefaova. CriteluQaj,

B( ViM us covviaa db la. MAeîaaiÉi

Oaasarâtic.

Oclirida.

Rasai.

Starova.

SUooga.

Oafdaaia
HiarirGriaa.
Dibri-Apaao.
Dibri-Cilo.

1

lUfâU-Grâca.
nifria. : . . Gora (la aaonugne).

Hatba.
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TS^fXrBS 0U UVAE IV

Dodooc Dodone, halu Doâooaei ( A»<rûyH,

hab. , A«#M«îoe , Ex. ox Bts. )

.

^ - 'M'

Dassarètei, p.
Triballes

, p.
Chimère.

Ai{iia regia.

Héaodrie.
Gestrie.

Thyamis.

Biuhrole.

Golfe Ambra-
de. "

Acbéron « f•

'

Adiérnaie.

Ambeade.

Apbas, r.

Aracbthe.

,^|^^paetorie.

Pandosie.

Tomartiii
(
Tô^tfpoç

,
To/*oupoç ei

,
TftA^oç, Et. db Byz.

;
Tét^a/ioc,

Stkab«, lir. Tii ).

Dassarciae (
Aato-iT-ApjiTtfi). >

•

Triballi
(
T/>i^axxo< ).

Cbimcra (X«/u»/>ioif, Pausaii.,1.viii;

Xift&fAç ( ô ) , Noy. LeoD.-, ebea
Leuncl- , P 99)-

Aqua re^ia (T^o'ficXiftÀ^*?, Anne
Comm£Hb}.

Mseandria ( MttiAf^fim ).

Ceslria (
K«<r7/>î* ? )

Thjamis (ev«/Air. Athem., liv. m,
et Sv&AB. , lif.*Tic )

.

Batbrotam ( B«»d'f«vot ).

Anbracina aîont.

Achefon ('A;!^*/!»»).

Acberasia ('A;t'f Str.,

Ut. xti , cl IsucT». , IW. i).

Ambracia ('A/uj8|)<tsj«,Dic- etScvH
déCbio ;

'A/u4rpAx/<t, se conclue'

rait de r'A/>ttirp«*ifl»Teti , Elibn ,

H. des ji. , liv. xii , n. 40 } •

Aphas.

Arachllius ( "Apetx^oç , Strab. ,

lÏT. VII
j
"A^ayd-oc , DiCBARQ. )•

Awieloria ('Amst^^io? ^ Strab. ,

liv. xvtit , et Thucyd. , liv. i
;

'ATfltxTÔpèi* el *Av««90fi«, £t. US
Byb. ).

Pandosia ( TUnltritk , HiavRB. ).

La ville près de Cas-
tritza et le sandjia-

katprèsdeGardiki,

aojiea même dit

encore Proskyoî^H

( Adoration ).

a colline près de

Gardiki.

Cbimara.

Fontaine près de Dri-

modcs ou Derma-
des, PouQirxT.??

Paleo-Kisles.

<JaIama.

Ijulrinlo.

Golfe de Prevesa on
d'Aria.

Mavropotamos
Lac Tcherc K.ni(1a et

marais de Valao**

doraco.

L'Aria, Mxvhbmt et

Malte-Buuk.
Prie Rogous> PouQ.! 1

Avas , oa Fleuve de
l'Aria, d'Anville.

Lonrkba ouBogous^
P0UQ.Î

Raines près Toroo*
Palaka.

THESSALIE , ghaf. xni, srr, xt et xvt.

Spercbius, r.

Erioée.

Boîam.

DoAiM, chap. xnx.

Sperchios (2<t7t/>;^M«,PT0L., 1. m).
'Epîvfov , Strab. , liv. IX.

B«l»r , Strab. f liT. IX.

Hellada.
Paleo Kboria ?

Bralo?
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«OMS LAtIMS NOM» %kTCÊM
cl

XOIU MODBmVM, .

*
SynottyiBM aacMn*.

mi
Poikionp conrMpowlantas.

Cyline.

Pinfîr.

Œia.

KuTÎTfov , Strab., 1. ix (Cydninm).
n/v<roç , Strab,, liv. «. © .

C£La(o;T«).

PBfStOTIDE , chap. XIV.

Catvothra-Vouoo.

•

£chinc.

Thermopyies.

Trachine.

Echinus
( 'E;:t'''°fï SxRAS., liv, vu ,

el ScYM. ).

Thermopylae (e«/)/cA»4rtf\«i ).

Tracliio ( Tf«t;^ir ).

Echinon.
Bocca di Lupo , oa
Thermonyles.

Zeitoun, Daomm!
rainée.

•

Hellaae.

H<ilos.

Lamif*.

Phihic.

Ame.

Hellas ( *EMa« V EvaTÂTs. ) .
•

Haloa ( "Axoc, quelquefois 'Axoc ).

Lamia (Aatfti*, nol. eccl. ).

Phlhia ( *ô*at , EUSTATH. }.

Arne
(
"a/)»» , Et. os Btjb. ).

Zeitono.

•

Ordiomèoe on
Minyée.

Almon on Sal*

mon.

Atraz.

Péline.

Hypérie, foorce.
Phèreg.

Larisse.

Gomphes, p.

Thèbcs laThcs-
salienoe.

Ptéléon , bols.

Pagasiq (golfe).

Pagnse ou Dé-
mélriade.

Tricca.

Piiarsale.

Cranon.

THBaéÂUB novBSKBifv , cbap. zv ;

OrehoiiieDiis,Miojens Cop;^o/u(fO(,

M/ri/fùc , HoM. ; Cf. Thdcyd.
liv. IV ; Pausan. , liv. ix ).

Almon , SaliDOD ( "AXaamv, IIaX/xmv,

Hbu*aviçv8 ches Ét. ob Btz.
;

'A^MiriA , Et. ob Bts. ; Mifd« ^
Et. de Byz. ).

Atrai ("At^*^ et At^ox/a, Et. os
Bv». ).

PelinoB (ntXiff«, Et. ob Byb.
;

non OféXeerrA , qui est une toute
autre ville

;
ouni>uvv«tîoy,STaAB.;

Ut. xz)
Hyperia

( 'T-o'if StrAB,, 1. ix).
Pnerae

( *fp*/ ).

Larissa
(
Aà^ta-a-ât,).

Gompiii
( Ti/x<poi , Tôjx^ot y«»ir

j

'A/x<pî»at<oT , fautir. dana Scyl. ).

ThrbaeThessali.TR (QdfiAi Qf^r^XÎ*!,
Et. de Byz. et Scyl, ).

Pleleon (nriXtôfjnTtXctiv? Strab.,
liv. m).

Sinus PagT.sicns.

Pagasœ , Deme trias
( TLAyturtii

,

S^BAB. , liv. IX ).

Tricca
( Tff»««, Ptol. , lir. m

,

T1. l3
;
Tp'iKKH , HoM. ).

•

Pharsalus
(
*àp<ratxoç).

Crai^
( KfBtrmf, Strab. J.

Tletié(txtTiev, 'lxi>io?, PidLBX.,
livi. m, D. i3).

Velesiina.

Larissa ou Icnitcber.

Cleisoura.

Ruinrs an S. O, «i
près de Vole.

Port de Volo.

Tricala.

Farsa , Saialdjé.
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Njfliipliée,moDt.

Buxjgée, mont.
Dottacèse, rnoot.

«mont.

Daphisse, moni
GhimjiMMi, m.

Aihamas, mont
6léphane, mont
Gerôètes, monl.

Ol^iupe, uionl
Fieras, moot.
Ossa , mont.
Ollirjs

, mont.
Pélion , mont.
Apidan, r.

Phénix, r.

Enipée, r.

Onochone.
Pamise.
Messéide . font.

Bëbéîs, lac.

Tempé ( vaUëe
de ).

Pénéc , r.

Orque, r.

Buzi

Do
Bermios ( Bi^/uioc , Ptol. , Ht. iu ,

n. i3j etSTRAB. , liv. vu).
DaphifM.

( DeJphuaa ? j.

CbiknerîoA ( Xuftiftty
j
t^oyez plus

haut , p. 280).
Athamaa ('Aa-fiyuaç? ).

Stéphane ( STé^AVoç ? ).

Cerceli ( Cercetius , Tit. - Lxv. ,

liv. xzxii , n. e4 ; VitfJtirio-toç ,

Ptol. , Jir. m , n. i3 ).

Oijmpus ( "Oxu^nroc )

Pienis
( TlitfOif ïltifiof o/>oc).

Ossa.

Oihrys.

Pelios ( nixio» , HoM. ).

Apidanus ('AirKrtévoc, £t. j>e Byz.
et HiROD. }.

Phrriiix (•ofvi|. Et. DB BVS. et

Herod. ).

Enipeus ('£vi4rfvc,STRJiB. etHÉR.).
Onochonos (*OT^a»voc , Tterz. ).

Pamisus
( Tl&fji$ro().

Messeis {Mta-a-tiiçy Stbab. , Ht. ix).

Bœbis
( BoiiSai; : .Cf. Aoifin ,

TiUe ). .

Tempe (Ti/A^ni , pl. contr. de Ti^-
«'oc, col. , vallée).

Peneus ( niiy*iôc ).

Orou ("opjcoc oa Ti<r«^lwf, Hox ,

//. , liv. Il , catal. V. 26a et suiv.
;

Eùfàw et Tiv. , Strab., liv. ix ).

MAoïiiaiBy chap. xvi.

Libelhra ( Ai/Bad-/»* ( t« ) , Gonon
chea Phot. , estr. olxxxvi ; Li>

betris y Martibn , liv. n , n. 3
;

AfijSxSpdt , conclu de Attfii^ftJ^te

Kv^Çxi, Strab., Ut. ix).

lolcus ( Iwxxic , Strab, , îiv. ix ).

Hormeniura ('Op/xtiiov et 'Off^Utov,

Strab.; "Offxim, HBaYCH.}.

Pyrrha (nupp*; Uiiftvitttj doSchol.

d'Apollon, liv. H, V. 584??).

Melhone ( MkS-û.»», Hom., lUait. ,

liv. II , cat. V. aa3 ).

LibèOire.

lolcos.

HonneDiam.

Pyrrba.

Kiaaovo.

Veloulzi et Goura.
Gourapotamos.

Vloko-Iani.

Rejaoi.

Carlas-la>Villti.

Selimbria.

Euroten.

Près de Ooritaa.

Prèa de Miliat.

Korakai'PyrgoB.

Prît de Neokori.
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HOMS ItktVM

Olisoo.

Sépiade.

CttUbanée. •

Spalatre.

EaqlÎQin, cap.

Mélibée.
Rhizome.
Erymoes.

Qomolie.

Orihe.
Thespies.

Phalanne.

Tbaumacie

.

Gyrton.
Acharne.
Dolion.

Mélilée.

Phylaoe.

S7IMMIJIBM

IIOMI» MOO'iaMIt,

Olifton ( *09ii;»f, SmAB. , lir. tx )

Sepias (Snty/atç Suiftt , Ptol. , 1. ni,

n. l3; 2Mt7<ÀC, £USTH.| I j UoM ,

Iliad.y Uv. XI ).

Caslhanîea ( K*o-9fity<t/ii , HÉrod.
,

liv. VII ; KotcrIàvA/at , LyCOPHR. ,

Mêla, liv. vu , et Et. de Byz.).

Spalalhra
(
24rÀ\«0pet . ScYLAX

;

Strotxiô/m , Et. de Byz. ).

/Eanliuni (A«4fTfoy, Ptol. , liv. m,
n. i3 ).

Melibon {htaSfkut, Et. db Byz. ).

Rhizus
( *Pi{oSfe» Et. de Byz. ).

Erymnae
( 'H^v/utaî , Scyl.

;
Eùpw-

f*tiAt , £t. B£ Byz. , Strab.
,

lir. ne. ).

Homolion ('0/<6\/o», Strab. ; "O/tto-

Kov , Schol. de Thkoc.
,
idyl. vi

,

n. io3
; 'Ofjiihti , DiCRARQ. }.

Orthe {"OfBa, Hou., oatal. t. 246)
Thespiae.

Phalanna (<»x«?»<t).

Thaumacic
( Qttvfjutxovs ^ Strab. ,

Jiv. IX ; eAVUàixU , Et. SB Btz.
;

e«tv/«etK/», HoM., catal. laS).
Gyrion (Tt/pTav, Strab., Hv. ix).

Acharne {^'A)(Afi» , vulg. ).

Dolion ( Aékvay ,*Et. bb Btz. ).

Melitaea ( M*xîta/<» , Et. de Byz
MixitiiA^ TjuU>ra. chez Et. de
Byz. ).

Phyiace («vxizz, Stbab., Ut. xx,

et SchoL de Tkioc. , idyl. m
,

Kortos
( présd'Argap

lasti ).

Uaghioa-Geori^ioa.

Près de Tzankarada.

PrèsdeHBgbiapEoli-
mia.

Trikeri.

Pn s de Mintzcles.

Près de Peai-Dendra.

Près de Ccoomio*

Tournovo.
Democo.

Tchfiritehani.

HELLADE PROPaE, chap. n, jii, ir, si et zii.

Uéraclée.

Echine*
AcUam.

Nicopolis.

Leacaie , cap.

AcÀavAJiiB, ehap. n.

Hcraclia ( 'Hpét*x«/«).

£chinu8 ('E;^#»oc).

Actimn»

Nicopolia.

Leocates {AivitâfrMt, Stbab., liv. z
;

D, 14

Voniiza, LArit:.

Ruines à Panta,Ti8*à-

vis de Prevesa.
Ruines à une lieue N.
de Prevesa.

Cap Daoato on Tis
KirM.
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Leucadc , près*

quMIc.

Diorjrcle.

Leucade ou Né'
rtle. Tille.

Aljsée.

Slralos.

Argos TAmphi-
lochiqiie.

Aebeloiit , r.

Ariémite, lie.

Athauianes, p.

Tymphées, p.

Epbjres, p.

Ëniens, p.

Perrhèbet, p.

Dolopes, p*
Maraees.
At races, p.
Airax, r.

iCalydoo.

ETeooi, r.

Macjnie.

•

Moijcrie.

Chalcis, mont.

Taphi

Lencadia.

Oioryclos
(
AiopuxToc ).

Leocas, JN^lam (AfVKÀc, NiipiT»y,

Nilp<xoc, Nipixov , Nit/>iTOc» Et.
DE Byz. , et ËuaxAT. ttir VlUade^
liv. II ).

Alyzea (*Am/^<a, Thucti»., liy. z;
*AXi/^ci«, conclu de *^^ôxti0tf fau»

tiv.dans Ptol , liv. m, n. i4).

Slratos ( St^at^c , £t. se Byz.
j

STpccToc, PoLTB. , liv. Thvo.,
liv. II, etc.).

A rgos A mphilochicnin ("Afys 'A/*-

AmIouB ( *A;^«x»oc ).

AnemiuÇAfTt/xiTAÇf EtJbbBtb.?
^Afnfuàit Strab. )•

Étolxb, cbap. m.

Aihamanes ( *A9Aft«tTTic, Dzoo sb
StCj liy.zix; *A$kfjtetutt Ptol.,
lÎT. III , n. i4 )>

Tvniphaei
(
Ty/xÇat/o/ , Et. de B.

;

Cf. le mont Tt^/xÇ^i , Oiuùka
aeladlement ).

Ephyri (''£<|)vpM, HoK. dansPAiT-
SAN. , liv. IX. ).

iËoieoscs ( 'KiUAuç , £t. sb Byz.
;

TÎlle , Am« . Et. db Btb. ).

Perrhaebi ( Tltf'ftLt^oi , voyemy^m
haut , Thessalie ).

DoIopcS ( AoXO'Griç ).

Maraces'( HlkfcLx.tç ).

Alraccs ( "Arpaxic ? )•

Atrax (
"ATpctf ? ).

Calydon (K«xw<ràir, Dic. , Thucyd
,

liv. III y etc. , etc. ).

B0»rec, Oic. ( fivBooa , Lire. , Lti;
primitiv. Lycormas ).

MacjDÎa ( Mfltxûvf/et , conclu de* la

leçon faatWe Matitpuvfiec, Et. bb
Byz. ).

Molycria (
Moxt/xp/at , DiOD. de S. |

liv. XII
;
MoXbxptiA , ScYXtO»

Chalcis (Xetxxfc, £usTATH.8urHox.,
liv. II ; Strab. liv. ix, etc.).

Taphiassiis
(

TfltÇietff-(roç , StrAb.,

llT. IX
\
T*9/it0-o( , liv. X ).

Amariki on Saou^
Manra.

PrètdeGaiidili,anS.
deVioiua.

Pr^sde Lepeooa.

Filochio oo Filo*Cas-

iron.

Aspropolamoi.
Anacbaîdes fa
d^étrenoe lie).

Pajs de Djoninerca
et RadoTitch.

Près de Paliouri . à

4 1* O. de Jauilia.

Canton de IN'ea-Palre.

Anoviachie.

Micro-Tzigoto.
Près de Mavromati

Konkio-Caalron.

Manalondi.

Clocovo.
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AnlirrhiuiDycap.

JXaopacie.

Pylène.

Pleacon.

Htlic]rriie.

Cranie, mont.

Arat^nthé.

Acanthe , mont.
Paaelolium , m.
Macjnium, ru.

IIOKI I»ATIliS

«m
SjfMaymie «neicaM.

Osokt.

Ëaolhe.

Port d'Apollon-

Phesiiea.

CrÎMa ( golfe
fie).

Ariane.

Eapalie.

Pheiie.
CalamisM.
Cirrha.

Ghalée.
Delphes.
Parnasse» mont

C^phise,T.

Lilce.

Antirrhiam(*AvTf^i«r ftapev^PTOX..,

iiv. III, n. i5).

Nnupactum ( tJoLVétreùûot , Proiw ,

liv. m , n. i5 ).

Pylene ( mxifn , Et. pb Bt2. el

Strab. , liv, X )

Pleuron (nx»y^àv, Et. de Byz. et

Pausan. , liv, vri , clc ).

Haticyrna (*AXMt/pvA

Byz.).
Crania {KfAuutf TUOPH. cIicsEt.

bbByz.). •
•

Aracynthns
(
*Ap^vyOor, Diob* bb

Sic. ).

Acanilion ('AxiTÔ»?, Et.de Byz.).
Panactoltuui {nAiewrmXiQi),
Macypium (M«»âfi«r).

Loo&iDB et Pbocibb, cbap. iv.

Otolas ('OjiiMU, Sybab.!, liv. ix ).

HQXa XQXIB&IIBS,
on

Poiuie ilc la Darda»
nelle de Ronin Ili

,

opposée n la pointe

de la Dardanellçde
Morah.

£ni butche ou Lé-
paate.

K.yra- tift-Trinû.

GriboTO.

Zygos.

Dinamerea»
Hoco^>ari«

Œanihc ( Olki^n , £t. de Byz. -,

E9«y6iff , SoTL. ; Emv6I«, PtoIi.,

liv. m , n. i5 ).
•

Porius ApolliniB Phaesiii.

Crîssnns sions. .

Argyne ( "Afyviet , Et. SB Byz. ,

art. "Afytvroç),

Eapalia ( BsNMXi* , Et. 9B Bys $

Eù'orkxtor , ABTBMtD. ebes Et.
DE fÎYZ ).

Pbsesluin (J^du^lii, Et. de Byz. ?).

Galamtssns f Ktxkfucmt ? }•

Cirrha ( mifi*^ Pavsaii., Ht. x ).

Cbalseon (Xséxtt/ov , Et. de Byz.}.

Delphi (
Aixcpoî ).

Parnasâus [TlAfiAo-a-iç; Aa^a^^ac,
- élyraologie mythologique, faisant

allusion à Tarcbe ou coffre de

Deocalionf!! ).

Cephissus {Kit^ta-rlç^ HoH. , //. ix,

V. 5i3
; Strab. , liv. ix).

*

Liiaea (Aix^i*, Paosan , liv. x).

Dans les cant. de Ma-
lan(îrino el Salone.

U. pri s de Gaiaxidi.

Port d'Iaoakbi.

Baie de Salone oo de
Gastri.

Rbin. pirès deMomo.

Asprojeii ? près de
Xero-Pigadi.

Gastri.

MaTro-Potamos.

Rnio. iX Sl.dcCaslri.
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OlfS LATINS

franciiia.

Casialie, source.

Crias».

Bolis.

Anticjre.

Naaloque.

Pyrrha.
Amphisse.

Titbrone.

Trilée.

AmbrYse.
Drymeeoa Dau-

lidc.

Siphcs.

Thèbes d« Cor-

NOMS liATIKS
ou

Sjnonyai* «neieiiac*

Anlbédoo.

Oncheste.

Tbespies.

Lébadée.

Thèbes.

HélicoD , moDL

Cithéroii, mODt.

Ismèoc, r.

Castalius fons ( K«97*Xm, Pavsav»,
Ut. x).

Crissa ( Kfirvm. , Strab. , Kt. iz ,

Kfla-tt, Den. LE PÉR.
B«i/XéM, Bovxif, fo^es plus haut.

ADtieyra
(
'AyrSjtvfm. , Tvlgair. *Af-

tiat^'^A , Stràb. , liv IX
; et 'Af-

TÎjtypé*, Ptol. , liv. m, n, i5 }.

Naolocnum
{
tiAuxo^og ).

Pyrrha
( UCffA).

Amphissa {^"ÀftÇsTO'Af Ptol., 1* ix^
n. i5 ).

Tilbrone ( yi^pAni , Ti^f4fi«?, Hi-
RODOTB , liv. VIII ).

Trif oa (TpiTt*
;
Tp/T««», HÉrod. ,

iiv. TIil • TAiTtlet, £x. DE Btz.
j

T*iT«ii«, Thucyd., lÎT. ni).
AmkrysQS ( "AfA&fuo-oç net. eccl.).

Drymoca,Daulis (Ap</««tîet, Pausan.,
liv. x; A«et;Xfc, UcK.,//.* Hv. xi)>

Siphis (Xi<pASy ProXr., 1.111,11. i5;
lif^Ai y Pausan., liv. IX ).

Thebae Corsicac {eiiBAt Ko periai
^

ScYL.yix, Et. seByz.^ Kop o-iict,

Paviav. , Jir. IX ).

BAoTiB, cbap. XXI.

AnlbedoD ( *Av6»^à?, Et.sb Btb.)

KOMS MODERNES
,

' on
PoiitioBC c^iwppoodante*.

Ruines près de Pale<»-

Gasiro.

Pré* jd'^Aspraspilia.

Port d'Haghio-Sidc-
ri ? Djesfioe?

Salooe.

Ruin. prc-sdeMoallci.

Ruines à Turcocho-
rim. f

%

• t *

Dystemo.
Dadi.

Paleo-Castro.

Onchestos ( Oy^l^^'^ôc^, Strab. ,

V. i3).

Theapîœ (©fs-ariaî, Strab., liv, ixj

ei0'«'«iA, UoM., caïal. V. 5).

Lebadea [At&kS'uA , Pausan., 1. ix
;

Ai/SatTiA ^ Strab. ^ AifA-lik^itA

,

Harp.).
Thebae (GwiSat* Bo/a-rf»!),

Ueikoa ( '£Xi«ér ).

Ciibsoron (KiSrtufèf , 9oraoci.B,
Strab. - rte. ).

Ismenus ('I(r^i»rioc, Pausan.. l.ix;

^runhs j Dic. : 'iTufioç. Et.»»
By».).

Ruines H SmillesN.»
O. d'Egriho.

Hnines ( et inscript
.)

à un mille el demi
d^rimonCaitro. et

4 de Neo-Kbori^.
LiT|tdia.

Tiva.

Paleo-Voono ou Za-
gora.

Elaiea.
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NOMS LATINS

francisés.

£dipodie, sourc.

Psamatfae, s.

Dircc, source.

Epicrane, sourc.

Arélhusc, sourc
Hippocrcne , s.

Agaoipne , s.

Gargapbîe, s

Mycalesse, mou.
Hadjlhis, mont.

HOM8 LATIUS
oa

Sjnonjmie ancienDe.

AcoDlins, moQt

£I«athèret.>
Haliarte.

Œdipodia ( OfJ'i/vocf î<c , Pausan.
,

lÎY.'n ; mma-enteodii s/>/)v« }

.

'Psamaiho ( ^«/««ds, Scbol. de
, Nicand. Thér. ).

Dirce (
Ai^*» , Scbol. de Piod.

,

etc> 9 etc. )•

Epicrane ( *E<cri«p<crM ).

Arethusa ( 'AptS^wo-Ét ).
'

Hippocrene
{ 'Iwoii^ivii

Af^anippe
( Aydtimmu

Gargaphie, Ovjd ,ilfcram., liv m
(
rap-yfltÇi'»

, IIÉROD., liv. IX }.

Mjcalcssiis ( MvKttXïKraùç ).

iHadylius ('A«rwX/oc, vulg. ? 'H/V/Xfioi

opoc, DiuosT., et liiioFR. chei
Hakpoc. ).

Phèrcs.

Asplédon.

Hylc.
Thisbé.

Erytbre.

Glissade.

Copfs.
Laryornes.
Anchoa.
MédcoD*
Phligone.

Acréphie.

Coronée.
Ghéronée.

Ocaléc.

Héléone.

Acontius ( 'AxovT/oy opoc^ Strab.
,

iiv. IX ; et Plut. , Fie de Syli'^^

Eleuiherœ
( 'EXfuS-«p*i, Et. sb

'Halianns ('AxkpToc,PAU8AN.,l.ix}.
Plaiœae (nx<iT«<«/, Scho!. d'Honi';

TIXatT«/<e, HoM. , Iliad. , hv. 11.

catal. T. I.; TTXatmmc, PavsAJT.,
Iiv. IX ).

Pherœ ( ««tpxi , Stb.ab.
\ ^§ftù ,

vulg. ).

Aspledon ( *A(r4vxa^èf , SrmAB. «I
Et. de Byz. ).

Hvle ( 'TX)f , HoM. , catal. v. -
).

Thisbe
( Qi<r0n , Et. de Byz. j cl

HoM. , catal. V. 9 ),

Eryihrn; (*fipo9-p«i , fiox* , caUl.
v. 6).

Glissas (Txia-G-etç, gén. rxia-a-ATToc,

I

HoM. , catal. v, 11),
Copae|(K»'y*/, Et.de Byz. el Dic).
LarymnîE (Aàpt/^vet, Strab.. I. ix).

Anchoa ( 'A^;^oj», Strab. , Iiv. ix ).

Mcdeon (Mf^cArt'HoM., catal. t. 7).
Phly{;on»;

( ibxvyàf ? %K»yin«i ,

, Pausan. , liv. X ).

Acraephia CAxfmC^itti <ioocltt d^'A-

I

xfi^piéL , Ptoi.., Ut* m , n. i5
;

*AsfMÇ/<t/ , Strab. , Jiv. (x
;

'Axflaf»<î)i'j|, HiROD. » Ut. Tlll ).

CoroDca
(
Kopûtfua,)»

GlMBronea
( XeufàusA ).

lOcaloe ('S2x<tX«/«, Didy. sur HoM.
;

I fix«xi« , HoM., calai, v. 8 ).

iHeleon (*Eà«^, SraAB., liv. ix).

NOMS MODERNES
,

ou
Positions' Gorre*poa4antM.

Près de Koukoura.
Talals.

Près de Masi*
Kocbla.

Près Topolias.'

Ruinea près de Kar-
tîtea.

Kaprenia, Capournin
on Copoamo^
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KOMS LATIMS IfOMt I.ATtm
ou

Sfneajmie ancienne.

[
NOMS MQDSUnCS ,

011

PusUions currccptiudjnlc».

Scole.

Schèae.
Pciéon,

Hjrie.

Hîlém».

Olyre.

Taoafpre.

Attlide.

Scolos (Sictfxoc, HoM.y catal., v.4).

Scbœnos (Z;^e7voc, Strab.
,
liy.ix).

Peleon {Tltrtày, Strab., liv. ix).

Hyne ( "Td/» , Hom. , caïal. , v. 3
;

'"tfsA, Éx. DB Byz. ^ 'To-i'ai de
Pavsaii. , lÎT. ix! ).

Hilesion ( EîxStf-iov , BoM. , catal.
,

V. 6 ; Henn. , liv. xm, a).

Olyros
( ^OxufOi }.

Tanagra {jctvAy^tL (t*?), StrÂB. ,

liv. IX ).

AlUis ( Aùxit , EacE., etc.» etc. )•

Morikeos.

Près de Skoiinaadri.

A a aiillea d^£gribo.

Attiqiix et MioAUDB » ehap. xi.

Mégare.
Pages.

EgOSlliène.

Scbéiionte,|)ort.

SidoQle.

Cremmyon.
Scironienne

( roche }.

£leiisis.

£noa.
ProbalÎDtbe.

Pirée(ie;.

Phalère.

«

Larine , source.

Callirhoe En-
neacranos, 8.

Brilcsse, mont.
Egialée, mont.

Megara.

Pagae ( MtytfiMi , Stxab .)

.

iEgosthenae (Ajyjffdif*

Scbœnus {Xxjnfwt Xffti^ , Strab. ,

liv. VIII ).

Sijlus (2/<r3Dç, gén. émc, Sctl. cl

Et. de Byz. ).

Crenamyon
( Kpiftftvov ).

Scironia saxa , célèbre par les bri-

gandages de Sciron
( XiufféytJ'tç

nrtr^Ai ou XKtipmitç),

Geraitea (Tifkftut^ THVcn., L x ).

Eleusis ("Exttf^leefBXtvo'ifjSnAB.,
liv. xi).

Œnoa (Oiioj», Strab., liv^vin).
Probaliotlios {Ufo&&3ii^t%^

liv. viir ).

Pirtaeus
( nufa$^c.

Phnlcra
( <^etX(^«c, Hérod., liv. v;

*fltx»p ôf , Et. de Byz. et Uarpoc. )

.

Cephissia (KnÇmc-î*, Dioo.Laxrx.,
yie de Plol. ; Kn^r^U?)*

Calliriioe, Eoneacruuos
( KctXAif om ,

SVID. ).

Brilr.ssus (B^iX>»<rerèç,STRAH. ,1 xi).

^)gialcus(Ai>'](«X«wc? Cf. £y<(itXfoy

pf oc , TzBTZ., I , T. 078 i et

A#>iû«, hourg , Et. db Bvs.).

Megara.
Psaio , KuRSK ; Aie-

pochori , Lapib.
Porto Germano.
Porto Cocosi.

LeandM.

Kenella ?

Kaki Scala.

Lefsina.
'

Pera Chora.

Porlo Dracone , des
Grecs j Kalca , des
Tares ; Fono Léo*
ne les manns.

Tripirghi.

Turco Voani.
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«OMS ItkrtMB

loaritts, mont.

Hjmelte, monl.

Ljeabette» m.

Hisse.

SoDium, cap.

Xhoriqiie,cap«

Poume.

Stérie.

Braaron.
Rhamnonte.

MaralhoD.
Tliriasienne

nom 1.ATI118
•t

Syavayait aad«aa«.

Melite.

Orope.

Et. de Byz. ).

Hjmettaa ('T/xiTlocSTRAn., 1. xi).

LycabettQS (Av»^Mth9 Staab.,
liv. XI ).

liisflos ( 'Ix/tf-ff-èç, Et. de Byz. ; Cf.

]e fleave i.tXifciçy Pavsak. , I. i
;

Dbn.xjbPbsuo. , V. 43ij
;
Strab.,

liv. XI
; Dommé 'Uur^t par £t.

DE Byz.). •

Sunium ( Xovvtoi , Ptol. , lÎT. m
,

n. II ; ei Sctm. de Ghio }.

Thoricos (©oip/Jtoc, Strab., liv. ti;

eôpixo(, peuple, XsjBTS., Et. sb
Byz.).

Potamoe fJl^vttfiAc, Stbab«, Ut. xi).

Steria (
2Ti/p/(e , Et. ss Byz. et

SnUB. ).

RrauroB (Bfett^'pav. Strab., liv. xi).

Ahamnus (
*Pa^yoD( , gcoitif oitoç,

Stkab., liv. XI ).

illarailioD
(
Mctpetd-wv

, vulg ).

jCnmpns Tbriasius {Qpiaa-toi «rtcT/oy,

Strab-, liv. xi, ei Et. de Byz.).
MeliU (MfJif<n» ^Àtlinnt ^ pour la

ditliDguer de Méliie de TAdria.
tique et de la IWédilerranéenne).

Oropua
(
'Qpotrô;, Et. db Byz.).

Athcna ( 'AdiiAi ).

Mont MOOBMns,
•I

cor

Trevolouno ou Mon-
te Matto.

Cap Goloona.

Porto RaphtitHiBi>>;
un peu au-deans,
selon Lafib.

Paloo-Braona.
Tauro - Castro , ou
Ebreo-Casiro.

MaratoD.

Oropo ou Ropo.
AlbeDiah ou Selines

PÉLOPOUÂSE. GBAP. Y, TI, TII, TIII , XX, X«

AcHAÎB « avee SnnromB , Go&iiithib , Païutu, cbap. ti.

Lielwet.

Corinlhe ou
Ephyre.

Olore.

Hélicé.

Bon.

SicyoDc.

Lecheae
(
Ai;|^*iov, Pausan., liv. 11

;

Strab., liv. vinj Ptol., liv. m,
n. 16; Ai;^», Pausan., liv. 11),

Corintbus
, Ephyre ( Kôpix^oç

,

Pausan., liv. II, clc.;''E9i;p et (ra),

Et. de Byb.; 'B^a, vnlg.).

Oloros {"OXûuftt Ét. i>b Ihn.).

Hélice ( '£xixit ).

Bora (Bov^tt).

Sicjon (IttLuiki),

III.

Était à 5 mUIea de
Voaiiua.

Restes de sa citadelle

vus par PovQUBV.,
liv. XII , II. 8.

Vasilica.
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Egîre.
Egiotn.

£nnéti.

Cléones.

Hysiei.

PanhonM.

Rhiom , cap.

Pâtrei.,

Pbèret.

Cymolhoe, s*

Scioessa*

Olèoe.

jEgira ( Atyuf<t),

JEgion Chïytoi).

rËrmeot rE^mof, Pawam. , Ht.vw)

€leoMe ( KXf«*v«u , Hok. , etc. ).

Hysiœ {-Ta-iAt , Pattsam., Hv.viu)

Panhormns ( UkfOffAOç , PamAM. ,

liv. VII ).

fihiilBi ('Pio»).

Palrae (HkT^tu ).

Pheraj (•A/)*, PAU8AK.,liv. vu, e»

Stuab., liv. VIII
;
««poi, *i»p«J,

, 8t'« iwi Mrs* ).

Ciroolhoe ( KyfuoSnâ ).

Scioessa (
iKihttrrti.).

Olenum ( "Qxsiiç , Et. db dyz. ).

Dyme (
Av/um )

.

ftipfaniim (AowfA^-iov).

Arax , cap.

Cvllèoe) golfe

de).

IiOM3 MOCBRKE8,
ou

PoûtioiM cou—

1

»»>4""***-

Palco-Caairoo*
Yosiilza.

Ariotioa*

S. Basile.

PaiEU-

H»

Bjrfiiiic(*Tfi»fvN).

Cylline.

PUionte.

Aréthyrée , an-

trement Aso-
pide ou Phlia-

aie,pay8.

Elis.

PiM.

Afiwm fApat^oc, StrAb.jKv.viii).
GyUflMiB ( XirXMMiik aiXMMs ).

Chelonatet (XixmvAtac, Agathéii.}

n. i6 ).

V.-

Cato-Achaia.
Paleo-Caslroo ,à i 1.

de Caio-Aebaiaf
Fontaine sur le Vena

(anc. BsfMraae^ au.
POUQUEVILLE. LA"
PiE veut que cette

riv. soitle nissooQ

. Mana).
Snr Fane, cap Hvr-

mioe, qitt, êekm
LAPU,aarailkeip
ClaronM* l

Cap Papa.

Cap Glarensatl Clg^
ToffneM?

Phlias (Xiowc, gén. oitoc, Plàt.j

Pi^ti., Uv.m , n 16, etc., etc.).

AnMÏftM , Asopi» ( ^Afm^fM ,

Clarenia, CnANDSto?

AiiilraTida,Po««J
lieu prèsde Claren»

MyiahFaBtBlAnt.

RaÎD. prèsdePAsope,

(
Fb/CS POUQUEV. ,

fW. </« /«Met,

kua ('Hm*, Ptol., Ut. iu , 16).

Pisa ( 'OXwftiriet; Iliira ,
Ptolem.,

liv. III , n. 16 ). ' -r- •

Paléopolis ,
prèa ^

Calivia, sur leGaa-

iwfiÂ (anc. Pénée).
(
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«OHB LATO» HOM8 LATIin
ou

xoxa voox&«Ba,

Ichibit, cap.
n. lo).

Alpheus( 'axÇmoc).
Aakma ( Aùkéh ).

Leprion
( Atur^titt).

Platanodcs
( nxatTîtvJJ^gf "itefov ,

conclu de k leçon évidemment

Cap Gataoolo.

A]phéf.
Auone.
Leprium.
J^Jaiaoode

, cap.

1

AUto.

Méihoae.

Pjlos.

Hélos.

Acritas
, cap.

Asine.

Àaioe (golfe d').

Cofona».

Corone ( aolfe
de). • *

Ténan, cap.

Pamiae, r.

Ithoma.

£chalie.

Arèbe.
PulfllMi.

Thr^nm.

ZaocK.

Masaims, cBap«vii.

Melhone (^Ms^évu , Ptol., liv. xm,
n. 16).

Pylos (niîxoc
, Strab., lîy..viii).

Helos ("Hx-c ? "Exoç, STaAB.;bab.,
ËixatTetif iloles).

Aeritas ('A«/)/t«c, Ptol., liv. m,
n. 16

; Pausaw., liv. ly),
Asine ÇAa-'n», Pxoi., Ut. in, 11.16:

et Strab. ).

Asinaeus sinu» ( 'Aa-ifaîoc xoa^-oc),
Corooe ( iL»pàn , Ptol. , lir.m

,

n. 16).

Coronaeus sinus (Ko/mîac a^k««c).

Ténart.
Amjclei.
Phèrea.

Taniaras (T«iir«^off,T<ti'Ta^o», Ptoi..,
liv. ni Taifâfm imftt, Pausak
Jnr. III ).

Pamisaa
( ni^is^oc et nà««roc

.

PausAH , liv. III ).
^ ^ »

Messene
( Mto-iri»», HoK., JftW,

Caïal. , V. 89).
ïlhome ( iBmu» , Et. db Brz, , et

Pausan., liv. IV
J.

CEcbalin f 0/;^«xiA )»
Arène

( 'A,c)»»i» ).

Pteleon ( nriktti , Hom. , caul.

,

"^•99)-
Thryon (eptfo», Hoh., calai., y. 99).
Uorion (Aàp/o V, HoM.,caiaL,y, gtk ),
Zancle

(
ZÀy»x» ? ).

Lacomib, chap. viii.

Tmarara ( r*h*p»y).
AmjTcI* rA^ÛKXA*, St«AB., I. VIII

.
),

Ptoas
( «»»pat/ , Ptol. , liv. m

,% 16
j

«N/)|lï , StRAB. , liv. VMl)]

Paleo -Cas tro, Bf4ada
Modon?

ZanchioFPilo, Pouq.

CapoGalio.

laïaicha.

Golfe de Modon ?
Petalidi.

Golfe de Gom?
Cap Matapan.

Piroataa.

Blavromati.

Vcorkano.

Sarani.

Kiaiernes.

Sclavo-Ghorio.
Chiiriea.

^9-
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NOTES DU UVR£ IV.

Sparte.

TbéraiDoe.

Cndamyle.

Pitanc.

Anibaoc.

Thyrée.
Géraoie ou Gé'

TSiiée*

Tayge,iiK«t.

EorotM , r.

Egilode, golfe.

PsanamatoDte.

Gylliéate, golfe,

Gytbium.

MaMe, cap.

NOUS UIT1M«

SjnonyaiM Mcienae.

Leuctra (Afuict^«?Atvxr^otiSinUB.y
liv. VIII.

)

Sparta ( Strct^tm
, Atutêi'mifAny ).

Theramnes (©ipiftiaii. Et. de B.

Qijct^ri» V Pausan. , liv. m).
Camamyle ( KafJ'ttfiùx» , Hok. ,

Im IX , V. i5o ).

Pitanc ( TT/TetTx , Patjsan. , liv. m).
Aothane ( 'At3-«tn , Thdcyd. . Ët.
BB Bts. et Hampock. ; 'Av^m ,

Et. SB Btz. ; "Avd-M* , HoK.
idcnliiés contestées).

Thyrea (Gow^i*, StrAB., liv.viu j.

Gerania (ftpavict?).

Taygc'lns (Tdûytroç, TAÔyiwifOf,
bxaAB. , liv. VIII ).

Enrôlas ( ElfA^rAç)-

iEgilodes
( AïyuMUt *ikm9t ; Cf.

AÏyOat . Pausan. , liv. iv).

Psamiiialhus ( ITdLfAfXA^ovç , génil.

iffot , Et* db Byz. ; Y«/u«<9^Dc

,

ScYLAX).
GyttieatcR sinus {Tv^tATtu Kixttot).

GvlhÎDni ( rvd-iev, StkAb., 1. viii
;

rvd-fiov, Et. bb Btb. ).

Maieae ( Màxja «uepA, Sctlax, et

Ptol., liv m
;
MuXtcti, StRAB.,

l.viii; "AnfATiçMttx'iaç, PAUaAK

,

liv. m ).

NOMS MOOBBNBS,

Poiiitions correipondanlea.

Levtros*

Palooobori , prés de
Uiaira oa Miaitrii.

Pcotedaclyli.

aailipotamo.

Port PiloQlhra,Axa ?

Raie de Valikà.

Porto f inaki.

Capo Santo-Angeloy
ou Malio.

Argotique, golf

Bée*

Epidaoïe, Li-
mère.

Zarax.

Cyphanie.

jnachiî.s , r.

Erasine , r.

Argos Hippinm.
JLerne. •

Myvène*

AmooiitOB, chap. ix.

Argolicus sinus.

13œa , Bœx ( BoU , Boiai , ScYJUàX
cbes Pausan. , liv. m ).

Epidaoroa , Limem ( *Em4i^mvf9t ,

Atftnpk ).

Zarax ( Zkftt^ , Pausan. , liv. m
;

Zkfn^f Ét. de Byz. ).

Cyphania (Kv^âvT« luftà? , Ptok.,
hv.iii, n. 16; Ktf^^r'Twr» Pavi.,
Jiv. III ).

Inachus
(
"lyet^Of ).

Erasinus ( *Ep««'ifoc ).

Argos Hippium ("Apyoc 'l'VO'/oir).

Lerne (Aifiv, Ptolbm., Jît. lU^
n. 16). »

Mycense ( Itl&uiMf, SvmAB. » I* vnt).

Golfe de Napoli.

Paleo-Castron.

Pabn-EvadM.

Porto-Kari.

Porto-BoUe ou Stilo.

Arffos.gos.

GBrttti.
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^OTES DU LIVRE IV.

Tjrîntfae*

Maniinée.
Arteinia8,moiit.

Apesante^nionl.
Asiérioo, mont.
Parpare, , mont.
NioMe.
Amjinoiie.
Psamatbe.
Scyilée.

Hnmuoiiic*

Trézùne.
Gorypharie ou

' InachiiKn, au~
trcDi.DipuaiB
Argos.

Schenile , port.

Saroniqiie,golf.

£pidaurc.

Spirée , cap.

AnlhedoD, port.

Bncépbale.

Ceachrées.

Piopbia.

Mantîoée*

Sijmphale.

Tégëe.
Aniigonée ou

Antigonit.
'

Orchomènc.

Tiryns ( Ti'pwc ? génilif Ti^vvd-oc ,

Strab. , liv. "viir ).

Maulinea ( MAirntcc ).

ArUinius ( 'A^Tc/xiff-io;, Favsan.,
liv. net m).

Apesantus ('A-TriTetf, Pausan., l.iil.

Astcrion {'Atrltften, Pausan., I.ii).

Parparus
( nkptritfoc , Pauban. ? j.

Niobe ( NiéjSii , ^trab. ).

Amjmone (*A/*w/li«»» ).

Psamathe
(
^<t^«tS^ ).

Scjrllœus
( 2kvxxa/oc).

Heribione
( 'Ef/Aiim , Pausan. ,

lÎY. II
;
Stbab., liv. TUi ; Viol.,

JÎV. III ).

Trœieu
( T/ioî^»» ).

Coryphasium, iDachiam, Dipsiuai
Argoa ( Kopt;^«0'ioTf Pausan. ,

liv.iT i *ZTâ;^iaf ? 'AfTOf Ailier?).

Sehœmta8(Z»«iffT)ic Ifp/zoc ou MyuiSv).

Sa
Ptol.

, liv. III, n. 3 ).

Ëpidaurum (*Ë4rl/^«i;f u( , Stbab. ,

ïyt,

Spirœum (XovtpMOV jUp«f,PTO&.)
liv. m).

AnlhcdoD ('Ayd-)i<r^y )
Bocephaina ( BtfvxiÇtexov xifcàv ,

l*»OL. , liv. III ).

Cenchreae
( Yityxptiti, Diod. de S.

,

liv. XIX ; Strab., liv. viii : K§y
Xf"^' , Thuc*»., liv. VIII ).

Arcadib, chap. x.

Psophis
( "fôcfnç , Et. I» Bts., et

Pausan., liv. ui ). .

Mantioea (hUtrrh§Mj SntAioN,
liv. VIII ; Hausan. , liv. ).

Stymphaluin
(
ÏTÛ^Çatxov, Et. j>e

Bvz.; Pausan., clcj Stu/u^mxoc,
HiaTQ.).

Tegea (t«>î* , Pausan., liv.viii).

AnligoDea
( 'AiTtyiutùL ).

HOiia«fNW««e^

Palea-Nayplin?..

Mavoani ou Maacjre.

Caslri.

Demala.

Porto Estremo ?

Golfe d'Ëgineoud'A-
thcniah (Atbènei)*

Pidavri.

Capo Fraoco. .

Baie de Kekries*

Kechries.

Orchoineoum ('O/);^0/Airaf, HsKOD.,
liv. VII I a. aoa ).

Ruines près de Mar-
tinitza , sur le Li-
vardjiou.

Paleopoli on Geritsei

^f^o)'. Antigonée.)

Humes près de Cbio-
uia.

Paleo-Episcôpi.
Gonitza ou Paleopoli,

sur reiuplacemenl
de Hfantioée.

KalpaU.

«
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NOTES DU LI\ R?: TV

NOMS LATINS

Pbéoée.
.

Pftlnitnin*

Mégalopolis*
Goriine.

Bacolie.

Camion.

Parrhaaie,

Thelpase.

Htfiée.

Pyle.

Pallèoa.

Açrci.
Epiann.

Cjnèthet.

Leprée.

ParihcDiDin.

Alée.

Methydriom,
£nispe.

Raciste.

Lampe.

Giitoriujn.

GléoM.

Némée on Bam-
btoa.

Pholoe.
Pholoc

, moDt.
Cylli ne , mont.
Lycée, mont*
Menale» mont.
ArtemtaiaS) m.

Parlhcnius, m.

HOMS X.ATIHS
et

Syaooyaie asciesM.

MOM8 MODBRNB8 j

ou
PoAtUons corre^MMcUnlM.

Pheaeum ( #li«OT , flou. , lliad, .

lif* u , caïal., ita).
Palaniium (n^xÂm?, E*. i» IL).

Megalopolis
( M«^(txo<arox<c ).

Gortyna (Tif^tonTôfTVf^ To^TUTat,

E«, SB Bts. , art. Mià«c }.

Bucolium (BoujcoXfoy ).

CannoQ {Knfuoti, Pausam.,1. viiij

Kfifjtmv , id ? ).

Parrh asie
( TÏAf'^ctTiA , Scbo). d'A-

POÏ.LON., liv.ii, V. 523;n«/^«ri*«,
Paitsan. , liv. rm }.

Thelpusa ( &ix<m-ov<rA , Et. de B.).

Melaenae (MiXa/rai, Et. de Byz.).
Ueraea

(
'H/)<u«, Passaji., L viii,

et Steab.) .

Pyle (ni;x«u , d^où «â cMclora, dans
PIÎDc, Pylc-e),

Pallene (lleixxhn , Sobol. d'ApoLXi,,
liv. I , T. 177 ).

Agres ["Ayfdt ? ).

Ëpium ( "Ewtùf , HmO». « Uv. »

n. 148).
Cynaeiba (Kiîvaiiô^ot, Stra».,1. tu,

et Pavsan., Ht. tiii).

Lcpreon ( Aitarpesv ).

Partheniam
(
napé-jv/oy ).

Alea ( 'Ax«<t , Pausan. , lir. viii
j

Cf. ''Ax«a»c, Diod.bbS*, lir.cvL
Methydrîum (M»d^<rpio?, Pausan ).

Enispe ('E»î«"-o-», HoM. ,
calai.).

Macistum (MkKicrlùç^ Et. ije Byz.).
Lampe

(
A«t/x«rM ).

Clitoriam (Kxj/TMp, Pfoi,. , liv. m,
n. 16; et Pausan., liv. tiii).

CleouB (Kxraf«f
;
voyez plos mat)

Nemea, Bcmhina (Nf/xi* ; Cf. Bl/ie-

^irat, St&ab.
j
BftX^<yet, Plut.).

Plioloe f #ox»« , Et. i» Bn.).
Pholoe ( *5Xo)i, Pausam., liv. vi ),

Cyllene (KuxxiJyii
, pAuaAV.» 1. TUi).

Lycaeas ( Ai/»<t/o( ). ,

Menalas ( UhëMt, UmJ^ MSiif.. ).

Arlemisins (*ApTc^irioc ; Cf. pins
haut 'Aprtfjiioç ).

Panbenias (nnfd^ffov 3)^0(, Diod.

Fonde.

Quelqaet roÎMi pi>èa

de i'ana.

HuÎD. près Je Sioaoo.

MaroMra , prêt 4a
Rafti , anv la Oc*
mitsaoa.

Troupiais.

Caaion de Fasaii

Saiat*JeaD,PooQ0sv.

K.erpeoL.

Lavea.

Paleopyrgoa.

Rnkies près de Car-

Raines près de Saîofe*

Basile.

Coaisomalii

Olenos on Haghîi*
paotes.

UcHoaîtza et ?(oniiai.

GymDOYoaiti ob Mé-
gaTonok
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NOTES DU UVEE IV.

Lampée , monl.
NoDacria, monl.

Laden.
EiTmanlhe ,

aaoQt. «i r.

Alipbèfca.

Abées*

Parorée.

Paragénie.

Toriuoes, p.
Typaoëea.

ThrioDLe.

Tritla.

Larapeus ( Aét/K«ff«tt }. ' •« Zani»
Nonacris

( Hémmftt y HamoDOT* ,

liv. VI ).
*

Ladon (ActJ'aiv, Paoiav., Iit.tiii).

EnrmantJiaa (*Sftf^Mif9tc^PAi«AM;v
liv. V ),

Ali pherae, conclu d'*Alipberaei ('Ax<

-

CDcif «Cl , Et. os Btz.
; *A\i^nfA,

PAVBAir., ]iv. VIII ).

Abea, concîu d^Abeatse ('ACM^de
Ptol. , liv. ziii , D. 16}

Lyros, conolodePyrgenses (Tlvpytc,

HbKOD.» Ht. IV, D. x48 )•

Parorea , conclu de Paroreatae (TIa-

fnfêiArki ; en grec netpopeii«t , Et
SB By». : et TlttjiQfKiet, Err. db
Bts.et Paoiav.).

Parageniœ , conclu de Pan^^iUk
Torluni ( TopTOvvoi ?? ).

Typanei ( Tv4r«vfau , Et. db Bys. ,

qui la met en Tripbylie ; Cf.

'TtwiiuA et Tt//u4rdbîiAt P*OdCi^

liv. III , n. 16),

Thrius , conclu aa Thriaaii (OflaSc»
Et. de Bra. , qui d<Maa cooMae

î
adjectif 0p«o«ty<oç).

Tritia; bab. Triitenses {rfi-nim,
PAvaAN. , liv. VI ).

Laadona« , f.

Dogàna.

Palalia, selon les bab.

IL£SEUROPÉENNES DE LA GRÈCE, CBAF. XIX, XX, XXI, XXII, XXIIU

Cbàtb, cliap. ZI. ,

Sammonium
,

cap.

Criumetopon

,

cap.

Phalaaarne.

Eiée.

Percame.

Minoum.

Cap Salamon.
'

Cap Cr o ( près du
village deSanZuan
diCapoGiio).

Sammonium ( Xetfjtfxiim a»fci

,

Ptoi». , liv. III , n. 17 ; Zati^ni ,

Actes des Apôtres , ch . 27 ).

Criumetopon (K f
7ou^T»«ei^TOL.,

liv. III, n. 17 )•

Pbalasaroo ( %âXke-M.fitt , ScpiiÀXi
Ptoi,., Et, DB Byz.).

Etca ( "Ht»*. Et. de Byz.
;
"Htw*,

Dloo. DB L.^ Fie de Myson, ).

Cisamum (K/ <ratyu/ 0»? Ki a«i/ttoc,Pto L ,

liv. m, n. 17 ;
Strab., liv. x).

Pergamum ( n«/)y«^ui«c, Scylax).
Cydon ( Kc;/«fi« ). j'La Caiiée(én

Canea ).

Minoum ( Moâov ? Uii^f^f^f^^M^^^
"T. TU, n.ï7). V e J

C l

C^aano.

.t.T

Digitized by Google



1COTE8 DU UVRE IV.

Aptère.
Paatninatri.

Ami

Rhithymoe.
Paohomie*

Cylée.

Apollonle.
Matium.
Héradée.

Ampèle.

Hierapyioa.

Lébène.
Hierapolis.

Gorljne.

Gdossc.
Polyrrhenium.
Myrène.

Iinamiioaie«

Lyele*

Diam.
Asc.
Pjrlore.

.» ». . .. .1»..

Rbytiom.
Elate.

•KO
Phnres.

Holopyx.
Lasc.

Maratouse.

AptcroD
( *A4rr(f«, Et. tm Byz.).

Pantomairium (TTetVTO^itTfiov, Et
DB Byz. , et Ptol., liv.iii, n. 17).

Amphimalla ('A/«Ç</A«>iX«t(T«?) el

Rhylbjrmna {'Vu^fiiia^Er. de 6.).

Panhonnom ( Tlkn^fue , Ptol. ,

liv.m , n. 17 ).

Cjtcum (Kûtaiov, Ptol. , liv. m,
n. 17 ). • ' ' V

Apollonia ('Ao-ox^uvik, Er.JOdl B.).

Matium (
Métrioy).

Httraclea ( 'Hfkitxtut Kfimcy Et. de
Bts

;
'HpÂ»k$t9f, Strab., Ht. x).

Miletos ( MîXntoc, Strab. , liv. xiv

et X
;
Miwroe, UUf probablemenl

par erreur).

Ampelos ( "A^orixoc). Il y avait un
cap^da oè «MB.- •

'

HierapjTtna {'Ttfit<arÔTfA, Et. de B,;

'IffAcrvJ'ut (tà), Dion, l. xxxvi).

Lebeoa ( AijSvy , Stb.ab., liv. x ).

HietapoHfl (*UfêtmiknViflm»g^é
DE Viyz. ).

Goriyna ^ro^Tvc ou ro^tvi
j
ré^T</r«t,

Et. x>b Bts. ).

Pbœstoin (#n01ôc. Et. de Byz.).
Gnossns (r»«T9-ûc).
Polyrrhenium (no x (/ ppNVioi,St&AB
Myrina

(
Mu/»4»j) ? ).

Lvcastus ( AéiùtWèc, Er.l»B Byb.).

Hhamnus ('Pat^yoi/c).

Lyctns (Av»toc. Et.sbByz. , SoY-

Dium (Aiov).

Asmn (*A(rov ? "Atro» , Et. de R.)

Pyioros ?? (nû\»poc ??
j Cf.''ËXi/f oc,

Et. de IÎyz. ).

Rhytidti (*P^tiot ? 'P^Tfiev, Sinn. ).

Elatns ('E\4m? €X Et.
DE Byz, ).

'

Phara; (**pflti . Ex. de Byz. }.

Holopyxos ( 'Ox6«rw|oc ). •
'

Lasos ( A«c"oc ^-

Elenlhernae ( 'Exiu9"Î9ir« , Et. db
Byz. • "EXft»3"«/>»fit< , Scyl. )

^Tberannae
( Qtftfanti ? ).

Mnrathasa
(
Mtfpééd-ouMT^.

'

Cylisios ( KvAiro-oc ).

USDda(d*oùIei
deçolfcdeUSH*M
à i anc. 'Aja<^ifi«3i«

XlTNC Jt^X4roc j.

Retiwo.
Paooniio*

Setia.

Giera Petra.

Lionda. i<i: li l*

Chetiaa.

1; I'

iuii .-f .<ii rriur!

I
'f"»r 1.1' »!

i I I
I 1

Mi

r/:

'iilii'aV'i'ï
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BU UVRE IV.

Carlisle, mont.
Ida , mont.
Dicljrne , mont.

Goryque

Earipe, détroit.

Geresle, cap.

Capbarée , cap.

Gênée, cap.

Pyrrhn.

Porthmos.
Hèie.
Cérinthe.

Orée,
Dîoin.
Edepae.
Ocha,
£cbalie.

Cbalcide.
Erélrie.

Caryste.

Orilane.

Artemiaiain.

Arélhose.
Lélante.

ËUopicf.

Cadistas ( K«<ri(r7tcl» vnlg.).
Idaeus ('ItTfltîov o/>oc, Toig.).

UictynDaeus(A<»Ti;vv«7oy ôpocj Aihtm,

PtOJs, , IlT.VtU , D. 17).
Corycus ( lUfVMf «»f« }.

Euripus (ESp<4roc }.

Geisstus {Ttp«ti^9f y SnUB.,
Ptol. , 1. III , n. i5 ).

Caphareus ( K(L<pttftvç , StrAb.
,

liv. X ; PxoL. , liv. III , o. x5 ).

Genflens ( Kiv«<ov
,
Strab., Uf»jL'f

Ptol., liv. III, D. i5).
,'"

Pyrrha
(
Uùppa. ).

Porthroos
(
né/ié-^oç , SuioAs ).

Neaoa (Nîï<roç).

Gerinthus ( Kàfn^^ tifox. , çilal.

V. 45 }.

Oreum f 'Cpjoc , Et. db Byz. ).

,

Dium (aîo?,Hom.). V*

Ocha CO;:^;!!, EusTATH., sur VTli'ad.).

CEcbalia (0}>«x*<t, Et. de BxzA.
Chalds (X«xx/c,£usTATH.8orsm.).
Eretria

( 'E^ét^ia, Strab., liv. xij.

Carislus (Hâfv^tt, Et. ox Btx.).
Oritaous.

Artemisium ÇAfn/ihnotj, Et-iib
Ots.; Gf/ApTlfiii^ocIfipif^'P^L*»
liv. m , n. 1 5 ).

Arelbusa {'Afi^ovcra.?),

LdantDs ( Aixac , Cf. KâxxAm
x*//3v, Strab,, liv. x)*

ËUopiM {*EKkêmiêu)* .

*

I. i l.., i;r> r»Tf»

•M
M i.r::

I

- 1. t . ^

«'(. '•>)- » •

Trocco.
^ ..^ /

CaaÉel*RoaM».
'* '

Myrio(mard^).

Glanoooêae.

Emilie.

Délos.

Androi*
Céos.

Gtcljlbb», c^p^ »ii.

MytiottOi n^arë« '

Glauconesus ( rx«ei/»«S fitf'tr» Pav*
SAN. , liv. VI ).

^gilia
( K\yt\iA),

Deins ( A»xof , vulg,, etO*, eic). •

!

Aodru.s
( "Aï^Tpac ). • '

Ceu8(Kiîoc}. '
( M

Spitilus ( ne pas là

confondre avec la

BàiyiXic ,

a^joaid* Pondico)

.

y
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WnSS DU UVKE IV

Caaron, Antan*
dre ou Lasie

,

Nonagri».

TéooSfHydrusse

Mycone.
Dimasle , monl.
Sipbnoa.
MeropieeaAcii»

Seripbo.
Prépesialhe.

Cyihnos.
Cvnthe , mont.
Ruene, Celadus-

MouArimnis.

Syros.

Oliaros.

Paros, Platée oo
Miooîde.

Nazos , Slron-
gyle,Dia,Dio
nysiade, petite

Sicile, ou Cal-

lipolis.

Naxos, ville.

Laanis, AntanAwwApiiiii fidniglili

Tenos ,
Hjdraïaa, Ophiuasa (Tit

¥•#).

Myconus ( Mujtaroc
)

Dimaslus ( Aifc*a-1oc, Et. de Byz.),

SipbDus (
Xi<^iot t Et. ns Btz.^.

Meropia, Acia ( hUfê^itu, Nie. us
Dam. j.

Scriphus ( 2«p/^oc ).

Prepesinthus
(
n^f4rfa-iTd'oc ,

Str.,
liv. X ).

Cylhnos ( Kù^ioç , Strab. , liv. x ).

Cynthus Kt/îd-oc, Et. de Byz.).

Rheoe , Celadussa , Artemis ( 'Piira,

HSROD. , hv. VI ).

Syros ( lôpot , Strab. , liv. x ).

Oliaros roxiatpoç , Stra».,
Paros , Platea , Minois ( TUtfc

,

n>.*Tf/a
,

M<»oiic).

Naxns , Strongyle , Dia
,
Dionysias

,

Sicilia miaor, Callipolis (N<c|ect

Naxas (
Hi^oç }.

Tioo.

Miconi.

Sifanto.

Serfo.
'

Fermioa.
MoBle Ginûo.

Bocchi.

ParM.

Naxia.

•
^

Naoia.

SvoaÀDBf, chap. xxizi.

Hélène.

Phacuse.
Nicasifl;

Schionsse.

Phlolegaodre.

Icare , Doliche ,

Macris » ou
lohthfoaaaa.

Scjroa.

loa on Phéaice.

Odia.

Létandre.

Hélène ( 'ExtVN }.

Phacassa ( ^axtXirâ'M, ).

Nicasia ( N#»*«-i« ).

Schinossa (
i;;t<voû{r<r* , Hésyq. ).

Pholegandrns [^ohtya.vS'fioç j IloXf»

yA^Ifoç , Et. de Byz. j «i^ia«f-

iTpoc , Pvoum. ; ^i/yMi^n ,

HÉSYQ. ).

loarus, Doliche, Macris,Icblhyoessa

'lje«j>i«, Strab. ctPTOL.;''Ijt*m,

^hiy»t Mixo/ç, 'i;|r3'uoifl-«-*, Et.
DE DYZ. et EusTATH. ).

Scjrua ( ImyfH ).

Io8, Phoraice ("loeySmAz^ •m-

Odia roj^ict ).

Leianarus (
aAtauZ/oc }.

Pira.

Feensia.
Rachia.

Schintisa.

Polycandre.

Qîicaria.

Skyro el H«fbioiIè-
kyroi.

Nio.
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NOTES DU UVAE IT. »99

MOUS iiATnrt

Gjrare,

Syrnos.
dynètfae.

Télos ou Aga-
ibus.

Donuse.

Paimos.
Corasies.

Lebiolfae.

Cinare.

Sicine on Éooe.

HieracieouOne.
CaaeonAstrabe.

Cîmole onEchî-
nus.

Melos ouBjblis,

Zcnhyrie, Mi-
inallide,Siph

notj AejloD.
Mnchif».

Hypère ou Pa-
tage, Plauge,

AiBorfOt.

Polyègc.
Pfayle.

Théra on Cal-

liste.

Thérade.

Automate on
Hiera.

Tliia.

Lie.
Ascanic
Anaphe.

Hippnrh.

Gyarus ( OraraB , SmwK, ; Tùafoç ,

StraB., JÏT.x; Tt;apA, fautiTClD.

pour TvAfA , PuLoarR* , /^«e

Syraus ( 2ûpvoc ? ).

Cyncethus (Kûyo/d-oc?).

Telos
, Agaihusêa ( ThXO« , 'hyt^

6oîirr«, Et. DB Byz. ).

DoooM (A«revr«; Cf. Aiefvo-U ,

Et. de Btb. )
Paimos

( nàTftoc, Strab., ïiv

Corasiae
( KofuirUt, iytnAB. , 1. x j.

Lebinthus
( A«j8i»ô^c, StrAB., 1. x).

Leroa ( Aîpoc, SntAB., Ht. x).
Cinara

(
Kiietpei),

Sictans , Œnoe ( lUirtf , Strab. ,

Jiv. X ; Oiron , £t. de Byz. el gr.

ElymoW. ).

Hieracia, Oniis ( Tipaxi» ? "Oroç ?).

Casns, Asirabe {Kà^tg, Et.ds B.;

Ghnolna, Echimusa ( k «x^c^ Str .

,

liv. X ; ^E^nova-a-dL ).

Melos, Byblis, Zophyria, Mimallis,
Siphmis, Acytus

( M«xoc, Bi/8xic,

TOf )

Machift^.

Hyperc, Paiage, Platage, Amorgu;»

(
'T«r«/iii

, TlATkyn ( TtXArkyji ! ) ;

*Afdfyt , Strab. , Iît x
;
primi-

tiremcot n«>»^,, aeloo Et.
deB.).

Polyaegus ( noxûd/yoc).
Phyle ( *vx» ).

Thera, CaUiaie (ei^«, K«M^/rt ).

Auiamaie/liiera (Avvo/uâtm, ^if«).

Thia(Qf«).
Lea (Aiiit ).

'

Ascania ( 'Atkai'i» ).

Anapbç ('AvaÇm).

Hip[Miri8
( "ïvmtifit , Seliol. d'A-

POLLOH», Ut. it, t. 1719).

GUomra.

* » . t '

DeiNiaa.

Patnjo.*

Draconisi , . d'Ast. ;

ClaroHAottolie-
To

;
Fourni; Mlttn

TouRNifwcr. '

LeTita.

SilÛBo.

Caao.

Kimoli.

Miloj.

Auuirgo.

Poliio.

Tenu

Teinaia ; Aspronisi

,

Lins.

Nea*Kaiiiieoî.

Chrisiiana , Ï.AriE ?

Natafio ( vulg. An»-
phi).

,
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3oo NOTES DU LIVRE IV.

\ NOMS LATINS

fraocttét.

Astypalée.

Platée.

Gamine
Azybinthe.
Lanise.

Tragie.

Pbarmacusc.

Téchédie,
Chalcie.

Caljdne.
Coos , ville.

Calymne.
Carpalhe,
Case.

Pétalies (4).

Aialante.

NOMS LATINS
et

Synonjmîe ancienne.

Astypalsea ( 'A(r'7w«'«tXf«t , Strab.,
liv. x).

Platen ( TTxiTÎflt/ ).

Camina (
Ka/u/vm ).

Aiybinlha ( A^u^itS-*).

Lanise ( Aétr^o'oc
)

Tragia
(
l^ttyitt , Et. db Byz. ).

Phannacusa (4dtpft«tjcoîîi70-ei, Et. d£
Byz. )

Techedia (
Tf;^fcf<* ).

Chalcia ( XatXx/^t ).

Calydna
(
KàxweTifat).

Coos ( K»oc
,
K5c, Hésyq. ).

Calymna (K*\y/>t»*).

Carpaihum
(
K«tp'w«t3"oc )•

Casus ( K<i<roc , voyez plus haut ).

Petalia: (no<T«xiati? riiTat-XiA, Str.
,

liv. X ).

Atalanic ( 'ÂTAXécTTii ).

NOMS MODERNES,
ou

Positions correspondante*.

Stampalia.

Fermaco.

Karkhi.

Slanco.

Calamine.

Spili.

Talanti.

ILES DIVERSES, chap. xii , xxiv, etc.

Corcyre.

Cassiope , ville.

Thorone.

Paxes ( a ).

Ericnse.

Marathe.
Ëlaphuse.
Malthace.
Trachie.

Pyihionie.

Ptichie.

Tarachie.

Phalacre ,
cap.

Sybote.
Teléboïdes ou

Taphics.
Taphiadc.
Oxics.

Prinoessa.

Corcyra (Kffxwpct; Ko/>wÇ«, Nie,
liv. III ).

Cassiope (K «10-0-1047» ou Kcta-atotrtia.,

de Kno-a-tov o/arn ).

Thoronus (©ofovoç? "OS-^wvoç, Et.
Byz.)

Paxae
(
TTat^oi , DiOD. de S. , liv. i

;

Uet^oiy PoiiYB., liv. II).

Ericusa ( 'Epixoûa-*, Ptol , 1. m).
Marathe (Mitp*3-M?).

Elephusa ('Ex<tcpoy<r(rat?? ).

Malthace ( Mfltx3-*x»? ).

Trachie ( Tp*;^»/» ? )•

Pithyonia JliTvaviet. ou nw3'<» vi<t??).

Piychia ( Utj^ia , Et. de Byz. ).

Tarachie
( Ttfpflt;;^'*^^ Totp/;^^*'

taoïxtioLi, à cause des pêcheries).

Phalacrum (*ixatxpov, Etienne de
Byz.).

Svbola ( Iv^^TAç ).

Tcleboïdes, Taphiae (THXr8oi<r« ).

Tapliias (T«<^iic, Strab.).
Oxiae {"Olûttt

\
voyez '0|i«5t, Et.

DE Byz., art. 'ApTi/uis-iA ).

Prinoessa (
np/vôicrir<t ).

Corfou.

Paleo-Caslro ( près

de Casopon ).

Fano ou Merlere.

Paxo etAutipaxo.

Smetraki , Diaplo ,.1

Boaca, et TîJe d'U-
lysse, sont les qua-
tre îles les plus re-

marquables de ces

parages.

Ca[>odrasti.

Magni^i , Kastus el

Kalamoia.
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NOTES DIT LIVRE IV. 3oi

NOMS LATINS

tnmthé».

Leucimne.

Edbiiwdes.

Egtalte.

Colonide.
Tbyaiire.

Gfoaride.
Dîonjaie.
Cyrne.
Cnalcis.

Pvnara.
Mjste*

Cépfaaléoie.

Ithaqne.

Dalicfaium.

Saine.
Crocylëe.

Ëlale» mont.
ITérile , moDt.
Araxc

, cap,

Aatcride.

Prale.

Stropbades ou
Plaies (a).

Léloia.

Sphagies (3).

Eniuees (3).

Thyridc8(3).
Tégaouae.

CothoD.
Cjtbère ou Por

phyride.

nom uknxa
et

SjaMyiBie ancienne.

AivKi/j.yn , Strab, , I. VII
;
Thucyd.,

liv. III.

Eobiuadea ( *£;t^f«/Mr , Scri.AX ).

JEgWisi { Aiyiax'iA )

.

Cotonis ( KoT^i/c ).

Thyatira ( QukTtipct),

Geoaris ( TtôttfK ).

Dionysia { ûaoyvviit),

Cyrnus ( Kû^ioç )

Chalcis ( XfltXxfc ).

Pvnara ( nt/T«o« ),

Mystns
( Myo-loc).

Cepbalenia ( XtÇ«x»tM ).

Zacynlhoa ( ZÂ»vvd-ec ).

Idiaea ).

Dulicbiom {Aovhix'^f).

nom vosiaiOB,

Crocylca
{ KpoKvXttgk),

£laLU8 ('tXaTSc ).

Neritus ( Nwp/Toc ).

Araxiim
(
"Apet^o» ètitpoy).

Aslcris
( "Aa-lffiiç , HoM. , Oifyss.j

liv. IV, V. 484 ).

Protc (Ufuth).
Sirophadea ooPlat», MBLAyliT.n,

D. 7 ( ^rf9^k^§t. Et. 9B Bys. $

nxwT*/ ).

Leloia ( AnTtfct, conclu de Amt»x,
probabl. faaUf $

Ptol., Uv* m,
n. i4).

Sphagiae
(
Scpat-yî*» et SÇcMTVfMt

,

Pausan. , hv. m ).

Œnasaœ ( oVfù^vm , PAvaAir.

,

liv, IV ).

Thyrides (eup/iTff . Strab. , l.vrii)

Teçanusa {^Ttykioua-ti. y Pausait.
,

llV. IT ).

Colhon ( K&^mj , Ex. de Byz. ).

Cythera, Pornhyris, Solin, n. ii

(Kt/d-M^ct, Strabon, liv. viii
j

t. Ar. , T. 5oo ).

ou
PotHioni correspondantra.

Leukimo.

Drngoncra,Oxia,Cur-
zolani, sont les ilcft

principalet de eea
parages; les autres
soni des éciipils on
îloisj beaucoup ont
élé joiois au eon-
lineot.

CéfaloDie (en italien

Ccfalogoa).
Zanic.
Tiiiaki ou Cefalogna

Pi ceci a.

Submergée
( Voyez

DoDWSLL, Trat/els,

t. II, p. io5 , 107 ;

PoUQUEV., Voyage

cb. u, t. 4) p. 309}.

Monte Slcfano.

Jotako on Alacos.

Prodano.
Sirivali etSiamfalo.

G uardiania.

Sapience, SaDta*Ma>
ria et Cabrera.

VenelicOjForinigaeaw

Servi.

Cérigo.
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3o> VOTES DU UVRE IV.

C^hère, TÎUe.

PityoM..

Irine.

Epbjre.

Tiparèoe.

Apéropie.

Colonide.
Arislère.

Calaurie.

Pktéiae.
Belbhw.

Latie.

Bmddiade.

Pii^ooèae

Elénse.

Jùendros.

Gnsgies fa),
(a).

SëlaciMue,

<^eDchréide.

Aspis.
MétfaMjdM (4).

Coriqiies (si).

Myles(a).
Leoeé.

Cylliera
( KvSnp* ? ).

Pityusa ( n<Twovflrff-jt ).

Irine
(
"l^ttn^ Etfkt»f PmVABQVB,

Çuest. Grecq. ).

Ephjre ('EcpûpN , Et. db Bys. ).

Tiparenus
(

Ti<a-at^>»ifoç ).

Aperopia ('A4D'«^0'd-<« , Pausax. ,

lÎT. II >.

Colonie ( Koxaixc )•

Arîslera ('Ap*«r1«/>à.
, Pausan.^ 1 n^.

Calauha
(
KctXfltvpiUf £t. os Byz.)«

Platma (m«vfifr).
Belbina (BîKiSif*}.

Lasa (^ckt/a).
Batteiaias ( B«vM#kr)*
Gocrypfaaiof ( KfspvÇAXfM^ Aftns.

chez Phot., exir. ccxlvi),
PityonesuB ( ILt«/o»ii«ç ).

nna , Œoone ( Ài*)^!*!! , OhAn ,

Et, de Byz. et Scym. de Chic).
Eleasa ('ExioDo-crat, Et.sbBtz.)
Dendros

(
AuJ^poc).

Craugiae
(
XpAv^iai ).

Ile du port ToIoQ.
KaTouro, Plalia M

Caronisi.

Ipaili , on Uedn IK»-

tiydrooe.^

Spetziapoolo Lapi.
Poros.

Kophinidia et San
ôiorgîo d^Arkoff».

KflMtes.

Ankisiri.

EgiM on Eogbia.

SelachoM.

Cenchreis.

Aspis ( 'A«-«ic» St&ab.).
Methnrides ( G&Mifiwvf »«, Et. bb
Byz. , U iplfi8gr«Mle d«t MéUHi<<
rides ).

.£gila
(
K'iytXA

f
Aiyik'iôL , Aiytxin

,

AtyihMA , oOQOill d« TAÎyiÂXiM y

probablem. fîiotif; Et. dx Byi.»
chap. 1X0 ).

Coriea ( K»p«»«i ).

Myl« fMuXju).
Leiioe ( Mimu),

Dans ces parafes,
c'est-à-dire tis-A-

vis du cap Franco,
Tanc. Spirée , se

trouvent les iles

PetroooFnlijHe»
Treo, Plato, Pente-

nisia, Fractera, La-
voura ou Peristeria

( probab. Lavoora
est £]éase, et Pen-
tenisia Pane. Grao-

ReviuNiUa.

Carigotto.

Scoglio di San Teo-
doro.

Digitized by Google



NOTES DU LIVRE IV.

NOMS LATINS

Baar(M|-( a).
Dia.

Onisie.

Iianam, cap.

Cbrjsa.
Gaude.

Ophius.
Btttoa*

Arade.
Musagor ( 3 ).

Pbocée.
Pl^lie.

Sirnides.

Nauloqac.
Armeode».
Zéphyre.
Lichades.

Scarphie.

Carâe.
Phocarie.
Salanine.
PtTialie.rtjii

on G^a.

Julis , ville.

Carlbée , ville.

Geraaa» -villek

Pééeaaey -ville.

Dia ( AÎA , Steab., liv.x^al noiNi StkîâdU.
liv. III ). ^- '

Ooisia ÇOitirîei ).

Itanorn ( "Irayoc , Ptoi». , liv. Ul

,

et nol. eccl. ).

Chrysa (
XpDaa).

Gaudos {Tetv^oç ; Cf. dans Ptol.,
liv. m , ti 17 , KxavS'oç liffoç

pibMrriei TÎi Kf/h^, fimtlreiiMBl

pour TctuJ'oc ? )

Ophiussa {'O<piov9-fftk),

Batoa ( Bot^Té» ).
' .

Aradas ( "A^ai^t » Et. m Bts. ).

Mnsagores
( MouTtLyifM )•

Phoce ( ^ùtun ).

Pialiœ ( UxcLTieu ? IIxatma, Et. D£
lÎYZ. ).

Sjrnidts
( Itf^i^tc ; Cf. lûftr^ç ,

ville de Crète dans ËT.iis Byz.)
Naulocbus ( N<twXo;toc ).

Arinendon ( 'A^/ufvcTeiv )»

Zephyre (Za^vf»y
Lichades [Aix^hç, Strab , liv. ix).

Scarphia (i^Ka^Oi/et, St&âB., I.i).

Caresa (KApio^*?).
Phocarîa ( *a)tÉtp/et ).

Salamis
( i:«xct/ufc on XAX4tfih ).

Psjtalia ("FuTAXtiA, Pausan.. Ui)-

Geos , Cea ( Kl»c» Stkab. , Iîy. i
;

Kî«
,
Ptol.» Irv. n. i5).

Iulis ( 'lowxiç , Strab., liv. x).

Cartbœa (K«tpd-«ticc, St&ab. , liv.x).

Cofaiwn ( Kajtii0'ri<hSmAB.,]ir. x j

Kofftf0-ic, Ptol., liv. m, n. i5).

(n«jiftf-M, Strab. » Ht. x).

Capo Xaisro.

Caidora Gniftsa.

Zéa.

Cbap, i
, pt^ 166, ligne si. tn shm •ffièam Amhwaàm»

Ambracie étah à qmtrc^gt stades àa golfe (ScTLàx), à cent

qmtre-TÎDgts stades d^Argos Amph3o€liiciinr(Fo£lB.). Ceadcm
mesures se rencontrent à la seule position de l'Arta. EHe avaîl à

Test des collines sur lesquelles était la citadelle ; à l'ouest , des

plaines ouvertes et le fleuve Arachthus ou Arethus (TiT.-Liv.).

Cea dernières circonstances sont l'inverse de ce qn^offre la po-
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3o4 NOTES DU LIVRE IV.

sîtion sur le Rogous , choisie par M. Pouqueville. Quant à Tlna-

chus , le système de d'Anville en fait une bifurcation de TAché-

loiis, ce qui est complètement réfuté par les caries récentes de

Palma et de M. Pouqueville , et d'ailleurs absurde. M. Richard

copie pourtant cette bifurcation. Le système de Paulmier et de

Grentesraéuil est de faire de l'Inachus et del'Arachthus ou Arethos

nnseul fleuve, coulant du haut duPindus.(GiLEES, Ant.^ p.320,

821 ,
i4-8). Mannert regardé Tlnachus comme un petit torrent

voisin d'Argos Amphilochicum , mais qui aura été confondu, soit

avec l'Arachthus , soit avec l'Achéloiis , dans leurs parties supé-

rieures. Grentesménil et Mannert auraient pu citer encore l'au-

teur de Flnminibiis , qui donne à 1 Inachus le nom bien remar-

quable de Haliacmon. 11 suffit de lire toutes ces discussions pour

sentir combien est insoutenable le système de M. Pouqueville

,

qui transporte le nom d'Arachthus (Arta) à la rivière Rogous,

et celui d'Inachus à l'Arachthus. Puisque nous sommes entrés

dans tous ces détails , nous dirons que Raloiis , dans le texte de

Strabon ,
pourrait bien être Ragoiis , le F et le T étant aisé-

ment confondus. Ce serait le fleuve Rhogus de Niger , cité par

Grentesménil, le Louro actuel , le Charadrus ancien. Les noms

grecs yjAftéiS'fxt , lit d'un torrent
; ')(^ApetS'pov<rôeci , se répandre

comme un torrent en formant des marais; p^ôyn
,
précipice, rup-

ture des rochers, rappellent toutes les localités du fleuve Louro

ou Rogous (Malte-Brun, Précis Je Géogr. , tom. i).

Chap. XVÏII
,
page 198 ,

ligne 12. Tum locus Doriscus decem mill.

hominum capax.

Une plaine dans laquelle manœuvreraient 10,000 hommes ne

vaudrait pas la peine d'être remarquée. On ne peut donc douter

qu'il n'y ait une altération dans le texte de Pline
; peut-être au lieu

de X M [deœm miÙ.), devons-nous lire C M (100,000) ; peut-être

faut-il admettre la leçon cxx m de quelques manuscrits
; peut-être

enfin (puisque l'armée de Xerxès est vulgairement portée k

a,000,000 d'hommes), faut-il tout simplement intervertir cxx et

écrire XX. c. , ce qui donnera XX. c. m ou xx. M. (2,000,000).
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Chap. XXIV
, page 226

,
ligne 10. At inter duos Bosphoros

Thrackm et Gmmermm àtndo atrsu, ut auOûr est Pofybius^

D M pasewan kttersmtt.

Cette indication de ?line est {nrédease , en ce qa^en la rappro-

chant d'un autre passage ( voyez Hv. vi , ch. 33 ) , où il dît que

du détroit des colonnes à rcmboucbure des Palus-Méotides, Po-

lybe comptait aussi en Hgne droite 3,43^ milles (ou 22,646 stades),

la combinaison des deux mesures ne permet plus de laisserByzaa<»

sous le méridien de Bliodes, ainsi que l'avait décidé Ëratosthène.

Il semble aussi en résulter que Polybe était instruit de l'inclinai-

son de la Propontide vers l'orient , et qu'il éloignait d'environ

600 stades le méridien de l'Hdlespont de cela! deByiance. Cette

dernière ville doit donc être fixée dans sa carte à 24,088 stades

de longitude du détroit des colonnes, et le Bosphore Cimmérien

à 27,813 stades du même point , et vers ^5<> 4^' de latitude.

Chap. XXVII , XXVIll , page 242, ligne 8. Exeitndum âemâe

estfVt exiera Europœ.,*,, Hen^jrmum fugum prœteaâitur.

Avant d'entamer la discussion sur cette partie de la géographie

de Pline, prévenons , une fois pour toutes, que nous regarde-

rons ici comme non avenues toutes ces hypothèses ridicules qui

portent les connaissances des anciens au delà même des cerdes

polaires , hypothèses qui n^ont pu naître que de Tignorance, de

la précipitation ou de la manie du menreflleuz. Nous ne recon-

naîtrons donc pas les Dofrines dans les monts Sevo, le cap Nord
dans le promontoire Rubéas , et la mer du Groenland dans le

Croniuin mare. On ne franchit point mille lieues de mer ou de

pays à coups de plume ; d'ailleurs , tout prouve Tabsurdilé de

ces suppositions , qui 9 par elles-mêmes 9 ne s'appuieat sur aucun

témoignage valable.

W L'impossibilité d'arriver sur ces çètes éloignées sans grande

vaisseaux, sans* boussoles 9 sans aucun de ces instrumensilont la*

multitude- permet peine à l'audace européenne les lointains
*

voyages en haute mer;

m. ao
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2**. L'immense lacune qui se trouverait dans les descriptions

et littorales et hydrographiques. Quoi! pas un mot de cette foule

d'archipels qui parsèment la mer du Nord ! pas ua de l'Islande !

pas un des mers et des fiords innombiaUes qui déf^pent U eôte

de la Norwégt !

30. L'absence de toute remarifae locale; Le cap Nord appar^

tient au second dîmat polaire : le plus long jour j est de deux

mois et demi. Ce phénomène remarquahle, déjà connu des Ro-
mains par les théories astronomiques , mais toujours demeuré

étranger dans la pratique, aurait il été oublié dans la relation des

nayigateurs? (^Vojrez note précédente.)

Nous ne parlons pas de ceux qtiî , un peu pins loin (Ut. ti),

ontcm reconnaître les bouchesde l'Obi et le capSerero-ZaponuAy

situé par yS** de latitude nord.

Les seuls géographes qui méritent' id attention sont ceux qui

verraient dans quelques-unes des côtes oa des îles décrites, d'une

part le midi de la péninsule Scandinave , de l'autre la Finlande.

POIKT DE DÉPAET.

Ceci posé , où Pline nous mène-4-îl d'abord?

Il est évident qne de la mer Noire il t^eitran^orte rapidement

sur les côtes de la Baltique, traversant ainn d'un bond un espace

considcrahle rempli de nations et de solitudes inconnues. Mais

quelle lij^nc a-t~il suivie?

S'il eût eu sous les yeux une carte moderne exactement orien-

tée et dessinée , cette ligne imaginaire eût été dans la direction

d'Odessa an Korische-HafT. Là effectivement se trouye le troi-

sième resserrement 9e TEurope , et l'isthme qui joint les deux

mets n'a que a68 lieues de longueur.

Un raisonnement bien simple va nons montrerqn^en eflfet Pline

dévie peu de celte route.

S'il n'indique pas eu termes précis sur quel point de la côte

Baltique il descend des hauteurs du Rîphée , l'énumération des ri-

vières qui viennent se jeter dans cette mer, énnmération par la-

quelle il termine son article de la Germanie , peut j suppléer en

pallie.
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En effet
,

quels fleuves rcncontre-t-on en suivant le littoral ?

Le Guttale , la Vistule, l'Elbe, le Wéser, TEms, le Rhin et la

Meuse. ( Voyez la fin de la note. ) Or, les cinq derniers , comme
on le voit , se suivent de Fest à l'ouest, ce qui d^ailleurs , dans

la marche de Pline revenant de l'orient de l'Europe à l'extrémité

occidentale et k Cadix, était indispensable. Le Guttale était donc '

à l'est de la Vistule. Nous verrons au bout de cette note que

cette rivière n'est autre que l'Aile, alBuent du Prégel, mais dont

il est probable que les Romains
,

s'avançant de l'ouest à l'est

dans ces contrées inconnues , firent le cours d'eau principal

,

parce qu'ils la rencontraient la première. Le Prégel , grossi de

l'Aile ou Guttale, se jette dans le Frische-Haff, environ un degré

plus à l'ouest que le Kurische-Haff.

Mais , va-t-on dire
,
pourquoi ne pas reconnaître un fleuve plus

oriental , le Niémen, par exemple , ou la Duna , dans le Guttale.^

le Niémen surtout semblerait convenir parfaitement
,
puisqu'il

se décharge dans le Kurische-Haff.

Cette conjecture tombe d'elle-même si l'on songe que les an-

ciens ont incontestablement connu quelques points de la côte

plus à l'est que l'embouchure du Guttale, mais qui par consé-

quent , dans le système suivi par notre auteur , feraient partie

du continent asiatique. Ces points sont , i° le cap Lytarmis

(Plin., liv. VI, n*». 4-) ;
2" l'embouchure du fleuve Carambucis

( ibid, ) ;
3» un peu à l'est du Lytarmis , Tembouchure du Ta-

naïs. Or , le cap Lytarmis rappelle les Lithuaniens , et repré-

sente probablement le Domess-Ness en Courlande (mais la Cour-

lande , comme la Saraogitie , a fait à diverses reprises partie de la

Lithuanie , et d'ailleurs tous ces peuples étaient nomades) ; le

Carambucis ne peut être que le Niémen ; le Tanaïs , sur lequel

tant d'auteurs anciens et modernes se sont épuisés en conjec-

tures ,
parce qu'ils le confondaient avec le Tanaïs méridional

,

tributaire de la mer d'Azov, est bien reconnu aujourd'hui pour

être le même que la Dvina ou Duna occidentale. C'est ce qu'éta-

blissent invinciblement et sa position géographique (l'embouchure

de la Dvina n'étant qu'à cinquante lieues à l'est du Domess-Ness),

et l'identité des noms Dvina , Tanaïs. Il y a déjà long-temps

( et Leibnitz le premier l'avait proclamé , Miscell, Berol. , tom. I,

10.
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p. 5) qu^on avait remarqué la présence d'un radical T. n. , jO. n.

avec ou sans voyelle , dans les noms des grands fleuves de l'Eu-

rope orientale : Danapris oa Dniepr, Danaster ou Dniestr,

Danube (en allemand Donau , en hongrois Duna) , Tanaïs ou

Don, en sont autant d'exemples ; mais tous ces fleuves tombent

dans la mer Noire. 11 ne peut donc être ici question que de la

Duna , seul grand cours d'eau de ces vastes contrées qui porte

un nom plus ou moins voisin de celui de Tan , Tn , et qui en

même temps appartienne au bassin de la Baltique. On sait , il est

vrai , que la mer Blanche reçoit aussi une Dvina dite vulgaire-

ment Dvina septentrionale ; mais il n'est pas même besoin de

s'arrêter à combattre l'opinion qui voudrait l'identifier avec le

Tanaïs du nord.

C'est donc , en dernière analyse , à l'extrémité orientale da

Frische-Haff , et près de l'embouchure de la Prégel
,
que nous

plaçons le point de départ de Pline. La ligne au-delà de laquelle

il nous transporte en un instant s'étend obliquement de ce golfe

à l'embouchure du Dniepr , dans la mer Noire. Quant aux monts

Riphées , ils n'ont jamais existé que dans la tête des géographes

chez qui Tauteur avait puisé ses matériaux. Des monts Oural et

Poïas
, que Pline ne pouvait avoir en vue puisqu'ils sont sur un

méridien aussi oriental que la mer Caspienne , et que plus tard

,

livre VI , il placera nombre de peuples entre les monts Riphées

et cette mer, le voyageur peut descendre six cents lieues au

sud-ouest sans trouver de chaînes ni même de hauteurs con-

sidérables. C'est un des résultats les plus curieux et les plus im-

portans de la haute orographie européenne
,
que la division de

cette partie du monde en deux régions , l'une caractérisée par

des coupes et des pentes nombreuses, l'autre ouverte, soit aux

influences alternatives de l'atmosphère sibérienne et de l'atmo-

sphère océanique , soit aux invasions des hordes nomades ( Voyez

Maltebrun, Précis, tom. VI
, p. 22) ; aussi Solin , en repro-

duisant le passage de Pline , substitue-t-il le mot de collines à

celui de montagnes : Mons Sevo îpse ingens , nec Riphcris minor

cottibus (PoLYB., U9 20).
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Littoral.

3o9

Ikt mumktÊÊMs.,,, smns noms,-^ Kien n'empédie kâ d« foiiger

»uc êiftntB ttca doat est scoiée la moitié iaCéilciire 4e la mer
Baltique, sottk celles de Dagœ et d'Œsel ayec leurs nombrem
siudexes , soit même aux innombrables îlots qui forment les ar-

chipels d'Abc , d'Aland et du lac Malaer. Jamais , certes , ni Ro-
mains ni Grecs n'avaient visité ces parages. Mais on conçoit

très-lnen , !<> que les peuplades finnoises îchthyophages les aient

fréquentées, d'autant pins que les trois arcbipdSf quoique se

deasîuaat netteiiwiit en groupes disUncts, Unaient entre eua

que des îulervalles t^ès-petits , et forment des sltaors ; a« que les

généramt et les navigateurs romains, obHgës de se servir de guides

et d'interprètes dans ces contrées si nouvelles pour eux , leur

aient entendu parler vaguement de ces îles, dont encore aujour-

d'hui la plupart n'ont point d'autre nom que celui du groupe

dont elks font partie. 11 n'est pas besoin d'avertir , cepeadant

,

que BOUS ne piétendow rien garantir rdatvrement à ces trois

ardiq»ek*

Bmatomitmiiê, C'est au mot Be, et bob coBune le TeoleBt quel-

ques sayans , k Scjrthie
,

qu'il Êint rapporter l'adjectif Rmmo^
nienne. La construction de la phrase ne peut laisser aucun doute

à ce sujet, si l'on songe à la iorce du moiunam. Tout change-

mit si Pline avait écrit quamdam ; dans ce cas , RaimomeMaef

rapporté k Vik , rendrait la pbrase aussi pesante et aussi em-

barrassée qu'elle est précise et aisée âTCc la leçon actuelle» ft est

Tfai que Timée (VityeM PuMB, lîr* XXZYU, b<» 1 1) nommait Bu-
silie une tle où l'on lecudHaît de Tambré ; mais cette dcnûère était

dans le golfe Mentonome , et rien n'oblige à croire que Timée

ait prétendu qu'une île seule , dans la Baltique
,
possédait Tambre.

Au reste , Mannert plus hardi accuse ici nettement notre auteur

de contradiction y en avouant^néanmoins qu'il ne se contredit

qu'à distance , puisqua c^est au IV*Km qu'il aj^lle Ramomt ce

qui devieat BMÎKsau XTsmK (^ojes G€9$.itr Grkàh u. Bkm.,

tomem , p. S^i-^^). Quant au moraÂBO de Ammnsa, il ae

se trouve que dtns Pliiie; d'où l'on peut eoociiâre aiaéaMnt qu'il
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a exercé la sagacité des commentateurs. D'abord notons que les

ancicunes éditions portaient Bannomanna, que Dupinet traduit

par Bornholm , en soup(}onnant cependant l'identité de Banno-
manna et de Neringe (probablement Nerung : il aurait dû en ce

cas nous dire s'il s'agit ici du Frische-Nerung ou du Kurische-

Nerung). Hardouin, d'après ses manuscrits , rélahlit Raunomùt,

qui a été adopté sans difficulté par tous les éditeurs , mais qu'on n'a

pas aussi facilement expliqué. Brotier, qui
,
malgré sa ponctuation

,

rapporte ce mot à Scjrthia , identifie le pays en question à la côte

des Samoièdes et à l'Obdorie; « Vu, dit-ii , que ces lieax, célèbres

à cause de leur éloîgnement, ont dû porter cher les Romains
un nom qui , daus une langue septentrionale, signifiât célébrité.

C'est ainsi que long-temps Novgorod s'est appelée Runigrad. »

M. Gosselin (Recherch. sur la Géog. sjst, , etc., tome IV, pag. 1 13)
soupçonne une altération dans Raunonia, et propose de le rem-
placer par Rmtdania , ce qui donnerait une Scythie Raudanienne

,

ainsi nommée du Radane , qui se jette dans la Vistule , et qui

,

d'après un rapprochement très-ingénieux présenté quelques pages

plus haut (102), n'est autre que l'Éridan, où la mythologie
grecque faisait naître l'ambre. Mais, outre la difficulté qu'on éprouve

à admettre une correction contraire à tous les manuscrits , et dont
d'ailleurs on ne se rend pas aisément compte par la paléographie

,

comment aurait-on donné à une portion de pays nécessairement

assez considérable le nom d'une des plus petites rivières qui l'ar-

rosent? Nous sommes donc encore réduits à rejeter la conjecture

par laquelle cet habile critique fait de l'île en face de la Scythîe

Raudanienne une partie du Frische-Nerung. Pour nous , il nous
semble éminemment probable , même en se bornant aux raison-

nemens a priori, que Pline , ne parlant ici que sur les traditions

ou les relations les plus vagues , n'entre pas immédiatement dans
la description du littoral européen , et commence conséquemment
par jeter quelques mots sur diverses îles à Test du point auquel il

arrive sur la Baltique. Dans cette hypothèse, Raunonia serait

Runa, rocher calcaire couvert de terre végéUle, et qui se pré-
sente d'abord en partant de Domess-Ness. Pour quiconque est au
fait des transformations des mots usuels, et surtout des lois

qui président à ces transformations , les deux mots sont identiques.

*
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A ce fait, qui nous semble démontré , on peut en joindre un autre

«pM le confirme pleinement : c'est que Mithrldate {Vojez Pluie,

Kt. xxxvu) , parlant de i'amlire
,
kidiqnait coilune patrie de cette

.

snbstanoe une Me d'Oserichta , sor les c6tes de la Germanie. Ldia-

sani de côiê l'erreur matérielle contenue dans 4e mot Gevmaniê 9

et qoe Ifithridate , sans dente peu haMIe edinographe hors de ses

domaines
,
peut très-bien avoir commise sans que le fond du récit

soit faux , ne doit-on pas avouer avec Cluvier [Germ. antiq, ,

liv. m, ch. 44? P* 199) s'agit ici de Tîle d'CEsel, dont le

nom aura été combiné ayec on.second mot? Or, Œsel se trouve

à côté de Kuna , et est la terre principale de TArchipel livonien.

. 0€éa» Sepiaami»àL II est dair q«e par là Pline àilend «ne kiev

libre y telle que l'est la mer Gladaley et non nn goUe, tel que

Test réellement la mer Baltique ; mais , selon les idées et les géo*

graphes contemporains, ce que l'on connaissait alors de la Bal-

tique appartenait à TOcéan.

Mer Amalchie Morimaruse Cronienne. Ici commence la di-

vision de Tocéàn S%t|||pioual. Mais il faut obsenrer que les

divisions ne s^appliquent qu'à la partie de la ma* voisine des cètes*

Toutefois, deux auteurs s'eipriment ic^ct s'expriment entermes

dîfférens.Y aurait-il sous ces .di£Eérences ^parentes identité pour

les idées et le fond des dioses? Et dans le . cas contraire , en quoi

consistent les différences? •

Remarquons d'abord les parités. Tous deux divisent leur mer

en deux, parties ,
que séparent deux points saillans. Chez Philé-

mon^ le cap Rubéas sépare la Morimaruse à gauche de la mer Crc^

.nienne, qui -est k droite. Selon Hécatée, à l'ouest du Paropi^

mise est la mer Amalchjewne ; il ne donne point le nom de celle

qui s'étend à l'est. •

Amalchienne signifiant, dans la langue du pays, congelé, et

•Morimaruse, mer Morte, il est évident qu'il y a entre les deux

mers identité ou partielle, ou complète. Tacite nomme dans les

mêmes lieux une mer Dormante , qui probablement n'est autre

cbose que l'Amalcbienne.

Hais qu'est-ce^ue le cap Rubéas.' Le prâit sans doute le plus

saillant de toute cette côte^ celui que lea Gmbres devaient le

mieux apercevoir et comudire^ cdui qui scinde mimait en deux
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parties distiiiclei la partie aéryioiiale de la ner fialtupief le ca^

R«tt 9 limite de la Gamaaie et de la Scythie earopéeane. Si Tes

en doutait, il suffirait de se rappeler que selon Pline lui-même

(liv, VI, 28), les Grecs donnaient aux côtes de la Germanie

aSoo milles, c'est-à-dire 1 en tfaduisant lei niUes en stades à la

aMDÎàre de aotre auteur, 20,000 stades
,
qui, comptés en stades

deiMs JI9M1 ^tgré,"- 18* ou 475 Ueiiet. Or, de rcmhenciwire

iêpteiitriawale dnRUb, oàlea RMMÎoaooMDflûçiieat laGena»-

ale, att cap Hiitti eikMinBlet tounantla c6teda Jotland, on

compte 4.87 lieues.

Dès-lors la mer Amalchienne, tant de fois proclamée mer Gla-

ciale , est ce vaste golfe qui s'enfonce dans la péninsule Cimbrique

en la réduiMOk k une langue de terre si étroite ^ et qui s^étend du

cap Rtttt a« «Bp Grîoéa, Resserrée à diaqae iastant par des lies

,

et dififl^ ea.cananz étroits, ette est plus accessible qiie toute mon

tre à la con^^bltion, et nsème il se passe peu d'années o& ce phé*

nomène n'ait pas lieu. La mer Cronlenne comprend tous les golfes

qui se succèdent à l'est du cap l\utt^|eis ^iv le Haff, les golfes

de Slettin et de Dantzig, le Frische-Ilaff , le kurische-Haff. Ori-

ginairement sans doute ce nom n'était appliqué qu^à la portion

de mer qui baignait les côtes de t^oures ou Courlande actuelle.

Les Yoyagenrs, ignorant les noms particuliers de chaque golfe,

4eurimposèrentvaguement le nom génériquede Gvjmmi.Au reste,

nous UTOUerons que l'étymologie conduirait à oir au fond du

mot Cronium le radical allemand et danois grœn^ verd. L admirable

verdure des îles' de l'Archipel danois a fait donner au détroit

qui sépare les îles de falster et de Moen le nom de Grocnsund.

Les mêmes raillons pouvaient valoir une^dénomination analogue

aux mers Poméranienne et Prussienne, et les Romains l'avaient

traduite par GréiAm ou Cnmmnfrdum^ Cnmmmmn^. Le Paru-

pamise, nom évidemment défiguré par suite de cette munie

qu'avaient les Grecs de métamorphoser en mots anciens les mots

nouveaux qui avaient avec ceux-ci quelque ressemblance
, rappelle

la Poméranie.

Babk* Effectivement, en partant du cap Rutt , on trouve au

bout de a5 lieues en suivant la ligne directe, de 4o en rasant

la terre, l^tle de lyen ou Fifnen, vulgairement Fionie, qui est
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la plus considérable de rArchîpel danois
, après Seeland (202 lieues

carrées), et qui , située entre les deux Belts , le grand et le petit

,

a pu et même dû recevoir primitivement le nom de Baltia.'

Basilie, On a peine à concevoir comment on a pu s'imaginer

que cette ile était la c6te méridionale de la Suède
, que les vais-

seaux des ancîeqs n'auraient pu atteindre en trois jours , et qui

,

même en supposant la possibilité d'une traversée si rapide , n'au-

rait été aperçue qu'après les nombreuses terres dont cette partie

de la Baltique est semée. Quoique la synonymie de Baltie et de

Basilie soit unanimement admise d'après le témoignage de Pythéas

,

il nous semble reconnaître dans la syllabe sil les élémens de See-

land. L'île en question étant divisée en plusieurs parties , aurait

porté, sur la côte occidentale que baigne le grand Belt, le nom
de Baitseeland, d'où bientôt, pour des oreilles grecques, Bassi-

land. Comment Pythéas se serait-il abstenu de changer ce mot en

celui de Basilîa? Comment, trouvant de l'ambre dans cette île,

comme les navigateurs précédens dans Baltia, ne les aurait-il pas*

identifiées ? Les modernes, qui ont tous admis cette identité, ont

fait de Basilie les uns Fîonie , les autres , la côte de Scanîe en Suède.

Oones.... Hippopodes,... Fanésies, Les détails fabuleux ou oiseux

qui accompagnent ces trois noms , pourraient, si l'on avait d'une

part des relevés très-exacts de toutes les côtes , et de l'autre beau-

coup de détails sur la zoologie du pays , servir à reconnaître les

îles qu'ils représentent. Le second est totalement grec ; le pre-

mier, indigène peut-être, a probablement été corrompu par les

voyageurs obstinés à y retrouver le radical de leur mot mv ^ œuf.

Quant au motFanesii, rien ne prouve qu'il ait subi d'autre altération

que celle de la désinence, quoique la variante Powo//, donnée
par Mêla (et évidemment dérivée du grec TAvcaroi

, tout-oreilles),

nous montre avec quelle facilité les anciens procédaient par alli-

tération à corrompre les mots et à populariser des fables absurdes.

On peut supposer, par exemple, que les îles Hippopodes avaient

quelque chose de la forme d'un fer à cheval (la dénomination , ea
ce cas , ne serait pas plus extraordinaire que celle de Sandaliotide

donnée à l'île de Sardaigne, et de Graeas-Gony, au port d'Égypte à

l'est de Paretorium, et que les Fanèses, portant les cheveux coupés

très-court, semblaient avoir les oreilles d'une longueur démesurée.
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Quoi qu'il eD soit, il ne faut point, avec Mannerl et Schlœzer

{Nord. Gesch., p. ii5) courir au fond de l'Europe septentrionale

pour y chercher des peuples qui mangent avec délices les œufs de

Vanser bassanus. Il est probable que pour bien des peuplades insu-

laires delà Baltique méridionale, les œufs des poissons et des palmi-

pèdes qui fréquentent les lacs auront été un article de nourriture

important et très-recherché. Peut-être n'y aurait-il pas de témérité à

soupçonner que les habitans des Oones préparassent le caviar. On
sait que l'esturgeon est commun dans l'Oder , et quand on songe

d'autre part que Mêla
,
après avoir décrit les mêmes parages

,
ajoute

en parlant des trois groupes d'îles dont nous nous occupons, que

ce sont des lies basses et marécageuses situées sur les côtes de la

Sarmatie , on ne peut guère se refuser à y voir les îles d'Usedom

et de Wollin avec les îlots qui les entourent.

Jusqu'ici tout flotte , tout est dans le vague et l'indécision

,

tout semble couvert, dans cette géographie boréale, des brumes

épaisses qui couvrent les régions polaires, et qui souvent empê-

chent de distinguer du bout d'un vaisseau ce qui se passe au cen-

tre. Nous allons maintenant trouver un peu plus de précision ;

nous disons un peu plus, car l'on se tromperait gravement si l'on

s'attendait à une description circonstanciée , exacte et complète.

Nous nous plaçons dans le pays des Ingévones. La. fin de cette

note nous montrera que c'est tout simplement revenir au cap

Rutt. « Là, dit Pline, commence la Germanie; là est la limite de

deux grandes races Germanique et Sarmate.

Immense
,
plein d'îles et formé par le prolongement d'une chaîne

de montagnes , le golfe Codan est évidemment le même que la

mer Amalchienne , dont il a été parlé ci-dessus. Des deux îles qui

l'occupent, Scandinavie représente F-yen, et par conséquent Bal-

tie; Eningie est la même que Seeland ou Basîlie.

Ne nous étonnons point de ce double emploi. Il est évident que

Pline, prenant des notes sur deux relations différentes, l'une

grecque et déjà très-ancienne, l'autre romaine et évidemment

moderne, ne reconnut point l'identité de noms d'aspect si peu

identique. Les côtes étaient si mal orientées , les distances si peu

déterminées, qu'en effet il eût été difficile, même dans le cas où

il aurait conçu des soupçons , de vériûer le fait.
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11 y a plus : c'est que Pline parle une troisième fois du golfe et

des tles qu'il contient. Mais c'est là que règne le comble du dés-

ordre et l'incohérence la plus évidente comme la plus fôcheuse

(livre xxxvil , n° 2). Or , si l'on en excepte les golfes de Bothnie et

de Finlande , il n'est dans la mer Baltique aucun golfe qui , même
en faisant acception des sinuosités du rivage, arrive à une éten-

due de 6,000 stades, ces stades fussenf-elles de 1 1 1 1 1/9 au degré.

Qu'au contraire on mesure les côtes du Jutland, du Sesvig et du

Holsteiu, à partir du cap Grinéa, au bout d'environ i36 lieues

représentant 6,000 stades de 1 1 1 1 1/9 au degré , on se trouve au

cap Rutt; de telle sorte que le grand enfoncement nommé ci-des-

sus et mer Amalchienne et golfe Codan , représente aussi le Men-

tonomon des géographes qui ont copié Pythéas. Nous sommes

loin d'en conclure, il est vrai, que ce nom ait eu
,
primitivement

ou exclusivement , le même sens dans Pythéas. grande langue

de terre dite vulgairement Kurisch-Nerung s'appelait en finnois

esthonien Mendà-Niemi ou. Menta-Niami , c'est-à-dire promon-

toire des pins. De là à Menionomon la transition est facile , et il

est fort probable que le voyageur marseillais applique ce nom et

à la langue de terre et au golfe lui-même. Peu après, ce nom put

être appliqué par les navigateurs au grand golfe Dano-Germa-
niqne, dont non-seulement les deux rives continentales, mais

encore toutes les îles, étaient couvertes de pins, et où l'imagina-

tion grecque devait se figurer des forêts de pins errantes sur les

flots. Bientôt les deux golfes furent confondus , et d'autant plus

aisément, que, dans les tles de l'Archipel danois comme le long

des petites )les du Kurische-Haif , se trouvait du succin.

L'identité des noms Scandinavîa et Scandinavie a fait penser à

presque tous les savans que Pline ici désignait la péninsule Scan-

dinave , dont des conjectures alors admises de tous faisaient une

île , vu que la Baltique était regardée comme l'océan Septentrio-

nal. Mais l'absence de tout autre renseignement positif sur ce point

devait inspirer des doutes à tous les bons esprits, et des rappro-

chemens aisés à faire , achèvent de ruiner de fond en comble cette

opinion. £n effet , Ptolémée ,
qui paille de Scandinavie sous le nom

de Scandie, et qui place entre celle-ci et le continent trois pe-

tites Scandics (Alrœ, Hiarnœ et un îlot qu'on rencontre dans le
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golMVÉM^ , 01 fe rendtnt àa cap OTbJlarf^iLn Mfiii|<iMi

cap de'^lfièldfort dans Fyen), Ptolëméc^ ^Ht^v iii>«mt^iiMi

cette île les Gutes , les Phavones (évidemment Faa-Vohner, ha-

bilans de Faa), les Dauciones et les Levoni, identiques avec les

Hellevioneft de Pline. Or , on troKyc dans Fyen un canton de

Gudme; aa sud de Nyebofg , Faaborg, sa grande TÎUe; QAwmit f

capitale de tonte llie, et enfei deux vAUgm Éilii WÊÊmikmÊÊè^

BBUerale?. Si l'ob scMige ea mkmt temps qqtedlMiHMHrill'
ph» septentrionaur de Fyen s'appeHe Skmk va Skan, on sera

convaincu
,
par cette coexistence de tous les noms de l'ancienne

Scandinavie dans la Fyen actuelle, que ces deux tles ne doivent

' pas être distinguées.

Bisons que de même on trouve dans l'ile de Seeland un village

d'Heininge, à 3^4^ ^^'^ àit la c6te ouest, w^tîs de Fj^en et

BÊBC le point le pins resserré dn grand Belt. Or « les Remnbs ve-

nant de l'onest dûrent arrîrer d'abord sur la c6te occsdeaftale et

traverser le détroit dans sa moindre largeur. Qu^ils aient ensnîte

donné ^ File ciiticTc le nom de la première bourgade qu'ils y ont

rencontrée , c'est ce dont des milliers d'exemples prouvent la pos-

sibilité. On peut donc fort aisément se dispenser d'admettre, avec

un petit nombre de manuscrits , Epigia, pour Emngia , et bien

pins aisément encore de cbanger £nin|^ en Finnîngia^ povr'y

tfionver la Finlande. An reste, il fitut ayoner que Poinsînei a fiât

m preuve et de bon sens et d^instinct ethnographique, en ajon-

tant à ces mots : «• Il est clair que c'est de la Fiiilaude que Pline

veut parler, »» cette restriction : « mais en y comprenant l'ingrie,

la Livonie et la Curlande , les seules parties dont les Romains

aient en connaissance; car la Finlande propre leur était in-

cennoCa » .

Quant anx immenses monts Sérons, ils seraient immenses ^ en

effet , s^ avec OrteKos on les prenait pour les Dofinnes , dont

Dous allons ici donner les hauteurs principales :

»

Passage de Lessac 2,^00 pieds.

Bofre (glacier) -. 6,968.

Passage d'Ierken. *
'
4-99681.

Snee-Hsettan (Bonnet de Neige). 8,^7?
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Kaà-ViM. Mi4pifidt.

Tron-Fidd. 6,024.

Sylt-Field. 6,652.

Areskuta. 4-?^44-

Sulitelmi. •••• 6,342.

Saulo •• 3,8o8«

TnlpiSiegDa. /i^oSo,

limaiegiMU 5,689.

on si , iTee Hafdonhi , on icmaniiiait que ces monts pareonrent

plus de 3oo lîeiies <i peu près en ligne droite, mais en changeant

de nom à diverses reprises. H est singulier que ce savant, une fois

pénétré de cette idée , n'ait pas songé à établir uo rapprochement

entre le Sevo de Pline et la chaîne des Serons ^ qû séparent les

denx rojanmes de la péninsnle Scandinave , et cpiî courent entre

les Dofirînes propres et la diaine Hiallenne 11 est mi qne la km-
tenr des Serons est beancovp moindre. En yoici le tableau :

Svoukou i.,SiS pieds.

Transtrand. •••••• 8,296.

Seve. 1,200?

Bésert de Srartebofg. i,8oo.

•

Mais le fiât est qu'il ne s*ag^ pas ici de hauteur ; la longueur de

la chaîne est en effet le point principal aperçu et indiqué par Pline.

C'est ainsi que les immenses monts Riphées ne peuvent (Ure sup-

posés qu'une longue chaîne de collines très-médiocrement élevées.

11 né faut pas non plus que le mot de Sevons, employé de part et

diantre (car Sepo, gén. Sepoms, est bien absolument le même que

Sepons)^ nous fiune illusion, et nous persuade qu'il s*ag^t d'une

diatne norvégienne. Outre Téloigiiement des lieux, l'horrible

froid (résultat et de la hante latitude et de l'élération du sol) , la

longueur des jours déjà semi-polaires , toutes circonstances dont

Pline ne dit rien, on doit remarquer le vague extrt^me du mot

Sevons, qui, dans les langues du nord, veut dire habitans de la

mer (Seevohner), et qui a dû désigner toute chaîne de montagnes

c6tières. Or, la péninsule dmbrique est trarersée dans sa Ion-
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guew |»ar me diatoe fort batse, maisams longue , et qoi , mal-

gré son peu d'âéfatîon , impose à bien des hommes par son ap-

parence de hauteur. « La surface du Danemarck est généralement

unie: les éminences qui s'y trouvent ne s'élèvent nulle part au

dessus de i,ooo pieds , et des monticules d^une centaine de pieds

sont déjà sur ce aol trè«-bas un objet remarquable.... On ne doit

avisi consîdéier que comme un dot de pajt la longae cbiliie

forme 1^ prolongation du Hangebirge, aépare Ica tnbàtaires 4e

la mer dn Nord de ceux de la Baltique et du Cattégat , trarerte

la partie continentale du royaume , et se terinine au cap Skagen

,

extrémité septentrionale du Jutland. C'est dans le Holslein et le

Slesvig que celte chaîne est généralement le plus élevée : elle y
projette quelques rameaux remarquables , tels que le Lohbei^ie
JNohelsberg et le Trummelberg » ( Dût, géogr, uni». KlLliLN).

Ayant ainsi terminé tout ce qu'il avait à dire sur les fltSf Biuai

revient à la terre ferme; et, se plaçant sur le cap del^ntt, il|el|»

à droite et à gauche an long regard sur les peuplades tw^éeaâ

droite et à gauche, eu d autres termes, à Test et à l'ouest de ce

promontoire.

A droite sont les Sarmates^ les Yénèdes, les ScirreS|Jes Hir-,

res ; à gauche , les Cimbrés. '
.

Rien de plus simple que cette disposition.

Les Sarmates, dénomination générique, ne peurentdéslgncrque

quelques peuples très-peu nombreux 9 très-peu connus «hiitemfti

de Pline , et dont par conséquent cet auteur ne pouvait désigner

les tribus par des appellations spéciales. On se tromperait gravement

si Ton s'imaginait que tous les Sarmates étaient Transvistuiiens ^

et plus encore si par là même qu'ils n'étaient pas Germains, on les

regardait comme formant une même race avec les Yenèdes , les

Sdires et les Hirres. fV«s an reste, sur ce sujet, Maltet-Bruh,

t. Yi, oà , contre Topinion jadis commune qui faisait des Slaves

des Sarmates, il est prouvé que ceux-d différaient sous tous les

rapports de cette race slavonne avec laquelle ils se fondirent.

Les Yenèdes, au contraire, sont Slaves. Dans l'état actuel de

l'ethnographie les Slaves sont une grande race : les Yenèdes (tour

k to\u nommés Venedi ^ .yenedœ ^ yim'dœ , yùuiiU^xVOMs dans le

nom desquels domine toujours le radical trissjmphone p,n»d,) for-
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ment coaune une ions-race dans celte grande daste de Fespèce

hamalue : Venèdes ou Vendes est devenu synonyme de Slaves

Baltîques , tandis que Slaves , proprement dits , n'a plus désigné

que les Slaves de l'intérieur et du sud. On sait aujourd'hui que

ces peuples , de plus en plus poussés vers l'ouest, vinrent, vera le

v^ sièdef fonder dans la Poméranie, quittée par les Goths
, parlea

Rogiena et par lesHémles, vn royaume dont les chefs s*appdèrent

Konjnr of Vindland(HiMiliaaWB , Geneakgiààie. Pâmer. f'BUM"

OON , Pumer, iipSmnaikd)» On trouve des traces de cet avance-

ment successif dans les noms de Venden , ville russe du gouver-

nement de Riga , à 16 lieues de cette dernière^ de Windenburg

,

Courlande, vis-à-vis de l'embouchure du Niémen; enfin, d'un

autre Wenden, cercle du gxand-duclié de MektenbQurg-Schwenn.

Beaucoup4'AutFes lieux de noms analogœa se. trcinvent auaiî ca

Bavière , et décèlent de même la.smtedn monvement deJa^p^n
lation yende yers l'ocddent ou le sud. Du temps<de Pline et longr

temps auparavant , nombre deVendes se trouvdent déjà à l'ouest

de la Tîstole et sur les bords de la Radanne , affluent gauche de

cette rivière.

Les Scirres et les Hirres ne sont probablement que des tribus

ou peuplades vendes. 11 paratt à peu près unanimement convenu

que ces deux noms n en doivent former qu^un , et que le copiste

aura deux fois écrit sons la dictée unmot deux fois prononcé avec
'

une légère différence. Quant au choix entre les deux leçons,

on est embarrassé.Dans Hirri est une forte aspiration ; dans Sdrri

(prononcé Tchiri) est une articulation à bquelle l'aspiration a

souvent guidé les peuples du nord. Quoi qu'il en soit, on trouve

aujourd'hui au sud du Niémen, sur le Szesz-TJppe qui se jette dans

ce fleuve , une ville de Schir-VYîndt , dont le nom annonce évi-

demment et le voisinage et la parenté des Vendes et des Hirres.

A l'ouest du cap Rutt, les Cimbres sont, de Taven de tous, les

habitans du Danemarck actnd. Avant d'arriver à eux, on ren-

contre , dit Pline, le golfe Cylipène; à l'entrée de ce golfe, l'Ile

Latris , puis le golfe Lagne. Il est dair, d'après cela, qu^il s'agît

dans cette phrase des golfes de Travemunde, de l'île de Fémerin

,

et enfin du golfe qui s'étend de cette île à Kiel. Lii TEider sépare

leHolsteinduJutland. Ainsi Pline ne fait ici que détailler la moitié
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h plus oiiaitak de la nerAnalcUcnne. Aller ckerdier.àrest île la

Viitnle et si loin des GinilNres le golfe de Cylîpène dans le golfe

de Riga, c'est intervertir sans raison l'ordre nature) de la des-

cription de Pline. Disons-en autant de Mannert, qui voit Zerland

dans Latris , et le Cattégat dans le golfe Lagne : un détroit dans

un golfe !

Le promontoirefoi fritan loin saillie dans lamer, n'est, comme

on le comprend facflement après ce que nous avons dit dès monts

Sévons , que le cap Skagen ; et la prescpiHe de Cartris^est cette

longue péninsule qui s'avance un peu obliquement dans les eaux

de la Baltique naissante , et que les anciennes cartes représentent

dans une direction N. N. E.

Le reste du chapitre xxviï nons mène sur la côte extérieure de

la péninsule Cimbrique. Les nngt-trois lies indiquées par Pline

«ont celles qui bordent la c6te de laFrîse et dont onpentaisément

compter un plus grand nombre.-

Borduma , dans Strabon Bonkams, est éndemment Borkhumf

À l'embouchure de l'Ems.

Glessarie , ainsi nommée du moi gïes y glas (primitivement vmip

et figurément ambre) , est plus difficile à reconnaître : mais si l'on

songe que le nom d'Austerayîa (ou selon quelques éditions Ans-

traria), qu'elle portait dans l'idtftme indigène , nepeut étreqn*nne

corruption d'OEsterran , Œsteriaue ( prairies à Forient) , de

même qu'Austrasîe et Autriche ne sont qu'Œsterreîch latinisé et

francisé , on croira aisément que cette île est celle d'Amland ou

Westfriesland, qui est d'une grandeur remarquable.

Trois autres îles à peu près de même superficie , Ter Scbelling,

Vlieland, Tezel , suivent et forment, ayec la première , un quart

de circonfiérence tendant yers le sud-ouest II est probable que

Ter Scheîling , la première
,
représente Adanie , tu que les deux

autres étaient probablement sous les eaux de la mer, sur laquelle

les digues des Batavcs n'avaient point fait encore de conquêtes.

Nous terminerons cette discussion des principaux lieux de la

Germanie par l'indication de quelques positions importantes des

mêmes côtes diaprés M. Gosselin {^Géogn^i^ des Anàens^ t nr.
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POSmOllS ANCTBKKBS

cloo Ptolcince.

•

rOSITlOKS MODSBVSS

correspondantes»

rtTSTANCE

1 en

.en degréa.l itadc*

|ac6o«.

1«. ThULB V£UIS.

Geforiacum navale
Tabuda fluvÎM • . . .

.

Mosa fluvius

Rheni oslium occiileutale.

oslium médium.. .

.

oitiom orientale-» .

.

Manarroanis portas
Vidli^us fluvius.

Amasius flu\iu8.. ,-••>>•

Visorgis fluvioa. . . •

Albia flttvius

Estent,qampostAIbim est.

Extent. quœ subsequilur. .

Ëetiam subs^quilur. .

ctîam eeq. max. sept,

ejna max. orient alis. .

.

I". exlent. Acrsus occident.

Quse deiadè 8ubse(|uilar...

Qaa»ad ortnm flectitar.. .

.

Cbalnsus fluvioa.

Siieyius fliiviu» .

Viadus fluvius

Vialiila Patina..
Chronus floTiua • • •

Rubon fluvius

Turunius fluvius

CberinAa florina

Finb pelagiTemoognitae.

• ' • • • • • •Boulogne .

.

Aaa, riTKre de Gravelines.

Ancienne emb, de TEscaut.

Le Rbin prè^deZaodwoord.
Ancienne eroboMhore dn
Rhin pn 8 de Bakkum.. .

Embouchure du Rbin an
nasfiaee de Ylie »

Sur la oSteN .d^Amélaiiâ .'

Emb. de la Hunn^
Emb. de TEms •• .

£mb. du Weser
Èinb.derrEllie
Cap de de Saint- Clément.

.

Cap de Horn ou de Uoe. . •

Cap de Harsballs

Cap Skaeen
Caps de Hais. . • ^

Cap d'Ebckoft
CapdeTreldea'eUl Bell).

Fond dn eolfe oe Kiel ....

Emb. de ja Trave
Emb. occident, de l'Oder.

Emb.de lariv.de Niaebeck.
Emb. de la Vistole. .'. . .

.

Libaw ( riv. de Grobin .

Emb. du Roicn

Emb. du Takeront
Emb. doKasarin
Mont et cap Pérrispa ....

Il

u. s.

o. o
31.47

80.44
iGo. o

173. o

a32« o

357. o
388. o

33o. o
10. o

58. o
5oo. o
65o. o

8n8. o

835. o

688. u
g6i.

1,076. o
ïîiji. o

I,UDI. O

1,304. °

1,571. o
1,764. o

2,039. o
a,i5a. o

2,379. ^

o
3i8
807

1,600

i»73o

3,320

2,570
a,88o
3,3oo

4,100
4,58o
5,000
6,5oo
8,080
8,35o
8,880
9,610
10,760
",710
I2,3IO
13,640
14,590
16,710
»7»o4«

18,910

^0,390
31,520
a3,7Ôo

a*. lue.

In.sul. Sax. appellauii 1res..

Alociseinsulse 1res

Scandifleioaolœ très parva.
Scandia proprir dicta ins

Pars mai. occident, ins..

Pars max. septentrion. . .

Pars max. orient

Pars meridionalis «

Para aux. occident . . .

.

Iles de Nordslrand
Les Holms ou les lies. . .

.

Les îles d^Horaena
Ile de Funen
Cap de Middolfarl

Entrée du golfe d^Odcosée,
Cap Knuds
Cap près de Faaborg
Gap de Middelfart

57. o

98. o

85. o
55. o

60. o

120. o

164. o

a4a. o

570
980
85o
55o
t»

.600

1,200

1,640

nu 21
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IWT ÉR I E u R. — I °. Peuples,

L'éQiimëratîoii de Pline devient ici d^nne telle insuffisance

,

qo^il serait lîors de propos de Tonloîr la rectifier et la compléter

entièrement. Noos^noos bornerons li taire remarquer que des cinq

^ndes divisions qn'il annonce , la première et la cinquième ap-

parliciinent à des peuples slaves.

Postérieur d'une vingtaine d'années et plus riche que Pline en

documens, Tacite divise les Germains en trois masses principales^

et ne commet en cela d'autre erreur que de regarder comme des dé-

nominations nationales jes mots qui désignent simplement le lien

qli^Occapeiit les grands groupes* £o ollet, que l'on se figure un

angle dont le sommet serait placé à l'emboncliure duRbîn et dont

les côtés atteindraient, l'un le confluent de ce fleuve avec le Meia^

\ l'autre le cap Rutt ou même rcnihouchure de TOdcr, on aura

de«x séries de peuplades que les Gennains du Belgiuna alors sûji--

mis » ou peu s^cn faut , à Pempire de Rome ^ devaient naturelle*
'

KBt désigner par les titres génériques àtOsimm^mar^ liahîtansi

de Testi el Enfetvohaer, habitaos du cdn , du resserrement 9. de«

langues de terre, etc. , dénominattoa éminemment convenable a«»

babitaas de la Frise, de la Hollande, du Holstein. De \h les mots

Istsevones, Ingaevones, qui ne sont antres qu'Osiemvehner^ Knge-

tvoàner latinisés. Ou est porté à conclure que le nom d^Uccmiones

n'est Ivi-Béme qii^une désignation de lieu 9 et Ton suppose aisé»

ment ^e le mot véritaide serait Hennivones ou Herme^ooe^

Fem^ alors représenterait le iPiAner, habitant Quant à 'Hêrmg

s'il n'est point altéré (ce qu^indlqueraît le nom de Hermundurî),

c'est aux savans qui cultivent les Anciennes langues teutoniques à

en chercher le sens. Quoi qu'il en soit, jusqu'à nouveaux ar^u-

mens , on peut admettre qu'IIermiones désif^ne des peuples de

l'intérieur. On peut même avec Manuert prociAmef ksyaonjrnMe

des troîs mois ^ Hermiones» Teutoni , Semnones, eû ce sens que

la premier indiqua la lieu aceapé par les peupksy le aecoad la la-

mine 9 race ou grande brandie « le troisième le rang et la considé-

ration dont cette (àmîlle jouissait dans le reste de la Germaairy

étant regardée comme la lige des deux autres familles.

Çed posé 9 nous allons présenter sous les trois divisions capi-

m
I
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NOTES DU LIVRE Vf.

taies les peaples de la Germanie ,
d'après Strabon , Mela , Tacite

et Ptolémée. On pourra comparer cette liste avec celle de Pline»

r^ous prérenODs seulement ;

Qime parmi les nations germaines se trowreBl id diverses

trSlras évidenonient slave»; erreur qne Xious les liomains ne p^m^

vaîent évîter, vu le peu de cqnnaîsfances snr les langues bav^

bares , le mélange déjà remarquable des Slayes et des Germains

sur uD même emplacement, cl l'absence de divisioas pbjsiqoes

nettement tranchées à l'est de l'Elbe.

%\ Que beaucoup des peuples ci-dessus nommés elunig^eni

souvent de demei;air„ de t^Ue sorte que desislaevones setrofLvèrent

dans l'inbérîenr^ et des G^rmionet sur k« cèt«B 4e la Baltique <w

de la mer da

TABLEàV des prinapales muions de la Germ&mie TrtmMmmf
ft^s Strabon Mela^ Tache, Ptolémée»

UtmvoveS.. .( Tcnclères.

Cbamaves.
Tttbântet.

Usipii.

Ansibarii.

Hruclères.

Sicapibvtik-

IMarses.

Suives.
Langob.irdes,
DnlgtuTiins.

Chassuaires.

Ingriones.

Chattes.
Ncriereons.,

Oanduties*

Turon.
Marvkiges.
Maniaques.
Cherusqocs*
Foscs.

Francs.

!

HERSnONBS

oa Semoones?

Teutons.

Rbu^iens.
Scyn.
Herulcs.
Vandalos.
Astinges.

Silingea.

GoUions.

Barçimdions«
Lygiens.
Quades.
Marcouians.
Boioariens.

Hermundares.
Kurîous.

Chéluorcs.

Tilurioges.

Baslarnes.

Peucir».
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3a4 NOTES DU LIVRE IV.

2*. Fleuves, etc.

Les nombreuses rivières de la Germanie sont,. comme on le

yéît, à peine indiquées. Non-seulement il n^j est qnestion d'aucun

aOlnent des grands flenres; TOder même n*est^ nommé. Car

c'est' à tort que Gnyier (jGermama aniijua, Ihr. Jli, page 3^8),

voyant ce fleure dans le -Guttale ,
reproche à Pline d'avoir placé

ce fleuve k Test de la Vîstule (il a déjà été remarqué ci-dessus que

Pline, revenant de l'est à l'ouest, commence ou doit commen-

cer par le fleuve le plus oriental de tous. D'ailleurs jamais POder

ne porta le nom de Guttale. Appelé dans la langue vendo-slaTe

Viadm^ c'est-à-dire cruche d'eau , dénomination qui s'est conser-

vée jnsqn'ik un certain point dans celle ^Ader que lui donnent

iesToméraniens , il figure dans les phrases latines sons le nom de

Viadms, et dans les géographies grecques sons celui d'Ovtiej^^f.

Comme tous les noms qui précèdent celui de Guttale ont à

peine éprouvé de légers changemens , et que tout le monde re-

cûonaitra sous les* formes

Mosa, laMease; .

Ahennt, leKhin;

Amisins, l'Ems;

• Visurgîs, leWeser;
^ Albis, l'Elbe;

Vistillus, la Vistule ;

il ne reste qu'à dire deux mots du Guttale , sur lequel seul il est

possible de contester. Or il nous semble indubitable qu'il s'agît

ici de l'Aller <Mi Alla qui se joint ait Prégel, à huit ou neuf lieuet

de Kœnîgsberg. Car

i". Sur les bords de l'Aile existe une ville très-ancienne dite

Gutt-Stadt , c'est-à-dire ville de Gutt , et en réunissant le der-

nier radical au nom du «fleuve 9 on retrouve le mot Guttale tout

entier*

LesLatins, rencontrant dans leur marche de Tonest l'est

le Guttale avant le Pïégel , et ne trouvant pas cette seconde rî-
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NOTES BU UVEE IV. 3^5
yièrc beanconp plus considérable que la première, se sont laissé
influencer pair ridée du fleuve, qui avait pour eux la priorité chro-
nologique, et ont (kit de l'Aile le bras principal. Ainsi les sauvages
de la Sibérie ont déclaré Tlrtich tributaire de TOI», etle^géo-
grapbes, convaincus.de l'erreur, ne Tont point encoire TéÇçniée
sur les cartes. Ainsi le puissant MissoQii

^ «près huit cents Uevetié^
cours, est censé l'affluent do Mîssîss^, ^rodamé par les HIÎÀU
cl les ^Aickei MtsehaiMès on^e àtê ^nz. ^ -

Ce que les Latms appelèrent forêt hercynienne n'est autre
chose qu'une longue chaîne de montaf^nes boisées qui se rami-
fiaient dans l'intérieur de l'Allemagne. Ce mot que vulgairement
on traduit par Schwartzwald ou Forêt noire, avait autrefois ime
extension infiniment plus considénW«^ quoique assurément in-'
déterminée et vague sous tou» le» Sports. Toutefois on pM
regarder le système hercynîo-carpâthîen des géographe» modèr-
nés comme répondant à très-peu de chose près aux idées que les
anciens se laisaiaitde la forêt Hercynienne. Le nom même se
trouve le même puisque herc représente Erz, et se trouve ainsi
synonyme d'Erzgebirge ou Erzwald.

Comme rarement on a cherché , dans un commentaire sur les
géographes anciens

, à donner une idée nette de U forêt Heicy.
nieune, nous joindrons id le tableau aurait, extrait de Malte-
Brun (Pfîto, tome VI, pages 3Sr4o): ;

*

HArTEOU.
Lansdie

3,407 pieds.

EazcEBi&cE l
Anersbsrip,

Scbusakopl 3,313
FioIitdbflrg,saioii. 3,731

Hœllseh a,ii4

Donncrberg. 2,5o8
Vignes de Melnik 600

jMTBRisvusBfiouiMX... ( ^""^Z"*
( observaloire ). .

.
552

Bodwei ,,i^6

Kieutsberg 0,04

^

Rotsofaotie 1,4 il

Brunn 5id.
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3a6 HOTES DU LIVRE IV.

^ I Mlfkb^;.:.... 3,a8o

^ ; 1 Plôdceii»«iii. 4^. » ; . . * . ^ii*fi
'

'

0, . ^ ' 1 Uobeasiein. . • k 4'»^"^

J
Rhôn bobém^ll** 3,269 • .-

iBôHME&WALn.

\ Lusen '.
. • • 4>'-»9^

,

4 Sonrce de Moldara 3,8i3 '

'

I Arbei» 4i53a., /
1 Schneebcrg franconien. . . 3,467? ,

/ Bcerberg. •^85j Forêi

/ Schoeekopf 3,975 V de

1 Inselberg 2,791 )
Thorioge.

1 ObserratoiredeScAcrg. i,at^ 1
niij

Hmcykieks Î Brnchbcrf.. ........... ^Old..! ^nWijHKRCYifiENS I
WinterbCTg 2,682

4»iiM«lfiider<Maai.\ Kreutzbcrg 2,754
'^' r"

Dflnimcrsfdd. 2,539

Meisner 2,184 ^x*'-

'

Feldberff a,6o$

Saltsburgcr-Kopf ^Dof

Ruska PoUot.. *.g,3oo
Gailuripi 9^000 '

. Bulhesi ((leTrangylvanie). 8,i6o \J
Axns BASTAMiQins / Bulhest (de Valachie;.. . . 6,/,63

Rciirzath.....^.t... -

KakavattI»,. 4*6^-^ OÂtt^au

{Kronstadt (ville) 1,896

Sural 7,122

Budislav 7,488

GuralNtt-.«-.^4'-J.,; 4,58c

Pietrosv.^ i 6,824

Krivan de 5,4 12

Lomnitz . . , . . k 7,942
CARFATHsa FAOP&. DITS . ^ Krivan 7,538

Présiba..,. ,
6,oa5

UoVerk:,...^...' 4,7»
Babia Gora.... 5,43o

TchecnaGoMu 4À>»
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NOTES DU LIVRE IV. 33;

y Ak-V«cer 4,5o5 |iieda.

I
Petenteîn

I ékmfttedtlapMkeOpfMi.* 4,<»6t

CsMiiEB / BftoiudMi» ..•...•.%•,»« 4ioN

I
La Bande ». 4>49<*

I Bruyères de Brunei ^t^ot "

\ Lissa Hora, près Tescbeo

.

IHohe
Hcfise (GlM*).... 3,326

Ollerslein •.».». 3,158

Scltneeberg 3|OG5

Suirmhaube 4,72a

elc , elQ. ]
Schneekuppe 4,950

f Zobleoberg.. 3,3io

\ Vallée et comté de GlaU. t,3oo

T«felfiobte...r 3,488

Lencliberg 3,741

IV. Mesure générale de là Germanîe,

Câlê, Mxsmt exacte si^ muIUpliatit ^fioo pâr 8, des rkiBôn mflles

roinaiAs on tonclut 20,000 «tades, et qo^etisiifte 011 compte par

stades de iiii 1/9 au degré. En effet, '20,000 stades pareilles=:i 8"

fl'un grand cercle de la terre ; — 45o lieues de au degré. Or,

du passage de Vlic ou embouchure septentrionale du Khin au

cap Hutt, en fusant acception des déloors principaux , on compte

463 lieues; ce qn!, soit dit en passant ^ confirme encore cevqne

nods avons avancé sur FidentSté dn càp Rntt et da promontoire

Itttbéas.

Longueur : 696 milles on aSâ lieues de â5 au degré, ou, sî l'on

veut, 9" 16' 4-8" d'un grand cercle de la terre. Or il est proba-

ble qu'Agrippa prenait la longueur de la Germanîe du coude que

forme la Piave au sud par 46° 4' au çap Hutt par 54° ^5% ce qui

donne 8^ âi' de distance. £n ajoutant quelque chose ï cause de

Tobllquité, soStaolieneSy on arriverait à nne longueur que r»^

présenteraient à peu de chose près g*» 16' 4B''.

Largeur: t/[jè milles ou 49 lîenes t/3=£ t*>58' 24'S ^dera-

ment trop faible. 11 est même impossible de concevoir la source

d*une telle erreur. La Ilhétle seule, du lac de Constance au cours

de rinn , tant que ce fleuve servait de limite à la province ,
pré-
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326 NOTES DU LIVR£ FF.

sentait une largeur d'au moins 3^ oo', < 'csL-k-dîre de plus dir

double. Quant à l'expression de Pline, qui semble dire qu'une des

Rhéties {on ea comptait deiu) a la largeur de milles , ou

58' a4'S remarquons ici que notre auteur se méprend dans le

cours de son rabonnemenl. La largienr de la Germanie deiait se

• prendre de l'ouest à Festy et certes c'est ainsi que Tayait ^fiie

Agrippa. Lors donc que Von veut comparer la Rhétie à la Genna-^

nie tout entière <, il &at aussi en prendre la dimension de l'ouest

à l'est. Or la Rhétie est plus grande en ce sens ([ue du nord au

sud. Il en résulte que Pline a pris la longueur du nord au sud,

et que , trompé par l'identité du mot longueur^ il déclare la Rhé~

lie à peu près aussi longue que la Germanie diaprés lifjpfpà^

tandis qu'elle l'est deux fiois et demie autant.

Chap. XXIX
,
page 34B , ligne 3. Flemm, lia appeUantur, eta

Selon Popinion communément adoptée, le Flevo ou Flevum

était originairement la plus septentrionale des embouchure» du

Khin ; elle répondait k ce qu'on appelle aujourd'hui passage de

Ylie 00 de Flie « nom absolument identique au Flevum des an-

ciens : cette brandie cependant n'existait pas encore du temps de

César (Glûvibr , Gemum, antùf,, lib. Iii, c. 17. D'Aiwille,

Notice de Vancienne Gaule , page 33 1), et fut , du moins, en très-

grande partie , l ouvrage de Drusus, frère de Tibère
,
qui,^ voulant

porter la guerre chez les Frisons et autres peuples au nord de la

Batavie, avait fait creuser un canal au moyen duquel il passa

du Rhin dans le lac, et de là à Pembouchure de l'Amisius. Ce ca-

nal t connu sous le nom de Dmsieuia Fossa, sortait dfu Rhin près

de h Tille actuelle d'Arnaius 9 et arrivait à l'Yssel, près de Does^

bnrg. Selon Cluvier et d'AnvîQe , une partie des eaux du Rhin

,

en prenant cette direction et en suivant le lit de l'Yssel , se ré-

pandit dans les terres marécageuses du pays des Frisons
, y forma

le fleuve Flevo, et enfin s'ouvrit un passage jusqu'à la. mer.

M. Gosselin s'écarte de cette opinion dont il prouve Pextréme-

invraisemblance , et prononce que le canal tortueux d'Amains

à Doesburg existait ^vant Dmsns , dont les travaux se bornèrent

à en élargir et à en nétoyer le lit dans l'espace de six à s^t millr
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toîsrs ;
2" que le canal dès-lors plus large et plus profond ofifrii

aux eaux du Rhin un écoulement plus facile vers le Flevo, et com-

mença à apauvrir la branche principale du fleuve; apauvrissement

qui devînt bien plus considérable quand , soisante-dix ans après

^

Gvîiis fit rompre la digue élevée par Dmm ; dfi que le lac Flero

dont on ne peut découvrir avec certitude le$ dimensions ^ mab qui

occupait remplacement du Zuidenée, se rendait à la mer par le

canal sousHnarîn divisé en deux bras , que Ton nomme aujour-

d'hui passage de Ylie et ancien Vlie : Touverlurti actuelle fut faite

en 12 25 par reilro^^able coup de mer qui changea l'aspect de tou-

tes ces contrées»

t

Chap. XXX, page a4^, ligne 8. Exaâterso hunùsUus Briianmo.

Le paragraphe de Pline est aussi confus qu'on peut l'atlendrc

de Fignorance où Ton était, de son temps , sur la Bretagne,

qui n^avait encore reçu que quelques visites des armes romaines,

et qu'Âgricola seul devak à peu près soumettre définitivement.

Nous nous bornerons en conséquence à donner ici le tableau des

principanx monts de la cète mentionnés par Ptolémée, et rap-

portés à la position moderne.

VOnnOM AHCUMIIBB rosinom MonBiutn
BltTAUCB

•eion Plolcmée. coCTC^adantcs.

*

en lUdflt

de

• • •

I. CÔTE SUD.

Damnonium ])roinontoriuin

vei Ocrioam
Tananw flovius.

Cenion flnvius \ . .

.

Isaca fluvins

Alauuius fluvius

Magnus portas
Trisanton fluvial
N0VU8 portas
Cantiam promontorian. .

.

Cap Lixard.

Embooehare de la Tamar

.

EmboQchare de TEx
Embouchure de la Wey. .

Emboucbnre de la Froom

.

Portsmoalh
Embouchare de la Oose.

.

Port de Rye , ,

.

Cap Pepper-Mess

17a
ao3

a

3

370

o
817

1,517

2,007
a,368

2,847
3,48»
3,85o

4,313
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FOSITICWS MODnUO»
DISTANCR

•don Ploicmée. eorrespoadaaicA. «a ilcgrès. 4e

U. CÔTE OUEST.

AotÎTeitminiTelBoleriiim.

Herculis promontoriain.

.

Vetala Mioajriaai ,

Sabriiue «sluarinin. . • .

.

Cap LtMrd «'

Caj) Saint-Ives
(mais, d\>pri-s la graduât,

des ub. grccq.,irailà54'

ou G3o sudes, et par ooo-
tétpitnt répondrait aa
cap près de Bolleit)»

Cap Uartland
Emb. de TItoI on Parret.

.

LaSbTeratyfit-è-T. laWje.

o
48

i3o

Sudo.
O

56o

a<>. Ds LA SAVBaxB a la Dsb xiaioioxALB.

SabriiUB aestuarium
Bhatostathybins fliiTilU*.

.

Tobius fluvias

Ociapitariim promont.. .

.

Tucrobis flavmS
Slticia fluA iiis.

Tîsobîs ûuvius
Caacaoonim proinont. . .

.

Selda KslnariiiiD

La Saverne,\ is-à-v. ]aîSVye»

Embouchare de l'Ogmore.
Eaibouchure de Tovj. . .

.

Cup de Merlas
Embouchare du Tiw
Emboucbnrcdc rY-Slwilh.
Emboochure de TArtrc

.

Cap Braieh-y-PwU
Eflub. de la Dee anglaiee. .

.

o

94
140

25(i

37.

i,5i7

2,357

o
350
783

1,167

1,600

1,867
a,i33

3,0^

3^. Ds LA Dbe ksrisionale au fond du golfs jdb Solway.

?99
42

1

457

530

4*. Du VOiro DU 00m DB SOLWAT A l'^BXBOVCBITBX BB LA GlTDB.

Kovios fluTias

Bellsama aestiiariam.. . .

.

Setantiornm portus

Moricambe aMiuarium. .

.

Iinna œetaariam

Embouchure de la Ribble.

A rembouch. de la Loync

.

Embouchure de la DaJden.
Embouch. d« TEdeo , golfe

de Solway

3,3^5
3.5o8

3,8oS

4,333

lena «ttnarinm...

.

Attratannoi floTias*

Emb. du Nilb (jadis No-
vina? ) » d'^où an golfe le

nom de Holway on Sol-
way ??

Emb. de la Dee méridio-
nale éooMaiae

Embouchure de la K.en. .

.

£uib. de la riv. entre la Ken
et la baie de Luce (ei non
emb.dnIUTci)glass, mal-

gré Pappareote homony
mie dV\ urat^MiWÊê eii2a-
t/engiaM )

o

57

o
47&

99
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voimoifs ivcisnm

Novaotam prom. et chers
Bheriffooias «nus.. • • • . •

Vidolara sinns

Clou œstuariam 1 £tubouchure de laCljde..

6^* Db la C&tob a i^sxTBiinni sb lIËoossb.

Baif tic- Luce.
(ïolfi; (le Rv^n

DISTANCE

Leannonias sinus.

Epiditiin proiDoolorinin..

.

Longiis" flnvius, •••

Iiys iluvius i . . .

.

Volsas sinus

Navœus fluvins

Golfe de Fine ( lene ^ . . .

.

Mu 11 ou capdo CaDiire.-

.

Rivière de Melforl

Rivière de TorridoQ
Golfe d^Assynt.

Emb. de la riv. de Naver.

.

Cap Duncansby (point le

plus seplent.du coiiilédc

C^iribness et de toute

rÉw«t)

438

497
565
695

8,1

en *ladwi
en degrés. <!•

Soo.

Minutes.

0 0
2,017

35o

3,65o
4,i4a

4,708

6,592

7»492

nu g6t£ bst.

«

CftnUam promontorium.

.

Tamesa aestnaxîimi*.

Mamanina flaviiui. •

ExientiD».

Garr venus flnvius.

Meta ris œstuarium.
Abus iluvius •

Ocelum proroonioriom . .

.

Gabraninicoruni siaus. . .

.

I)oDtiiii iioua

Vfldnifimrliia*

AlaiÏDDS sinus

Boderia œstuarium

(
pais

,
preMUil Bodeek

pour point de départ) :

Tinna fluvius

Ta\ a œstuarium. . . . y • • ^.

Deva fluvius

Taizalum promontonona.

.

Celnias fluvius « • •

.

Tuœsis a:slMariuni.

Vara œstuarium

^un^eoSTeas, pria pour
ap Hcpper-néaa , 00

Capt)
le ca

le Caotium
Embouchnre de la Tamise,

prise à Mdclcing. .».,..
Euibouchure d« ia Stouret

de rOryrell
Petit cap aux pbarea de
Winterton

Rivi^rc de C!ey !

Entrée du Wasb
L*Humber,pria TiS'A-vis de

la HuU...
Cap Spurn
Golfe de Hornscy
Baie de Scarborongli.. .

.

Embouchure daVrear.

.

Rivière d^Oldhamstocks ?.

Embouchure de la Forlh.

Embouchure de la Tay. .

.

Embouchure de la Dee. .

.

Emb. de la r. de Fiodhorn

.

Emb. du golfe de Murray.
Emb. du golfe de Fleet. .

.

77

184

a35

390

33o
362

424
5oo
541

5o

104
»

203
217
258

642

1,067

1,533

1,800

2,417

3,017
3,53i

4,167
4>5i7

»

4 16

866

1,683

1,808
2,i5o-

«
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Boimoiit AHcmmii

Loxa floTUiy.*

Ripa alla..

lia flavias.... «

Veronani promontoiiiMn.
Virmdnnn promonUMnam.
Taniedain Tel OrcMpron.

EmboocliaredeU Loide.

.

Côie montueuse.
Emboucl). de la Dornoch.
Cap Craigâg ...........
Cap Natt...
jCap Dnncantbjit,

BISTANCB

ea degrés.

en tUdtê
àe

Mioiiiï.i.

471
5o6
.5ai

Sudts.

3,ia5
'

3,275

3,788

3,925 .

4,217
3.34a

€flAP. XXX, page 2489. ligne i3, Hœc abest a Gesonaco,

La distance de Gesoriacum aux c6tcs de l'tle Britannique égale

d'après la réductioii, trente^lniit miHe toises; ce qui est à quatre

mille toises près la distance de Boulogne an cap Pepper-Ness,

sitoé ii l'cnbonchore de la Stona, ou de l'ancien bras de mer
qui conduisait à Rutupîes. L'itinéraire d'Antonin {Vet, Bomanor,
ilinerar. Ed. Wesseling, p. 4^3, 496)» fixant la distance à

quatre cent cinquante stades , ce qui représente cinquante-six un

quart milles romains , ou quarante-deux mille sept cent cinquante-

six toises, nous donne une mesure absolument exacte, et dlaccord

avec les meilleiires cartes modernes. Or, notonsqne ce cap répond

justement au célèbre promontoire de Cantium , qui n'est point

cdui de Nortt-Fercland de Itle Tbanet , ainsi qu'on ne cesse de

le répéter d'après Cambden {Brùannia, p. 241) et Ortélius (7%c-

saur. geograph, , art. Caniium) , et comme on pourrait le pré-

sumer par le faux emplacement que Mcrcator a donné aux îles

indiquées dans la carte de Ptolémée , vis-à-vis Tembouchure de

la Tamise ( Voyex l'édition de Ptolémée y donnée par Mercator

en i6o5, et la carte intitulée Etavpa^ prnna tabula f qui se re-

trouYC dans l'édition de Bertius , 1618 )•

On n'a pas £ut attention que le promonloiré Cantium , devant

appartenir à la province d'Angleterre qui conserve le liom de

Kent , et où se trouve la ville de Cantorbury, pe pouvait pas être

cherché dans Tîle de Thanet, que les anciens ont connue sous les

dénominations de Toliapis (Ptolémée, Geogr., lib. n, cap. 3,

pag. 3S} et de Tanatos , en ajoutant qu'elle était située dans le
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détroit Britanmqne» et séparée de la Bretagne par un canal de

pen de bigear (SoLm , Pofyhist^f Caip, xxii.— Isidore be S.,

On^, lib. XIT, cap. 6). Ce canal» qui parah se combler,

est encore entretenu, dans sa moitié méridionale et orientale, par

les eaux de la rivière de Stour, à laquelle îl sert de lit : l'autre

moitié, où aboutissent quelques petits ruisseaux, le resserre de

plus en plus, et l'île de Thanet se joint insensiblement à la pro-

vince de Kent. Autrefois elle en était assez écartée pour donner

un passage libre aux T^isseanx et aux flottes que les Romains con-

dnisaient à Hatupies. Ce port qu'on reconnaît pour avoir existé

sur les bords de la Stonr près d'un Hev nommé maintenant Ri-

cbeborough , et que les Anglais appelaient auparavant Ruptîmutb

(Camboen
,
Britannia, pag. 24.0), était un peu' plus occidental

que le promontoire Cantium, comme on le voit d'ailleurs dans

Piolémée {Geogr.j lib. II , c. 3) ; et les navigateurs pouvaient se

rendre de Rutupies à rembouchure de la Tamise, en laissant sur

leur droite 111e de Thanet.

C'est donc à l'emboucbure de la Stonr qu'il &ut cbercher le cap

oriental de la Bretagne, ou le Cantium des^anciens. Ce cap, que

les attérîssemens rendent pcn sensible aujourd'hui , porte le nom
de Pèpper-Ness, et fohne Fetttfée' tud^de Hope-Bay, ou de la

baie de l'Espérance, à Tembouchure éctuelle de la rivière dont

nous venons de parler. Au reste , cette opinion se trouvera con-

firmée par les mesures que nous aurons k employer dans les para-

gés méridionaux de TAngleterre.

Chap.XXX, page 248, figneao. Eamdem Hiieni&Blaiùuduiem,€ic,
»

L'Hibernie, qui tirait son nom des Ivemes , paraît avoir été déjà

connue des Phéniciens (AviEN., 108 , 1 11 ). Les Grecs la nom-

maient leme. Elle avait long-temps passé pour inhabitable,

à cause du firoid , mais elle (ut un peu mieux connue par les rap-

ports des Bretons. On sut qu'elle jouissait d'un ciel aussi doux

que la Grande-Bretagne (Tac, Agric^ 2^) , que le sol fertile y
offrait au bétail de gras pâturages (MÊLA , m , 6) , et que de

nombreux ports *y
prêtaient au commerce un accès plus facile que

celui des côtes d'Albion. Les habitans n'étaient pas plus întrai-
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tables que les Bretons , et Agricola pensait qu'une seule légioti

aurait suffi pour y maintenir la domination romaine (Tacite). La

jalousie de Domitien arrêta le général au milieu du cours de ses

victoires , et ITrlande retomba dans son ancienne obscurité. Ce-

pendant Ptûlémée a dû avoir sous les yeux des itinéraires mariti-

mes très-étendus. Les noms de quelques peuples, comme par

exemple les Brigantes, qu'on retrouve en Angleterre, et les

Menapii qui existaient aussi dans la Belgique , semblent prouver

que rirlande a reçu des colonies et de Celtes proprement dits et

de Belges. Les écrivains irlandais assurent que leurs traditions

nationales parlent des colons belges sous le nom de Fir-Bolg

(Maxte-Brun , Précis , tom. I, pag. 2G2).

Voici, d'après M. Gosselin (ouvrage cité, tome iv), le

relevé des points principaux du littoral :

rOSITIOXS ANCIENNES

selon Plolémée.

Noiium promontorium. . .

Dabrooa ûuviits

Birgus fluviiis

Hieron promontorîum. . . .

Modonus fluvios

Oboca fluvius

Manapin ciritas

Klann civilas

Buminda fluvius

Isninnium nromonloriun».

.

Vindcrius fluvius

Logia fluvius.

Bbobogdiuni promontor.

.

Argila fluvius

Viuua fluv ius

Venicnium prouionlorium

.

Boreuiii promoQlorium. .

.

Bhavitis fluvius

Nagnaia urbs insignts. • . •

Libnius fluvius

Ausoba fluvius

Scnus fluvius

Dus fluvius

lernus fluvius

riiotiluu promoDlorivin. .

POSITIONS MODERNES

correspondanlM.

Qnj* Mîzen
Einb. du Black-Waler. . .

Emb. du fleuve Dairow..

.

Cap Carnsore
Rivière de Harrah
Embouchure de l^Ovoca. .

Wicklovr
Dublin
EinbouchurR de la Boyne.
Cap Dun.iry
Embouchure de la Fane. .

.

Embouchure de la Newry.
Cap Saiui-Jean
Emb. de la rivière Lagan.
Biv ière do Cany
Cap Bopgorc
Cap Malin
Emb. de la baie de Mulroy.
DunfanagHy
Rivière de Giddore
Rivière de Burlon

( Loclu us-more ? )

Rivière de Kilcaar

Embcnchure de TErne. .

.

CapGcssigo, confondu avec
le cap MizcD

DfSTANCB

CD degrcs.

Miaule».

O

80
ii3
I^O

17a
i8u

195
21C
340
48
25G
269
293
3^7
3G6

3:4
4i5
43u
40
55

464
490
012
5G3

56y

en staJca

III I l'f)

Stade».

O

2,093
2,5<)3

3,1^5
3,3 53

3,593
4>ooo

4981
5,426
6,o56

6,778
6,926

7,585
8,000
8.148

8,593

94^1
10,241

i<s537
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CuAP. XXX ,
page

,
ligne 23. Suni auiem Orcaàumm,

Sqtiem Aaaodœ, et XXX Hekndes^

Ptoléiiiée<«et Mêla ne comptent que trente Orcades^ Soii« en

fiie le nombre à trois. Les Acmode» semblent incommes k Ptolé-

mée; les Hébades le sont à ^éla; mais , en les nommant, Ptolémée^

SoliD et Étienne de Byiance en réduisent le nombre à cinq. Ainsi

il y a différence entre les anciens et les modernes ,1^ sur le nom*
bre des îles, -2^ sur le nombre des groupes.

La première de ces différencesi ii est vm^ n'importe goèffo; la

seconde mérite pbs d^attention.

Mêla', au Ken d'Acmodes, écrit Émodes ÇJEmfdmm Im de

Àcmoitt) ; de sorte ^e Gamfadeà ( BrUam,, pag* aSi et San-

maîse (Ex, PUn. L 176) n'ont point balancé à croire le texte ét

PlineeoiTOmpu , ce qui semble peu douteux : au moins (aadrsdt-îl

avouer que Pline a mal écrit un nom très-bien connu de sou

temps. Saumaise en a conclu Tidentité des Emodes et des Hébu-

des; tandis que Cambden, conservant les deoz |;ioapea^ trau^

porte les Émodes -dans la mer Baltique»

Or, rie» ne juatifie catle tranalailion ; tout porta à mm^m
contrave , qve nova restena dans la naer da Korèet ana enviroBt

de l'Écossa. Mais comflwnt lever la difficnlté , pois^ réellemeiit

il nesetrouye sur les côtes Écossaises que deux-groupes , les

cades ou Orkney, qui ont gardé, ou à peu près, leur nom ancien,

et les Hébrides, dénomination intro<luîte dans la géographie mo-

derne par une erreur typographique de l'édition vénitienne de

Solin, i^Qï ( PiNXERTOir , Géographie moâeme , tome II,

page a38 de la traduction firanç. ; Retàenhes sur Vorigmê etksdi--

tiBBt Aiftijsm.ifrj S^Qfûm an Gêffàs, page 357).

LesHébaîdes se trovrent aatorellanentdiyisées en deux gronpes

par un détroit appelé Pctit-Mînch
,
qui, dans Pendroit le plus

resserré vers le cap Occidental de l'île Skye, a scpl lieues de large.

Vis-à-vis de ce cap et dans l'île d'Uist-Nord, la plus voisine des

Hébrides, est un vaste goUe rempli d^tlots et appelé MamaddyOtt

Maédji, 4'oè lea (kecs anratti élément 11»^
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ChaP« XXX, page aSo , ligne i. Inter Hibemiam ac Bn'ianniam
j

Monay Monapiap hkina, VefUs^ Lùnnus, Andros,

Des six lies ki nommées, les deux plus grandes , Ifona et Mo-
napîa , sont mcontestiblement An^^escy (jadis Mon) , et l'tle de

Mân*

Ricina, que peot-étre l'on démit écrire, avec d'andennes

éditions et des manuscrits, Ricnea, repond, selon Cambden

{Brit., pag. 847) et Gosselin [Rech. sur la Géogr. des anciens, t. iv,

p. 226) , à Tile Racklin , située près de l'extrémité septentrionale

et orientale de Tlrlande. 11 ne faut pas la confondre avec la 'Pift^r*

de Ptolémée (tib. Il, c. a) , qui est une des Hébndes.

Vectb, sélon Gosselin {jbii^ y ^t la petite tte sitnée à l'entaée

de la baie de Wigtown,

Cette lie et nne ile Toisioe portent les noms de Wkite-Horn

,

avec lequel évidemment Vectis a de l'analogie.

Ceux qui ont pris l'île que Pline nomme ici pour Tile de Wight,

se sont trompés grossièrement. Cf. ci-dessous la note sur Mictis.

Umnus n'est pas, comme le dit Mannert, Saint-Patrick. Camb-

den aussi se trompé en la raf^ortant à Ramdcy, qui, dans les bas

siècles y.a été nonunée Lemenia. Selon Gosselin, c'est Itle d*Alr-

bej, à l'entrée snd de la baie de Dublin par 53» 17' laL N.et 8^

^4' long. O.

Andros
,
''E<r/>oj de Ptolémée, rapportée par Cambden. à l'île

Ënhli ou Bardsey, voisine du cap Braich-y-PwU au midi d'An-

glesey, est , selon Mannert et Gosselin , Lambay on -un lieu de

l'Ile de Lambaj.

Ghap. XXX , page 25o ,
ligne 6. Vktma omnimm , quœ memormttur,

Thide : in qua solstiiio nuUas esse nocUs indUavintus fieri

arhiirantur.

»

Le nom de Tbule n'est pas moins 4:élèbre cbes les poètes an-

ciens que cbei les ^;éograpbes : pour ceux-ci comme pour ceux-là

cette contrée , la plus éloignée du^nde habitable , avait l'intérêt

que nous attachons aujourd'hui ans noms du Spitsberg et du
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Groenljiid. Rien de plas fréquent chet lei poètes àm nède An*
gufte qne la finale dactyiique ubéma Thde; ces mots terminent le

magnifique ^oeor de la Médée de Séaèque (act. i, v. 3oi—79).

Venient aniiis

Swola seiis, quibos Oceanai

Vîncala reram laxet , et ÎB^^SM

Pateat telliis
, Tif^yiqae novo

DetegAt orbes , nec nt tcrrif

Ultima Xhule.

Thnlé a mène consenré sa ôélébritë dwt les modernes, qui ont

appelé de ce nom la plus occidentale des Sandwirli d'Amérique,

qui, jusqu'en 18 18, passa pour la plus australe des terres con-

nues (en effet, cette île se trouve par Se*» 5' de long. O. et 5g*

34.' de lat. S. ) : les nonyelles Slietland
, qui yoni de 63 À 66<» de

bt S. , les ont dépouillées de ce privilège.

C'est Pytliéas de Marseille qni.^ le premier^ annonçam pcn-

pies de l'Enrope néridionale l'existence de Tkulé. Sans-eiaminer

ici jusqu'à quel point on doit accorder sa confiance à l'itinéraire

qui porte son nom , sans examiner non plus si Pythéas voyagea

lui-même jusque dans ces mers reculées, ou si, riche et savant

armateur, il se borna à rédiger les joarnaux de ses capitaines y il

reste dair ponr tout homme de sens qn'nn Toyage important fiit

poussé très-loin dans la mer du Nord.

Les opinions des modernes ont fort yarié snr la position de

Thulé ; les principales se réduisent k six , sarotr :

I", L'opinion vulgaire
,

peu s'en £aut que nous ne disions

classique ,
qui fait de ïhulé Tlslande

;

2^. L'opinion un peu plus raisonnable de ceux qui voient dans

cette terre ou une Fœroc ou le groupe entier des Fœroe.

3». Celle qui rapporte Thulé à Xhjrlemarck en Norwège. Cette

opinion, déjè ancienne , annoncée par OrtéHus,- art. Thulé , et

adoptée comme (ait constant par Farnahy (iViol. x. Sénèq» le Trag»

,

éd. Varionmiy i65i, pag. 69) , a été renonyelée de nos jours par

Schœnning [Mém. sur les connais s. géogr. des anc. dans le JSord,

inséré dans les Mém. de la soc. litt. de Copenh.^ tom. IX et x), et ap-

puyée des argumens les plus complets et les plus forts.

4^ Le sentiment de Malte-Rron, qui « en sa qualité de Danois

III. ai»
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a cru voir dans la description deThulé celle du Danemark conlî-

nental. En efTet, une partie de la côte du Jutland, nommée au-

jourd'hui Thy ou Thyland, s'appelait dans Taucicn Scandinave

Thiuland, d'où très-naturellement Thiul , Thule ,
Thyle, etc.

Selon le même géographe {Précis de îa Géogr. unif., page io3),

« la description de la nature du pays ofîre la vérité la plus frap-

pante. Les dunes sablonneuses du Jutland, ses collines mouvantes

au gré des vents impétueux , ses marais couverts d'une croûte de

sable où le voyageur imprudent est englouti , enfin les brouillards

d'une nature particulière qui infestent cette contrée, voilà les

phénomènes qui firent dire à Pylhéas qu'aux environs de Tbulé

latner, 4'air-et la terre semblaient se confondre en un seul élé-

ment. Les nuits réduites souvent à deux ou trois heures par les

longs crépuscules, la culture du millet dans le nord et du blé

dans le midi, l'abondance du miel, l'usage de l'hydromel, la

coutume de dessécher le blé dans de vastes granges , tout ce ta-

bleau de Thulé , tracé par Pythéas , convient éminemment aux

côtes du Jutland. »

Mais en examinant avec des yeux attentifs ce passage , on voit

clairement que Pythéas , par un tel récit
,
supposé qu'il l'ait fait,

ne prétendait pas abuser de la crédulité de ses lecteurs, et qu'il ne

•faisait que rapporter en termes obscurs ce qu'il avait aperçu con-

fusément à travers des brouillards qui s'élèvent dans ces mers au

solstice d'été. 11 avait sans doute des préjugés sur la structure du

monde ; et certaines apparences contribuant à les fortifier, son

imagination vit ce que ses yeux ne voyaient pas.... Il est vraisem-

blable que c'étaient des glaces flottantes. Les Norwégiens don-

nent aujourd'hui à la mer Glaciale le nom de Leberzée, mer du

Poumon , a cause des glaces qui flottent sur cette mer et dont la

superficie est comme spongieuse.

5«. L'idée de Kudbeck i ,
ig, p. 60) et de Calstroii

(de Thule, c. ili, p. 44)» due originairement à Procope, qui,

cherchant à réunir et à concilier toutes les opinions énoncées sur

Thulé , a prononcé nettement que sous ce nom était comprise

toute la Scandinavie {Voyez Proc, G. d. Goihs, liv. Ill, n° i),

6«. L-*opinion de M. Gosselin, qui voit, dans Thulé, M^ainlandy

la principak des îles Schetland.
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Ciette divergence dans les résultats tient h deux causes princi-

pales, I'* rincertiUide de la direction suivie par Pythéas ou ses

capitaiocs ; l'incertitade sur la longueur de la route par eux

parcoonie. £a effet 9 sans entrer dans de trop longs détails sar cet

objet, on oonçoit«qiie ai Técrivain primitif soppute sa route par

orne cent onsièmes de degré , et que ceax qui se mêlèrent de l'ii^-

terprëter aient pris ces orne cent ondèmes ponr des huit cent

trcnte-troîsîèmes ou des sept centièmes, ou des six cent soixante-

sixièmes, des six centièmes, des cinq centièmes (or, c'est ce qui

arrive selon que le stade de 1 1 1 1 au degré est pris pour

stade de 833 i/3 , de 700, de 666 2/3 , de 600 on de Soo), la

distance exprimée toujoors par le même chiffre de stades aog-

mente de plus en pins ; de là Thnlé à 55<* 35% 60*^ a% 66*», enfin

même à 87. Un efifet analogue résùlte dé la directioti imprimée à

la ligne parcourue. •

Maintenant quelle direction et quelle longueur doit-on suppo-

ser à cette ligne.

D'abord Pythéas disait avoir trouvé Thulé h dix journées de

navigation au delà d'Albion, et, de plus , estimait sa navigation

à six cents stades par jour. Or c*est un Êiit généralement admis,

que les anciens, hors de la Méditerranée, ne faisaient pas pins de

dix à donse lieues par jour, 1* à cause de la constmetion Impiit-

faite de leurs bâtimens , 2'^ parce qu'ils ne s'éloignaient qute mé*

diocrement des rivages; S** parce que le soir on jetait l'ancre pour

se tenir immobile toute la i)uit. Les six cents stades de Pythéas

ne sont donc que des onse cent onzièmes de degré , encore par là

arrive-t-on à supposer sa marche de treise lieueis parjour. Dès-lors

croulent les opinions q^i placentThulé aux tles Faeroe , puiscpie

ce résultat supposerait une maircfae de quatorze lieues, et surtout

celle qui rapporte Thnlé à l'Islande, ce qui suppose des courses

habituelles de vingt-cinq lieues dans le même espace de temps.

H faut en dire autant de Thylemarck et du Jutland. C'est

donc au groupe des Scbetland que doit aboutir la course de

Pythéas. *

Du reste , il 7 a long-temps déjà que des Islandais ont pcouré

.

(Fojrez Abngrim JoNiB, Spec. IslamL hist,, pag. 91, etc.) que la

description de Thnlé n'offre pas un trait de ressemblance afvec
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leur patrie , el en revanche omet tout ce qui distiugue si esseatiel-

lement cette île européo-américaine,

Nous ne nous appesantirons.pas sur le sentiment de Procope,

que les traditions des nangaienri et des géographes sur Thulé

oot porté à identifier ce paya avec to«te la Scandinavie. U eût été

tmrt 'aniaî impoisible aux navig^tciirs de ce pays d*arrivcr en six

jonrs an coatÎBent norvé^en qu'à Tbylenarck.

Convenons cependant avant de finir qu^Ortélîus ,
ï^arnaby et

Schœnning ont eu raison en un sens de placer Thulé à Thyle-

marck : ce canton est très-certainement celui que Ptolémée a dé-

signé sons le nom de Thulé.

Conclusion : on doit distinguer deux Thulé : la Thulé de Plolé-

vée et de ftlarîn de Tyr, identique au Thylenark nonrégien, et la

Tkulé de PytMas (Thulé primitive , Thulé des poètes] , qui n'est

autre que Mainland.

Cette communauté de nom entre deux pnvs n'a rien qui doive

nous étonner. En effet, le nom de Thyl ou Thul ou Tell, dit

M. Gosselin , parait avoir été un terme appellatif dans ces con-

toéefyipwsqn^il semble avoir appartenu à plusieurs îles et même
k ^^pKlqnes portions d|i continent, léaMmi le Telle-Mark de la

Norvège et le Tye ou Tye-Iand du Danemaïk. Suivant Reinec-

dns, ijté par Camden (^Brùannia, pag. 85o), et selon Rndbeck

{Atlaniic. , tom. I, pag. 5i4.) , le mot Tell ou Tîel on Tiale , en

ancien saxon, signifiait limite; et dès-lors il a pu être appliqué

successivement à différentes terres à mesure que les connaissances

s'étendaient davantage vers le nord.

Cflâ^P. XXX, page aSo, ligne ii.Mkdm,

Il est probable que le nom de iMictis est faux, et devait s'écrire

Victis ou Vectis; mais peut-être la faute vient-elle de Pline lui-

même, plutôt que de ses copistes. C'est l'ile Ictis deDiodore ; elle

servait d'entrepôt aux babitans du cap Bolerum, pour Tétain qn'ib

destinaient k être transportés sur le continent. Timée la plaçait en
deçà , c'est-à-dire au midi de la Bretagne , à six lieues de naviga-

tion d'un port qu'il ne nomme pas, et dans lequel on trouvait du
plomb blanc, c'est-à-dice de l'étain. H n'est pas douteux que ce
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ne soit Ttle de Wight actaeUe , éloignée à pea près de cette dis-

tance des côtes de Cornonailles. C'est à tort que Brotier, disant

de cette tie «ne partie dm continent Britannique, Tidcntifie avec le

pays même de Cornouailles.

• «

Chap. XXX, page a5o, ligne i3. Sunt éfui et aiias prodeant, Seaff

.
dimm, Dumnam, Bergos immximomfue m/maan Nengon*

Presque tons les auteurs s'accordent \ voicid, \^ dans Nerigos

la Norvège ; 2* dans Scandie et Bergos , la Scanîe, Berghen (on

ne dit rien de Dumna). M. Gosselin {Rech. sur la Géogr. sjrsiém. et

posit. des anc.^ pag. 284—35 , toni. !v) , et Pinkertori le premier,

ont fait ressortir .l'impossibilité d'admettre cette opinion; mais

Pinkerton ne distingue *pas de cette Scaiidia celle de Ptolémée,

qu'il rapporte à la Suède» et il donne les «utres lies tantôt pour

les Orcades tantôt pour lès lies situées sur la côte occidentale du

Danemark, le tout sans entrer dans des explications ultérieures, de

telle sorte que presque toutes les difficultés du passage de Pline

subsistent non moins que les invraisrinhlances qu'il reproche avec

raison aux modernes qui ont prélendii les lever. Il lui eût été facile

pourtant, une fois admis l'identité de la Scaoieetdelfyen, de rap-*

porter Bergos <t i\usca, dont la capitale se nomme encore Berghen,

Dumna à Resedon (embouckure de TOder) et Nerigon à Ttle de

Nemng , à l'embouchure de la Yistule ; mais la diménsion de

Nerung, infiniment plus petite que celle des autres, ^raiB^ pour

faire rejeter cette idée. En conséquence, M. Gosselin, réfléchis-

sant que Pline nomme ces îles à la suite de celles qui avoisinent

la Grande-Bretagne, et d'ailleurs, reconnaissant par la collation

d'un passage de Ptolémée, ^ue Dumna n'est autre chose que

Stroma, à trois lieuès du cap -Dunnet, identifie Scandia avec

Sanda (probablement, a|oute-t-il, ce sont les copistes qui ont-

introHuît dans le texte du géographe le nom de Scandim pour ce-

lui de Sandia avec lequel ils étaient bien moins âmilîers), Bergos

avec Barra, jadis Borga (Fo/^cBakry, Jlistorj ofthe Orkanej isl.y

c. II, p. 19), et Nerigos avec Lewis, dont le cap Septentrional,

aujourd'hui cap Oreby, se trouve dans les cartes de Samson,

de Blaeu , etc., désigné sous les noms de Nary et Nery.
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«

CflAP. XXXI , page aSo, ligne i8. GaUia omms Gmaia, ttt,

Koa& illôM présestcr ici , a« tictt de notes , trois «abkau

(UB1UHIQ0B
llir&BIBUftI.

indiquant, le premier, les divisions et subdivisions vulgtirenent

éteblies dams la Gaule ; le second, la correspondance des divisions

anciennes avec les circonscriptions modernes ;
enfin, le troisième,

les principales positions de la cùie mentionnées par Ptolémëe.

I. Tabubav bbi Divisiom bt soboivisions viTMAnu iTABLiEs bhGavul

( C^. «vec celles dn ubretu H ,
qui sont celles de Pliiiè.']

iRauraci.
Triboci.

Nemelc5.

Yangioaes.

Ofsettes.

Partie desT^rt

UWI..

PflBnMUU.

Condrusi.

Alnaiici oa Tan^
Saoïici.

Balavi. -

Gugernî.

Meoapii, ToKandri.

Leuci , au sud.

Vero'iuoenses , au nord.

Mediomalrici , à Pesl.

Cferesi , au nortî-outst.

Part. desTrevcri , au nofd.

Catalauni,

Rémi.

Suessiones , à Tooeau

Vadîcassea, à Touest.

Si 1 vancc tes, au sud'OMSl.

bellovaci.

Vcromandui.

Aiuhiani.

Alrel)aU'S«

Morini.

iMervii.

c t

« sn »

o y,

» -

« S

00

BSLGIQUB

6ELG!QU£S.

BB&GIQUB
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NOTES DU UVRE IV.

Lingones , ao nord.

Segtuumï , an and.

loMibreft.

Ambarii.

Atilerci Branooricfs.

Maadubii, au nord.

Boii.

SBOOVIMI.

LYONNAISES
L SE DIVISA

VISES , /

lENX £N. . . /

TROISIBMB.. •

CaleU.

VeUocaaaes.

Aulerci EbliroTicaa.

LexoTÎi.

Saii.

Viducasses.

Bajocassef.

UaeUi.

AbriDcatni.

Osisinii , à Touesl.

Corisopili , nu sud.

VeDeii , à Teau

Curîosolites , an nord.

Redooes , Â Test.

Namnetea,

DiabHoiet»

Anrii , an and.

Anlerci CeDomani.

Andes.

Turonea*

\quatiubmb.

Pariaii.

Meldi.

.

Trieastea.

Garnotea.

Scnones.

Aurcliani, au midi*



B44 i DU UVAE IV.

Bitariges-Gubi*

Lemoricef.

Arverni.

Gabdi.

Cadard.

AQUITAINES,

n wnMàjn bv. . . •

.

TEoittiini,

plus

eommuDémeot

renfermant

neuf peuples

^^^geânatet.

iSantomes.

Meduli.

Biinriges-Viviaci.

Petrocorii.

Ifitiobriges.

Boii oa BoAIti;/ \ ' V

Vasata. • • .^/'.u

Gocoaates.

Tarbelli.

Osqiiidates.

caiïipestres.

monUoi.

Soiiatea»

Tâmsatet.

>£hiaates.

'^Lactontet.

i Aasci.

Consorrani.

ConvensB.

Bigerrones.

Sibyllates.

Sedibooiatei.

Berooroatas.

Belandi.

Venami.
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Tolosatef.

Ta^cMÎ , M^nôfd.

Unbnmiei.-

Attacni, au and.

Sardonea, aviaiid.

Arecomici.

Vplc9.

1 riconi.

Valgieniea.

Memiou
NARBONAISfi, i I Attiei.

8£ DlTlSâMT BH ( aXCOMDB.^. . ./

Sottri.

Commooi»

Oxibii.

JDeciaus.

Allobrogea , au aud'Oneat.

Salaganai. •

Helvii.

TrioaatiiU.

Vôcontii.

Gaytrea.

Avaiici.

Viberi,

OEBOQ. ;
Seduni.

^ vNanmatea.

TIBMNOiaB.

.

PROVINCES
LPIllBS.

ALFBS

Vcvagri, ao aad.

Gentronea.

ïklealli.

ÎGatprigea.

Avantici.

Bodiotici.

IVerusi.

Vcdianiiî.
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«

II. TaVUÛV OOl|»AmW, IMDiqUAlIT 'A QVBLtB VAI.TtB DB LA FrASCX

JÊmW eatoo«T..ii>., >if.»niT u.

•

( î,es villp>( , rivirrcs
,

porl-! rt île i.onl m.Trqu ^ l'/.in astérisque. )

JIOMt X.AVIM#

franciiéa*

KOKS IiATlNS •

ou

^aoDymic ancieooe.

VOUS KODBRVBf,
ou

PoMtioa» corrcspondastM.

Il' r
Bbloiqvs.

TozAodre».
» —

MéiMpieBt.

Morini.
Oroioanuqiies.
^GesoriaciM*
Britanni.

Ambiani.
Bellovaques.

Catnslaget*

Ncrviens. •

VéromaiidiieDt.

Suécoaes.

Ulmanùiei.
Toogres.
Sunuaaes*
Frisiabonci.

Bétases.

Leuci.

ïréYèrcf.

Linçone».
Rfaoïmois.

Médiomalricct.
Sequanais.
Raaraoi.

Héltéliens.

Lezoviens*

VellocaMes.

il

Morini. *

Oromaosaéi.
*Gefloriacat.

Briinnni.

AknbiiMii.

Bej^ovaci.

GBliHktngi.

J*
Ncrvii.

SiiçcoDes.

îNMstsiéoes.,

Ulmaneles.
Tungri.
Sunact.
Frisiabooef.

Belasi.

Leuci.

Lingooes.

Reiiii.

Mediomalriei*
Sequani.
Rauraci.

Helvetn.

t^ovince Anvers el Brabant
sepieotrional.

Flandro'oècMlenule Tpartie àm
département du IVord }.

Dépariem. du Pas-dç-Calaia.

Pari.dadép.duPa8.de^''
'

Dans le dép. du Pas-dc-Calai».

Départemeat de la SomnM,
Dcpariement de TOise.
Arroodissament de Vente»

(lc(iariemcnl de TAisnc.
Sud du dé]), du Pas-de-Calais

et partie du dép. du Mord,
département du rïord, '

Farties des départemens ^
PAiBne et de la Meuae.

Arrondissement de SoisiMB^
département de PAisne.

Dans le déparlem. de TOise.
Prov. de Namur , Liège } etc.

EoviroDS de Liifaboaiig.

Brabant méridional.

Dénartcmens de la Meurtbe cl

ae Ja Meuse.
Dans le graod-ducbé d«BM^
Rhin, en Prusse.

Déparlem. de la Uaule-MarDC.
Hépartement de la Marne,
népartcmeni de la Mose0i^
Départemeni lîu Pouba.
Départemeni du Haut-Rliio.

Partie ocoideoulcatlilliÉg|

i Lyonbaisb

VeU

1
IA Pooesi dod^da CeMil|k>

et à IVst du dép. de TEoiS.
[Départ,de laSeÎM-IaliéfMe.
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Gailètes.

Vcnètes.
Abrincaitiens*

OsismicM.
*Ligcr , r.

Nannèlcs.
Héduens.

Carnotef.

Boïena.

Sénones.
Aulerques Êburo-

vicet.

Aulercpes Géno-
mans.

Mcldes.
Parisiens.

Tricasscs.

Anilegavcs.

ViJucasses.

Bodiocastet. ^

Unrilps.

Cario«vélile8.

Dîablindes. -

Rédooea.
Turones.
Alésuciig.

Sécusiens.

*Liigdiiaaiii«

Ambilalres.

Anagnates.
Piclooea.

MOM8 ItATIMa
«M

Sjfaoayaic

Sanloucs.

Bilurigrs Ubloques.

Amiitaina.

Sraiboniaies.

C()nvèo0f.

Galleli.

Voneii.

Abrincalui.
Oaiamu.
Ligcris.

Nannetes.

JEdiiS ou Hedui.

CarnulM.

Bou.
Senones.
Aulcrci Eburovices.

Anlerci Gmonumi.

Meldi.
Parisîi.

Tricasses.

Andegavi. #
Vidacasses.
Rodiocaasea.
Unelli.

Cariosyelilca.

Diablindi.

Redones.
Tnrones.
AtesQÎ.

SecnaUiii.

*LiigdiMiiiui.

nouas MODEKKM,
ou

Position! corretpanâaDlM.

Dans le dép. de la Seine-Infér.

IJcpartenienl du Morbiban»
Département de TOrne^

Départ, delà LoireJnférieure.
Dép de$aône-«i-Loire, AUier,

IN lèvre, Rhôoe (nord), Loire
(nord .

Déi>.d'Eurc-ci- Loire el parlifs

des dép.deSeine>et-Oise, de
Loir-et-Cher et du Loiret.

Départ, de TAllier, partie cal.

Départeuienl de l^Yonne.
Département de TEure.

DéjNirtemeot de la Sarlbe.

Déparlem. do'Seine-ét-Maroe.

Département delà Seioe.

Déparlfine'n! dr PAubc.
Dé|)artcm. de !V1 ai nc-ci- Loire.

Département du C<'dvados.

Péftartemeot de POise.
Départimcnt de la ÎSLmclie.

Départ, des Cûtes-du-INord.
Département de la Mayenne.
Département d'Ile ei-Vilaine.

Déparlenieni(rjr)(lr<! et- Loire.

Dans le départ, de la Luire.

Dana le départcm. du Rhône.
^Lyon.

Ambiîatri.

Anagnuii.
Pictonea.

Santones.

Biiuriges Ubisci.
Aqui tant.

Scdiboniatea.

Couvenx.

??
Vers le dép. de la Vendée ???

Départ, de la Haute-Vienne «

parties des dép^^rtemcns de
la Vendée , de la Loire-Iu-

férienre , de Maiuu ct-Loire,

des Denx-SèTrea et de 1«

Viennt'.

Départ, de Li Charenie-înfér.

Département de la Gironde.
DépaKemeni des Landes.
Dans le départem. desBaSpeft*

Pyrénées ??

Dans le dép;u t. de la Haute-

Garonne ,
partie sad'ooetu
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VOX8 tàTtU»

Tarbdies Qntoor-
sigoani. '

CocoMies Sezaigoa-

V^SMMt Os(rfMriik*

tes.

BélendM.
Gorge des Pjrénées.
Monéses.
Osqaidates IBODU*

goards.

Sibyllstes.

Gamponet.
Bercorcates.

Bipétlimuens.

Sassumines.
VeUates.
T^rmtès.

Consorranes.

Aoaqaes. '

Elnsates.

SotUates.

Osquidates de la
'

plaine.

Saccassçs.
t

TarasstSi.

BitsbofitfSi

Vasséens.
Sennates.

Cambolectres Agési-
nates.

Bituriges Cubes.
* .

'

IMmoTÎces.

Cabales.
Caddrques.

f

Antobroges.
Pétrocores.

Iles Vëaéliques.

tlUare.

nous Sà«na

SjBoaymM

Regcrri.

Tarbelli Qnatoor»
signani.

Cooosates Sexsigna-
ni*

Voiain Ottobriaates.

Belendi.

PrreDaeas saltns.

Monaesi.

Osquidatei montani.

SibyUates.
CaiopMii*
Bercorcates.

Bipedimai.
Sassumini.

\^llatct.

ToroatM.

CoDsorrani. ^
Aasci. *
Elusates.

Solliates.

OsqnSdates campes-
tres.

Succ^sses.

Tarusaies.

Baaaboçates.

Vassaei.

Sennates.

Cambolectri
nates.

Biluriges Cubi.

Lemovices*

AfTemi*

Gabali.

Cadarci.

Aotobroçes*
Petrocori.

Veneticae insulae.

UNarM.

taêilàtmM

ff t.

Dépsit. detHaates-Frréoéat.
Département des Landes^ par-

tie sud-ouest.

Dans de départ* des Haates-

Panées » partie nord.

Départ, des HanteS'Pyréoéea.

Dép.de laGironde, partie sad.

Départ, des Basses-Pyrénées,

Départ, des Basses-Pjréoées.

Départ, des Basses-Pyrénées.
Dans le dép. des H.-Pyrénées.
Dans le d«'pariem. des Landes.

Dans le dép. de la Dordogne.

Dans ledép. de la H.<GaroiiBe.

Vers Tournai , départemeot
des Uaotes-Pyrénées.

Cf. plus bas Consnarancs
Dans le département do Gèrs.
Dans le dôparlementdu Gers.

Suze , dans le département de
Lot-et-Garonne.

VersTarbes, départementdes
Haiitcs-Pyrénees.

Vers Cesias
, département de

la Gironde. . f

Dans le départem. desLand».
Arrondissement de Bazas, dé*
partement de la Girowle.^

Incertain.

Incertain.

Dans le dépari, de la Vendée*

Départemens de l^ndre et dir

cher, et partie ouest du dé-
partement de r Allier.

Part des dép. de la H.-Vienne,

delà Creuse etde la Corrèze*

Départ, dnCantal, do Poy-de-
Dôme , et partie de P Allier.

Département de la Lozrre.

Départemens du LotetdeL^r
et-Garonne.

Dans le dép.deLot-et>Osronn.
Dans le dép. de la Dordogne.
Petites lies du Morbiban, etc.,

et peat^tre Belle-fÉli'filll

Oléroo.
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HOX0 IiATIVS XOMB LATin KOm XODXKXM,

liMMisét. Ptwitioiu' corrctpoadastet.

Haksoxaiib.

Sardonrs.

CoDsuaranejs.

MaMiliens.

ATaiiquea.

AlUlUliens.

Optimales.
CaVaret.

Tricores.

Tricolle*.

Voeoooflt.

Ségovellamies.
Allobroge*.

CamAïuiliqaei.

Suelières.

Vcrradliis*

Oxnbiens.
LigauDca.

SiMtref.

Qoariates.

Adunicites.

Sallovient.

Valgiences.

Reieos ApoUinaîref*

Helves. '

TricMtiM.

Volces Teclosages.

Sardones.

CûDsuarani.

Illawilieiises.

Avatici.

Anaiilii.

DesaTiatet.

CaTarea.

1 ncorii.

Tricolli.

«

VocoDlii.

Segovrllauoi.

Aliobroges.

Camaitillicî.

Saelteri:

Vcfmoioi.

Osabil
Ligauni.

Snairi.

Qaariaut.

Adunicatct.

SalloTii.

Vulgienlii.

Keii ApoUioarei.

Helvii.

Tricastini.

Vole» Teciosagi»

PyréDées-Orienulea.
Arriégc.

ArroM. de Marseille , snd-ett

du départ, des B -du-Rliône.

Dans l'ile Ja ^Ja^ligucs, sud-o,

du départ. des B.-du-Hhône.
Grande partie de Vile la Mar»

tiguc.s,fu'^oupsl du dép, des
Bouchrs-du-Rliônc. et pelile

partie du dcpart. du Gard.
Incertain.

Parties des dép. de la Drôtne
et des Boucbes*du-Khôoe.

Incertain.

Canton de Talard, dëparie-
ment des Haiitrs- Alpes.

Afrond. dr l'ie ot de Vaison ,

f)ariie orient, des départ, de
a Drôme et de Vaucluse.

Partie du défi, de la Drôme.
Partie sud du dcp. de TAin

;

dép. de l'Isère , canton de
GenèTe et Savoie ocoîdant.

P.iriif 5ud-rst du dép. du Var.
Arrond.deBrignoiesetdeDra-

guiguau
,
départ, du Var.

Partie teptent. du dép. du Var,
cantons de Vérignon et de
Barjols.

Dans IVst du départ, du Var.
Partie sud-est du dép. da Var.
Dans le dép. des Basscs-Alpcs,

arrondis», de Draeuignan.
Vallée de Queyras, départ, des
H.^Alpcs , arr. de Briançon*

Dép. des Basses-Alpes, entre
Senez et Digne.

Dans le dép. des Hautes-Alpes.
Dant le départ, de Vaoclne.
Canton de Riez , département

des Basses- Alpes.

Dans le départ, de l'Ardèche ,

snd de Tarrond. de Privas.
Canton de Saint-Paul-trois-

Châleaux,dép.de Ja Drôme.
Dans les dénartem. de TAude

et de la Hantc^aronne.
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NOMS LATINS

rranrixèK.

NOMS LATINS
ou

Synonymie aqcienne.

NOMS MODERNES,
ou

Ponition* rorrespondantes.

Mémincs.

Céniccnses.

Cambolectres Atlan-
tiques.

Arécouiiqaea.
Visc«''neg

Rutènes.
S^nacenscs.

1 ascones.

Tarusconiens.
Voconccs Bodionli-

qucs.

Memini.

Cenicenses.

Cambolectrî Atlan-
tici.

Arecomici.
Pisccni.

Rnteni.

,

Sanagenses.

Tasconcs.
Tarusconienscs.

BodioDtici.

Arrondisscm. de Carpentras
,

départeineDtde la Drômc.

Déparlcment de I^Hérauh.
\ rr. nP Pé*7»>ms <i^rt «in PH^i»

Dép. de TAveyron et du Tarn

.

Arr. dcSenez,dép. dos B.-AIp.
Départ, de Tarn-ei-Garonne.
Arrondisseni. de Tarascon ??

Environs d^Avaoçon, déparJe-
mcDl des Hauics-Alpes.

m. Positions des points principaux de la côte,

mentionnés dans Ptoléméc.

nomenclature

selon Ptoicmce.

Œaso protnont. Pyrenœi.

Œaso civîtas

Adurius fliivius

Sigmanus fluvius

Curianum proiuonlorium

Gartimna flu-vius ,

Santonuni portas
Sanlonuin promonloriuni
Canenieius fluvius

Pictoniuin promonlorium
Sccor porlus ,

Liger fluvius

Brivatcs portus

Hcrius fluvius ,

Vindana porlus
,

Gobœum promonlorium.

,

POSITIONS MODERNES

correspondantes.

Cap Machichaco des Pyré-
nées

Héa
Adour , fleuve
Rivière de Mimisan
Cap du Ferre l ou d'Arca-
chon

Embouch. de la Garonne.
La Rochelle
Pointe de TAiguilIon. . . .

Embouch. des rivières de
Vie et de Jannrux

Pointe du Bois Vinet
Pornic
Enribouchure de la Loire.

.

Brivain

Rivière d^Aurai
A rembouchurc du Blavet.
Cap de Gub-Estan

DISTANCE

M. S.

»

II. o
78. o

117. 54

ir;5. 28
211. 5

373. 8
3o3. Il

35i.

367.

394.
^i3.

47a.
5o8.

571

.

4
5i

10

7
i3

35

37

Sudrs.

9^
65o
98.2

'1379
1,85

1

3,276

2,527

2,934
3,o65

3,285

3,443
3,543
3,938

4,237

4.763
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Sèqaaiui floviat

Nflonuigofl

Olina fluvias

Crocinlonoram porluM. . .

.

Argen

Telus flavius

iSuliocanas ])orlu8

Gobflenni promontorimii.

.

Embouchure ât la Seine à
Villerville

JXeuvilie
, près de Porl-co-

BeMin
Embouchure de lâ Sei^e* •

Baie d'Ecalgrain

Agon , prt s de Couianccs

.

coafoodaaTec Agan, prés

de Saint-Brieac.

Rivière de Tréçuier
Liocan , à reonbouchure de

la rivière de Morlaix. .

.

Gap St.-Mathieu, confondu
aTce lecapdeGob-£fUii.

BISTAMCB

en deip'éa.

en ImIm

M. S.

» »

37. 3

70. la

108. 37

3oy
58<

9o5

i53. 4o
186. 17

x,a8i

i»553

aoS. 33 i,9o3

3^. 481 347«

LIV, ill , CuAP. II , III , IV ; — LIV. IV, CoAP. xxxiii

,

XXXIYf XXXV.

Nous commençons par rappeler que noas réantssom ce qui

,

dans Plînc , est épars entre les lîv. m et iv sur la péninsule His-

panique. Des Uûis grandes provinces qui la composaient , une

,

la BiUiquc , était tout entière sur la Méditerranée, et se trouve

tout entière dans le liv. ili; une seconde, la Lusitanie, n^avait

de côtes que sur Tocéan Atlantique , et n'est décrite par Pline

que dans le li?. iv ; la troisième, étendant sur les deux mty%on
immense littoral, fournît matière i un diapitre dans le troisième

livre , et à un chapitre dans le quatrième.

Noos débuterons par la Lusitanie , que nous ferons suivre de la

Bëli(|ue, puis de l'Espagne citéricure : et nous terminerons par

un tableau comparatif des -diverses divisions et subdivisions an-

ciennes et modernes du pays.

L LUSITANIE.

Commençons par remarquer avec Ad. Baibi (Tailemt staiistifjne

da Portugal, 1. 1) que « le Portugal, sous Auguste, et pendant
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les cent cinquante années suivantes, était partagé très-înégale-

ment entre les trois grandes divisions de 1^Espagne. La partie du

Portugal qui s'étendait du Douro à la Guadiana, c^est-à-dire la

Beira, FEstremadura
,
FAlgarve et presque tout l'Alentéjo, ap-

partenait à la Lusitania. Cette province, selon Antillon, avait

pour confins, au nord , le Douro ; au sud et h l'ouest, l'Océan
;

à l'est, la Guadbna, depuis son embouchure jusqu'à la Comarca

des Oretanos, qui correspond aujourd'hui à la Mancha , et de-

puis ce point, une ligne imaginaire, qui
,
passant par Puente del

Arzobispo , sur le Tage au dessous de Talavera , finissait à Si-

mancas sur le Douro , au dessous du confluent de la Pisuerga. Il

s'en faut de beaucoup, que la Lusitanîe , dans les limites que nous

venons d'indiquer, correspondît, comme on le croit, au Portu-

gal actuel. Son étendue était beaucoup plus considérable, puis-

qu^elle embrassait tout le Portugal compris entre le Douro et la

Guadiana, toute l'Estremadura espagnole au nord de ce dernier

fleuve , toute la province actuelle de Salamancd , et une partie

de celles de Zamora , de Toro , de Vallndolid , d'Avila et de To-

ledo. Les deux provinces actuellement connues sous les noms de

Minho et de Tras-os-Montes , formaient une partie de la vaste

province de l'Espagne
, appelée Tarraconensîs. La petite partie

de l'Alentéjo qui reste à la gauche de la Guadiana était comprise

dans la Betica.

«Dans le deuxième siècle, l'empereur Adrien partagea la Pé-

ninsule en cinq prcfNÎnces, savoir : la Tarraconensîs, la Cartha-

giifiqpsis, la Lusitania, la Gallicia et la Bsetica.

« Dans le quatrième siècle, l'empereur Constantin y apnt ajouté

la Balearica , toute la presqu'île se trouvait divisée en six pro-

vinces , savoir: la Balearica, la Tarraconensis , la Carthaginien-

sis, la Bsetica, la Gallœcia ou Gallicia , et la Lusitania.

« Le Portugal était alors partagé entre la Lusitania et laGallae-

cia. Les confins de la première au nord, à l'ouest et au sud étaient

les mêmes qu'à l'époqud précédente; mais cette province s'éten-

dait moins du côté de l'est, puisque sa frontière allait de Za-

mora sur le Douro jusqu'à Medellin sur la Guadiana , en passant

entre Avila et l'Escurial. Le Minho et le Tras-os-Montes appar-

tenaient à la Galliecia
, qui s'étendait de Santillana en Biscaye,
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passant par les sonrces de rÈbre jusqu'au Donro près de Za-

mora ; ce fleuve et l'Océan formaient ses limites au sud , à l'ouest

et au nord.

« Antilion, dans ses excellons ElemenLos de la geografia astrono-

aiea, naturaly poUUca deEspanajr Portugal, publiés à Yalencîai

en 1815 9 dit à la page 209, qne TEspagne était divisée én ciiiq

pnmncea à cette époque. SK^is 9 finit que ce soit une faute typo-

graphique
,
puisque dans la démarcation détaillée qu'il donne de -

dukqne proyince-, on yoit qu'Q compte k Baetîca aussi coimné

une des divisions principales.

Les principaux fleuves de la Lusitanîa, dans le Portugal ac-

tuel, étaient TAnas (aujourd'hui Guadîana) ; Callipus (Sadao) ;

le Tagus 0*^9 '^^^^ FOcecarus (Zesere) , Maban (Nabao),

et d'autres; le Munda (Mondega) ; le Vacns ou Yaeua (Vouga) ;

te Durius (Douro) avec la Cuda (Coa). Les principaux fleuves de

la Tarraconensis , dans les confins du Portugal actuel étaient :

l'Avus (Ave) ; le Cadavus (Cavado) ; la Limia , Relion ou Le-

the (Lima) ; le Minius ou Baenis (Minho),; la Tamaca (Tamega).

« Les principales montagnes de la Lusitama, dans les limites du

Portugal actuel, étaient le Mons Cicus (Serra de Monchique) ; le

Mons Herminius (Serra de Estrella) ; le Mons Lunae (Serra de

Cintra).

« Les caps principaux de la Lusitania, dans les limites du Por-

tugal actuel, étaient : le Promontorium Magnum ou Olisipo-

R«Bse (cap Roca); sur son sommet, il y avait un temple du So-

leil et de la Lune ; le Promontorium Barbarium (cap Espicbel);

le Promontorium Sacrum ( cap Saint-l^ncent ) ; Cuneus ( cap

Saîntc-Marie ).

«( Les villes principales de la Lusitania, dans les limites du

Portugal actuel , étaient ;

Pax Jnlia (Beja) , colonie romaine, et tribunal pour la Lnsi-

tania du sud-ouest; elle est nommée plus tard Pax-Augusta. On

y voit encore aujourd'imi des restes d'édifices romains et 4e beau-

coup de monnniens sépulcraux. On a trouvé dans les fouilles

qu'on y a iaites des vases romains et des monnaies.romaines,

avec le nom de cette colonie*

III. • A a3
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Ebora et Liberalîlas-Julîa (Eyora). Cette yiWe jouMsah des

privilèges d'une ville latine. Elle est nommée dans Thlstoire

de Sertorius. On attribue à ce grand général la construction du

temple de Diane , encore conservé , et celle d'un aquéduc. Il y a

aussi plusieurs monnaies romaines qui portent le nom de cette

TÎlle.

Myrtilis Jnlia (Mertola). Elle jouissait aussi des privilèges

d'une ville latine.

Medobriga , située probablement près de Marvao^ où Ton

trouve beaucoup d^indices d'une ville romaine.

Ad Septem Aras. C'est, suivant les antiquaires portugais,

Assumar dans TAlentéjo ; suivant d'autres , on devrait la cher-

cber en Espagne.

Csetobrix on Cœtobriga; selon quelipies-iuis^ Setubal; selon

d'antres, Cesimbra.

Troja , ns-à-yis Sétubal. Les monumens découverts en 1814.

paraissent confirmer Topinion de quelques auteurs
,
que cette

ville, dont il ne subsiste que quelques ruines, était une colonie

phénicienne.

Salacia Imperatoria , selon quelques auteurs , Alcacer do

Sal; selon selon d'autres Sétubal. Elle jouissait des privilèges

à^wae ville latine.

Merobriga, San-Yago de Cacem on peut-être Odendra.

Scalabis, près de Santarem, sur le Tage, colonie romaine et

tribunal pour la Lusitania du nord-ouest.

Olosipo (Lisbonne). C^élaitla seule ville municipale de citoyens

romains dans la Lusitania. Ce n'est que la partie orientale de la

ville moderne qui est construite sur les ruines de Tancienne. On

j découvrît, en 1798, un théâtre romain, dédié k Néron. Mi-
nerve avait un temple sur les bords da Tage.

Hierobrîga, pent-étre Alemquer.

Eburobritiura, peut-être EvOra ,
près d'Alcobaça.

Conimbrica, Coimbre, et, selon quelques-uns, dans son voi'

sinage.

Igaeditania *, suivant les auteurs portugais , Idanha a Velha.

Portus Hannibalis. Cette ville, dont Strabon fait mention,

doit être placée près de Villa-Nova de Portiniao, où, suivant
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les auteurs portugais, on voit les restes d'une ville ruinée, qui

parait n'avoir pas été construite dans le goût romain.

Osftonoba; «don d'antiques inscriptions, Esioi près àe Faro.

11«dste anssi deux médailles avec le nom de ce port

Balsa 9 Tavira.

Lacobriga, Lagos.

« Les villes principales de la Lnsitania , dans les confins de

l'Espagne d'aujoardliuî , étaient :

. j^îorba-Cœsarca (Alcantara)»

Emerita-Aiigusta (Merida).

Salamantica (Salamanca).

Castra-Jnlia. (Tmjillo)

Abila (Avila) , etc.

« Les principales villes de la Betica , dans les confins du Por-

tugal actuel t étaient :

Scrpa ,
qui n'a pas changé de nom.

Arucci, Moura.

Caeiiana. On ne sait rien de certain aor sa position*

* « Les principales villes de la Tarraconensîs , dans les conlins

du Portugal actuel , étaient :

Bracara-Angnsta (Braga). C'était le siège d'un tribunal de la

province. Encore aujourd'hui, on j voit de belles ruines d'édi-

fices romains, entre autres celles d'«n temple, d'un amphithéâ-

tre et d'un aquéduc.

Araduca , dont les ruines servirent , selon quelques auteurs

,

à bâtir Guimaraès.

Cœliobriga. On n'a pu encore parvenir à découvrir précisé-

ment la place qu'elle occupait.

Forum Limicorum, Ponte de Lima.

Aquae Flavise (Chaves). Elle fiit amsi nommée &cause des sour-

ces thermales qui existent encore dans son Toisinage, et qui

étaient très-fréquentérs du temps des Romains. On dit qu'on y
a trouvé des antiquités romaines.

i^Les peuples priocipanK de la Lnsitanîe étaient, outre les Lu-

a3.
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sitani, qui tlemcuraitnt en Portugal, cuire le Tage cl le Douro,

les Cynetac dans l'Algaryc , Les ^"^i^y^tani Cellae ou Qé^ii^^,

qpî s'éteEri^^i la Guadîana jn^p'm Xag^e, et mémd y«n
rorient, 801^1^

dore ; les Vectones babitaient entre le Dooroy le T»gf .bvAm-
dîana , dans l'Estramadura espagnole et le roy^inne de Uoo.
Les Turdetani demeuraient à la gaoche de la Guadîana , dans la

B:iîtica. Les Galicci méridionaux, appelés aussi Galleci-Bracari

,

ëlaient dans la partie do la Trvrracoivensîs qui correspond aux

provinces portugaises ^ le Miuho et le Xras-os-Montes. » ^ »

II. BÉTIQUK.

Cette belle province bornée an nord par la Tameonaise ré-

pondail aux provinces actuelles (en suivant la division des Cortès

en cinquante-deux dcpartemciis) <le Scville, Iluelva, Cadix,

Cordoue, Jaen, (irenade, Almeria, Malaga. Conquise par les

Romains dans le premier siècle avant Jësus-Christ , elle devint

,

dans le quatrième , Fasile des Vandales , à qui les Goths venaient

de ravir la partie septeatrionale , et qui donnèrent au pajs le nom
de Vandalitîe | d'où 9 par co^n^tîon ^ Andalousie. *

Ce que les Romains nommèrent ]^tique se trouvait divisé va-

guement, avant qu'ils Feussent organisée k leur manière , en cinq

parties principales, savoir : la Bcturic, à gauche du fleuve Anas;

les Bastitains (^Bastilani) y vers les sources de TAnas et dans la

partie nord-ouest de la province ( ils s'étendaient morne dans ia

Tarraconaise); les Turdules , dans la partie septentrionale et sur

les deux rives du fleuve ; les Tnrdetains {^Turdelani^^ an sud-

ouest ; les Bastules ( Bastuli Peent) , le long de la mer, et à Test.

La division par districts judidaîres, indiquée par Pline, n'a

pas besoin de commentaires.

L'Anas a gardé des vestiges évidrns de son nom dans celui de

Guadiana, corruption de Tarabe Ouadi-Ana. 11 prend sa source

dans les étangs dits lacs de Auidera , se resserre, disparaît sous

la terre pendant environ qdnie milles, puis reparaît en deox

grands étangs, que les Indigènes nomment Yeux de la Guadiana

(Los Ojoa de Gqi^^îui))*
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Lamnînm, placée par Ptoléméc et V Itinéraire d'Aiitoriîn dans

U Tarrnrunaise, est, selon Dnpinet, d^AnyUle et Manncrt, Âl->

bambra. C'est à tort fA'HardouÎD la prend pour Montiel.

^^i^^»4giÊÈt^mf^^Kt^KnÊk que noas sommes autorisés à conclure

de' Padjectif Urg^éiStp serait probablement mieux écrit Otd,
oomrfiê Bédi^c toéwPtiuas plus bas , chap. iv (Cf. VréL. , Kv. rr

,

n« 6, où on lît*t^icir, et Marc, d*H.y liv. vi). D Anvîlle place

h s mines de cette ville à peu de distance de Véra. Mannert veut

qu'Orci existe encore sous Je nom de Mont-Koi. M. Ansart (Édit.

hemairey ton* p. 6, not. i) fixe la position de cette ville à

quatre lieues de Murgîs , aujouifd^hnî Mnjacer, à rembonchure

d*«ili petifci^ilimip]*^'^ Abnniior.

Le mont Solore on Solure (IsiB., Ori^, , Ub. xiv^ n* 8o) est

probableineoll»'8k<t>i (Nevada et les Alpujaras ; les Orétaniqnes

sont représentes par la Sierra Moréna ; les Carpétaniques ,
par

les monts de Tolède ; les Asturiques, par les monts de Las As-

turias. Quelques-uns lisent Vettonum pour Asturum (SepUL-

V£DA, sur FiïU., liv. ui^ ch. 4^). Ce qui £iit penser naturelle-^

wm/^m^J^^dm m»ntâ CarpétaBO-Vétaoifnea ; amus pour

f^''W^n0ÎI0'0ét^ préférera l'aneieniie leçon qui mmw'
, montDl> yn^rfthjmfcf Hayersée d'un bout à Pavtre par une

cbabie dont les- esctipéiàités aboutissent aux deux mers.

Onoba ^.stuaria, Oro^cexir^Mi^k de Ptolémée, liv. ii, n. 4.

,

selon Roderic Carus {^Antiq. Hispal. ^ lib. m , c. 75), Dupinet

et Hardouin, serait tiibraléon. Mannert croit la retrouver auprès

du port de Palos. D'Anville ( Géographie andenm abrégée ^ tome 1,

page 36) place Onoba à Moguer ; mais, dans sa carte, il la re-

porte entre les embouchures des rivières Odiel (Xuarûi) et Tinto

(l^romt); ce qui , selon toutes les apparences, est la véritable

place de cette anrienne ville.

Les monts de sables , dont il est question ensuite , sont des

dunes.

Le Bétis est le Guadalquivir (c'est-à-dire grand fleuve; en

arabe, Ouadi '1-kebir).

Le rivage de Cores est, selon Hardouin, la partie de la côte

qui va de rembouchuie du Rio-Guadalète k San-Lucar de

Raïaméda* Suivant Tédition Lemaiie, Pline désignerait le rivage

Digitized by Google



35S NOTES DU LIVRE IV.

entre Roia et Cadix ou haie de Cadix. Le cap de Junon représente

le célèbre cap de Trafaigar
; Bésippo

, Yéjer ; Bélon , Bolonia-

(et non Tarifa 9 comme le veut d'Anville).

Mellarie, aujotud'hui Fuente de ia Oieiiiiiaf à «joatone lienea

de Cordone.

Carleîa a, donné lien ki de grandag dammons. D'^nrille

Carter crtnent qo^éUe était sitoëe an fond de la baie d'Algésûraa

sur le Guadarang , sur les bords duquel ^ en effet , il se trouve

beaucoup de ruines. Mannert la place au dessous d'Algésiras,

près de la tour del Carnero , et peut-être
, ajoute-t*-il , sur l'em-

placement de Villa Yiega , sur le Rio de Miel.

Mous parlerons en détail de Tartesse 9 ainsi que de Cadix, dana-

nos notes sor le diapitre.

Le mont Calpé est le roc snrleqnel est bdti Gibraltar.

Barbesule est la ville deMarbella on d'Estepona, selon quelques

érudits qui, conséquemment , voient dans la rivière homonyme,

le Rio Yerde. Plus communément, on fait du fleuve le Rio-

Guadiaro et de la ville Torre Guadiaro.

Salduba est TéritabiementMarbeUa. Le Rio Yerde, qui coule

auprès , portait aussi., dies les anciens , le nom de Salluba. C'est

à tort qan Mannert donne, pour ce dernier, le Rio Gordo ov
Guadalquivirejo.

Suel est probablement Castillo de Torre Molinos , autrement

Molina. Quelques-uns ont cru que c'était Castillo de Fuen-

jirola.

Malaca , aujourd'hui Malaga , n-a point changé de nom. Son

fleuve est le Guadabnedina.

Hénobe et son fleuve sont, selon d'Anvillte, Almnneçar et le

Ria Vepde.Hardouin j voit Torres ( plus correctement Toirox)

et le ï iu-Frio. Mannert prétend que Ménobe est Yelez Malaga.

Sexti firmum Julium (Molril selon l\od. Carus, Banos selon

d'Anville ) n'est probablement qu'Almuneçar , comme Mannert

Ta proclamé.

Selamiine et Abdère
, vulgairement regardées comme Salo-

brena et Almerie. .D'Anyille et Mannert , en admettant Fiden-

tité de Selambine et de Salobr^, regardent Abdère comme
représenté pw L'Adra aetn k.
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Murgis , Mujacar (autrement Moxacar) , cQmme nous Tavous

ci-dessus annoncé* D'Anviile en fabaît Almerie.

Le Tader se nomme aujoard^kni Segura ; Tugie , Toia. C'est

à tort ija'Haidoaia £ût des gorges de Tugie la Sierra de Akaraz,

puisque la rÎYÎère en question vient de la chaîne dite Sierra Seca

ou de ^orla.

Ilorque a à peine changé de nom : on l'appelle aujourd'hui

Lorca. Le bûcher de Scipion se reconnaît dans le Heu encore

appelé de nos jours Sépulcre de Scipion.

Pour rOssigitanie , au territoire d'Ossîgès, wijesjjXvLSi bas.

Ségède Augnride , difiSérente de Ségide dont on parlera ci-

dessous , est peut-être Torreqne Bradelle. Bopinet la traduit

par Medina Sidonia.

Julia Fidentia ( Montemayor selon d'Anville y Fnentcs sdon

Dupiael ).

Urgao ou Albe , aujourd'hui Arjona (d'Anville); Arjonillay

à a lieues sud d'Andujar (Ansa&t).

Ebura cerealiS| probablement, comme le ditHardouin, Ascala-

la-ReaL

mberis , détruite 9 mais se trouvait à a lieues est de Grenade,

sur la Sierra de Elvira. Ruscdli , Dupinet , etc. , etc. , ont tort

de la confondre avec Ghrenade même.

Ilipule ou Laus ( Grenade , suivant Dupinet , Rod. Carus
,

Hardouin. Mannert les réfute complètement , et prouve sans

réplique que l'emplacement de cette ville était près de Mon-
tilla.

itotigis Juliensis (conclu d'Astigi Julienses); c^e^t Alhama,

entre Grenade et Malaga. V(^ez MàNN. et BIaet. de Roa ,

Hist. Astig. j fol. i3. Poinsinet de Sivry prend cette Astigis

pour la ville homonyme , chef-lieu dTun des quatre districts

judiciaires, et la nomme en conséquence Ecija.

Vcsqucs ou Faventie (Faventia, RuscELLl r? Vêlez , Niger??

Archidona , entre Antequera et Alcala-la-Real , Ua&D. et Ams.,

édition Lcmaire, lom. JI , p. 18).

Singiiîs , détruite , était très-près de l'emplacement actuel

d*Antequera , sur le Xcnil , p^t-étre au lieu où se trouve

Puentc de Don Gomaio.
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Allégua, serait, selon Marîaiia, Hist. Hisp*^ !îv. III, ch. 21,

en ruines sous le nom de TevaVieja (Tebai veteris nominc);

mais doit être cherchée plutôt entre Puente de Don Gonzalo et

Cordone , et se troofait peut-être non loin du lieu oà est

ai^oard'hai Aguiiar.

Arialdiinef Aiîaldiiniun, n*est probablement qu'an mot fo)^,

et quelques commentmears y ont soupçonné A^iâ , Eldanmn ;

dans cette hypothèse, Ayîa serait Yiilalou, et Ëlduuuni Dueuas.

Nous reconnaîtrons de même :

4, Dans Castra Viuaria , Castro cl Rio ;

Dans Ëpisibrium, Espeja, à a Uenes de Castro el Rio;

(Hippono-la-Nenre est mconnne.)'

Dans Illarcon , Pnente de Pinos ;

Bans Osca, Hnesca (et non Hnector, comme le soupçonne

Téditeur du Pline Lemaîre, tom. 11 , p. 19, n. 63 )

;

Dans Escua, Escuzar , Ansart? (et non Truelo ou Eruelo,

de DuPiNET et Ruscelli ).

Succubon , Ruditaue 9 Tttati-4a-Yieilie , sont tont-à-fait in-

connues.

Ossîgis-la-Lacédémonienne était près de la ville actuelle

d'£spelni.

Illiturgis on Forum JuUnm , aujourdlrai Baeu.

Ipasturges on Triumphale y ainsi que Sitîa , sont détruites ^ et

on ne retrouve nul vestige de leur nom sur la carte.

Obulcon
,
Andujar.

Ripépore, que Brottier proclame Hvo Castro eURio, est, à

n'en pas douter , Montoro. ( Vojre* les médailles citées ou iddi;-

fuées par Hardouin ; Pline> é£t Lem. 9 tom» 11 , p. ai , n. 73.)

Sadlis 9 Alcormcen , près Perabad.

Onobe. Emplacement inconnu; ornait seulement qu'elle était

sur le GuaJalquivir.

Cordoue ; latin , Corduba ; espagnol moderne , Cordoba.

C^rbule et Décume n'ont nulle importance 9 et sont d'ailleurs

inconnues aujourd'hui.

Singulis9 le' Genil on XeniL

Des cinq villes suivantes , Celtes 9 Aiue 9 Caname 9 Ëvie 9

llîpe 9 Ame est la seule qu'on place 9 avec n» peu de certitade y
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à Alcolea. Pour Ganame , Hardcmm y voit Peiiaflor, et d*AiivSlle

Lora.

Italîca. Tout le monde sait que celte ville porte aujourd'hui

le nom de Sevilla-la-Vîeja , vulgairement Santi-Ponce. Hispalis

est Séville. Osset ou Jalia Coostiiitîa , selon ropinion coin-

mane, n^est antre qn'Alcala del Rio , sur la droite da Baetis.

Vergente, Orippoo, Qurtra, Siare sont inconnnes, à l'ezcep-

tién de l'avanl^eniière « dont le nom semble s'être conservé

dans Coria.

Le Mcnorbe est le Uio Giiadalete.

Nebrisse , s'il faut en croire Mariana ( Hist. Hisp4 ^ Htv I «

n* 3} ^ serait Lebrija. Cette opinion n^est paS rigoureusement

démontrée. Peut-être iaut-il chercher remplacement de Mébiisse

dans les environs de San-Lncar.

Asta Regia. Ses mines se voient entre Xérès et Trebnjena.

Asido Csesariana prit dans la suite le nom d'Asidonîa , d'où

,

par l'addition du mot arabe Médina , ville , Médina Sidonia.

Astigîs , la seconde de ce nom que préi>ente le chapitre ii de

Pline ; c'est Ëcîja.

Tncci (Tsviuf , Strab. , liv. m ; Tovm, Ptoi», Ut. II, n. 4}
r^sAA«, Appieh, Colonift Gemelia Tacdtani , ittun de Omier)
était dans les environs de Jaen.

itntci (Uwuf» AppibM( Ulwtuu^ PtoL., liv. Il ^ n. 4, a été

placée par Sanson , carte d'Espagne , dans le voisinage de Mi-

ramenil.

Attubi , Olivera ? ou Teba ? mais très-certaînement n'est pas

£speja y comme l'écrit Mariana , HisU Hisp. , liv. m , n. 21.

Urso , évidemment l'Ossona des modernes. Hardonin écrit

,

mais frtttivement , Ofiona.

Mnnda : même nom % Monda«

Astigis-la^-Vieille (l'épilhète, comme on voit ^ la distingue

des deux autres villes du même nom ) , aujourd hui Alamède , à

8 lieues d'Ëcija , entre celle-ci et Antequera.

Ostippo
,

Kstepa.

Callet et les sept villes suivantes n'ont donné lieu qu^à des

discussions sans résnltat. On ptnl en voir le résumé dans la

note lo, page 27, tome II de l'édition Lcmaire.
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AJloatigioèle 9^ tBOUTe, sur U carte de Svuon, près de Fro-

gîliane; et

Alostîge , entre Malaga et Antequere , près d'AJmasie*

.

Série ( Sfp/flt dans Ptolémée) est inconnae.

Nerîtobrige se retrouve dans Valera la Vieja
,
près Frejenal

( RoD. Car., liv. m
,

chap. GG).

Segide (Ssy/^T», Et. de Byz.
;
Ssyti^T», Appien).

ContrUmta JoUa, probablement très-près de Medina de las

Torres.

Utulcaniaque ou Tnrîgaf incoiinve anjoard-hnL

Laconîmurgis. Son suraom , Constantia Mîa , s^est consenré

en partie dans la dénomination moderne de Constantine.

ïereses est S. ^Nicole del Puerto.

Calle , Cazalla , entre S. Kicolo del Puerto et Alanis»

Arunda, Ronda.

Amnqaes , Arodie 9 sur le Chanaa.

Arsa, ArgpiUen , à a lieaes de Zalanea délia Serena , et au

pied des monts de la Sierra Morena.

Pour Mcllaric
,
vojez plus haut, au commeucemeut de notre

description de la Bétique.

Sîsapo ( Ztrk^vv ) , si célèbre par ses mines de mininm 9 s'ap^

pelle aujourd'hui Almaden de la Plata.

Regina Ç9nysNt de Ptol. , lir. ii , n. 4) 9 n'est pomt eonnae.

U fi»t en dire antant de

Eegia Carissa Anrelia ,
que cependant Rod. Car. prétend

reconnaître dans un lieu dit Cari:>sa, près de Bornos, sur le

Guadalete (liv. Ill , ch. 29 ).

Urgis est Las Cabezas', près de Lebrijo.

Brana, Besaro, et tontes les antres, ont dispara sans laisser de

traces , sanfSagontie , dont les mines se soient entre Arcos et

Xeres de la Frontera « snr le Gnadalete, et ont , k pea de lettres

près ,
gard^ leur ancien nom : on les appelle Qgonia.

TARRACONAISE.

Cette province , qui occupait la partie orientale de rJËspagne

jusqu'aux confins de la Béli^e , répondait aux provinces ae-.
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taeUes de la Corogne , Logo , Oreme , Vigo, Ovicdo , YaUi-

dolid, Pâlenda , Sdamanqve , Burgos , Stntander , Logrono

,

Soria
,
Ségovie , Aviia , Bilbao , San Sébastien , Vitloria , Pam-

pelimc , Huesca
, Saragosse , Teruel , Calataïud , Barcelone ,

Girone , Lérida
, Tarragone , Castellon de la Plana ^ Valence

,

Jativa , Âlicante
, Cuença j Chinchilla et Murcie.

La diriflion impériale en Bcpt dûrtricU judiciaires est nette-

ment exprimée pav Pline.

Les peuples de la Tamconaise étaient , selon le dise de Pline

Ini-méme , dont nous nons bornons ici à rapprocher les indi-

cations éparses ( N. B. que nous ne regardons pas comme des

peuples les habitans de chaque ville , et que par conséquent il ne

sera parlé ici ni des Sétabitains 9 ni des £gélestains 9 etc. 9 etc.) :

Les Bastnles 9 dans la proyioce de Murcie.

Les Montésanes 9 dans la proYince de Chinchflla.

Les Oiétains 9. Ters Qndad^ReaL

Les Carpetanes, dans les provinces de Madrid et de Tolède.

Les Vaccéens, dans les provinces de Zamora et de Salamanque.

Les Vectones
;
vojez ci-dessus 9. Lusitauie 9 lin.

Les Cel libères Arévaqaes.

Les Mavitains.

Les Dritani.

Les Contestant 9 prorince' de Soriâ*

Les Édétains (haUtans de PEdétanie) , province de Saragosse.

Les Ilergaons
, provinces de Teruel et de Calataïud.

Les Cossétains (habitains de la Cossétauie), province de Cas-

tellon de la Plana.

Les Ilergètes9 prorince de Barcelone.

Les Laiétains» province de Girone.

Les. Indigètes 9 province de Lérida.

Les Pyrénéens 9 dans la province de Pampclone.

Les Ansétains.

Les Lacétains.

Les Cerrétains.

Les yascones9 province d^Avila.

Les Yarduks.

Les Cantabres 9 provinces de Bilbao et de Pampelunew
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Le» GcHet Nérks
,
protinee de Toro.

Les Gehes Présamarques
, province de Logrono.

Les Pélendons
^
provinrr de Ilnesca.

Les Bracares , provinces de Lugo et d'Orense.

Parmi les autres détails du paya ^ nous remanineroiis,

.

Villes :

Urées , la nène qae l'Urgis indiquée par mox a fine UrgUmio*

(F9jre* le eonuneneement des notes sur la Béti({ue. )

Barée (Bcb^M, PvoIm, Ut. ii , n. 6), aujourdlinl Yera , près

de Muxacra.

IllidS) aujourd'hui FJclic ( Escolan. , Ifist. Valent. , liv. iv,

chap. 19). — Le golfe d'Uiicis porte maintenant le nom de

golfe d'Aticante.

Lncentef Alitante.

Dianium, Dénia*

Sucro , aujourd'hui Aleira. ( Le flcuTe de mène nom est au-

jourd'hui appelé Xucar.)

Valentie, Valence.

Sagonte , ruines près de Murriedro.

Juliobriga.

Varia ( OvtiplA j Ptol. , lîy. 11 , n. 6 ) , Logrono moderne.

Tamco , Tamgone. <— La Carthage dont il est ici question

,

et dont Tamgone était destinée à derenir l'émule , est Car-

thagène , et non une obscure Carthage catalane
,

qui serait

aujourd'hui Canta Yieja (d'Anville) , ou Vlllafranca de Pa-

nades. Cf. la note 35 du tome u du Pline Lemaire.

Subur, Villanova.

Barcîno , Barcelone*

Bétulon^ Badaiona*

lluro 9 rineda y soL Badalona ( è distinguer de l'Uuro finançab

,

aujourd'hui Olérèn )•

Lame , Tordera , près de Blanos.

Emportes
,

Ampurias.

Dertose (conclu de Dertosani) , aujourd'hui Tortose.

Géronde, Gîrone.

Aquae Caldae, aujourd'hui Caldes, k 4 lieues de Barcelone.

Cétar-Auguslei a^onrd'liui Sarragosse.
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Bélie , Belchite. *

Ceke ( Xékfêk , Ptol. , liv. Il , n. 6 ) , Xekt.

Calagarris , Loam.
Ilerda , Lërida.

Turiaso , Taragona.

Cascante « qui porte aujourd'hui le même nom.

Ergavîca, aujourd'hui Fia^*

Gncchuris, Agreda.

Léoniqae , Alcanis*

OssSgerde , Xerta. *

Tarragc
,
Tarrcga , à 9 lieues de Ijërida.

Arcobrîge , Los Arcos , à 5 lieues sud d'Estrella.

Aodologe^ Audoftilla*

Nous termineroiis cette note sur VBispamt andcnne par le

relevé des princîpaiiy points de côte^ selon M. Gosselîn :

llO]KB«CX»ATVaB WmrtùMB MODBUIBS
SI8TÂXCB

don Ptol4iaé«. corsMfMidbviM. CB 4egré«.

l,Mt t|9«

•

i**. De Gibraltar au cap db Tbafalcar.

Calpe, moDS et columna.

.

Carteia

Barhesala.

TransducU
MenraUa . . . . .

•

Bœlon ciyitas. • • •

Bœlon fluvins

Jooonis ten^pl. Ux promoat.

Gibraltar, an vienz môle.

.

HocadiUo.
Algésiras , . .

.

A Temb. do Goalmesi. . .

.

Tarifa
Anse de Balooia

Rio Barba le

Cap de 1 rafalgar

Minutes.

O

4

ao
95

47
54

Sudes.

O

74
148
370
46â
63o
870

0?, Rbpaktabt db ob Tom rutqu'Av cap db Saibt-Vimcbbt.

Jononis tenipl. in promoat*
Menesthei portus
^stuariam jnxla Aslam.

.

Boeiis fluT. o8t. orientale.

.

Onoba aesioaria

Anas flov. est. orientalins.

13 a Isa

Ossonaba

Sêcf^m prpmootoriaro. .

.

Cnp de Trafalgar

A i'ent. du dét. de Souazo •

Emboachnre du Guadalétë.
£mb. du Guadalquivir. .

.

A remboucliurcdrs rivirres

d^Odiei et de 1 inio. . . .

Embonch. du Guadiana..

.

San-Lourenço
A Tenl. de la riv. dcSilvès.

Cap de Sj^L-Viocenl. . .

.

o
16

36
61

9G
117

143

'Haoô

o

3Go
610

960

1,430

1.7 »o

a»o^»
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DISTANCE
KOMENCI.AT17RB PORTIONS KODERNBS

•don Plolimée. correapondantei. en degrés.

en «U(le«

' de
1,111 1(9-

3*. Du CAP DE Saikt-Vinceht au cap Roca de Ciktra.

Sacrum promontorinm . .

.

Calipos nuTias
Salacia

Caetobrix
Barbarium promontorium.
Ta§u8 fluvius

Olisipo

LuDx montis promoator .

.

Cap de Saint-Vincent. . .

.

Rivière de Mélidès *

Vers la rivière des Salines.

Près de Se Laval

Cap Spichel

Elmboucbure du Tage . • .

.

Lisbonne .

Cap Roca de Cintra

Minâtes. Sudes.

o 0

20
»• II

lOÏ 1,870
2,333

i4o
i48

2,593

2,741

169 3,13o

4*. Du CAP Roca ds Ciktra a celui de Rio Date.

Lunx monlîs promontor. .

MunJa fluvius

Vacus fluvius

Dorius fluvius

Avus fluvius

Cap Roca de Cintra.. . .

Einbouch. du Mondego.
Embouch. de la Vouga.

.

»

M

N

»
II

»

5^. De ce poihx au cap Sillsiro.

Avarum promontorium..

.

Ncbis fluvius

Limius fluvius '

Minins fluvius

Orubium promontorium.

.

Cap de Rio Davé, pris pour
le cap d'Avéiro

Rio Cavado
Rio Lima
Rio Minho
Cap Silléiro

o
8

il

45

6*. Du cap Sillsiro a la France.

Orubium promontorium .

.

Via fluvius

Tamara fluvius

Artabrorum porlus
Nerium piomontorium. .

.

Solis arse promontorium .

.

Vir fluvius

Cap Finistère
,
pris pour le

cap Silléiro

Rivière de Lémino
Rivière de Camarinas. . .

.

Port de Lava ou Laxé. . .

.

Pointe de Nérija
Cap de Saint-Adrien
Rivière de San-Diégo. . .

.

o

À
45
55

ai

o

&l
3o3
525

642
700

1^,062
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VOKBXCLATVam

Promontorium
Flavium Briganlium
Lapalia Cor^ vel Trilaicam

pTomontorittin . •

Metarus flaviaf
Nabius fluvius

INavillovion fluviu
Flavioaavia • • .

.

Nœlus fluvius

Na^anccsia fluvius

Werva iluvias

Flaviobri^a
DÎTa flavius.

Menosca
Menlascus fluvius.

Oeaso promont. PjwcoMi.

.

Oeato oivitas

Pointe de la Forrala.
Le Férol

Cap Ortégal •

Pointe de MeotaroOa
Rivière de Navia
Rivière de Cadavédo
Al'einh.€lelariT dePravia.
Riv. de Nalûn ou d^Avilés.
Rivière de Villa-Vicioaa..

.

Rivière de JLyanes

S. ViDceate cm la' Barqmra.
Rivière de Lvano
SaDtander
Rivii're de Santona
Cap Madndiaoo
Héa

DUTANCB

en degrés.

Mantes.

99m
i85

067
aSg
3i3
323
36o
00
ai

434
64

638

eo stado
ém

Stsde*.

i,i55

1,587

2,2^5
3,ii5

3,37a
3,65a

3,708
4,200

4,667
4.9»a
5,o63

5,414

6,148

6^77

ChaP. XXXV, page 260
,
ligne 10. Ai Durio Tagnu GC H......

Ah eo CLX M passmsm , etc.

Les évalnations nous fonmissent (converties en minutes) :

1°. Du Cap sacré au Tagc xa8'

a». Da Tage an Duriiu 160'

Total a88'

.on 40 45/

Or , les cartes modernes îndiqpient:

1*. Dn Cap Sahit- Vincent à Pcmb. da Tage,

n^entrant point dans le golfe da SétnTal. i3o'

a*. De cette emb. à celle du Donro , ne touciiant

point à Lisbonne. i^i'

ToiAi 3oi'

on.

Différence en plus , du côté des modernes iV

Hais si l'on compare ces différences aycc celles qui résultent

des éraloations du tableau par lequel se termine la note précé-^
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dente , et ^*on les balance les unes par les antres 9 comme

nous rindû|ttons dans le tablean eomparatif suivant :

•

n I s T A N r K s
,

s F 1.0 s P I I s ï
,

eo niilM. en miaales. en aûnulct.

95 . 76' 0"

• % m

loa 8x 36 79

De TAnu an cap Sacré • .

.

ia6 xoo 48 86

Dm cap Sacré aa Tage.. .

.

i6c ia8 0 i3c

Dn Tage anÛem Dorioa. > aoa i6c 0 171

683 546 24 549

Il est clair ^e la différence éntre les anciens et les modernes

,

sur un espace considérable , se troure réduite à peu de cbose ;

car
,
qu'est-ce que 2' 36" sur plus de 9® ?

Chap. XXXV, page 260 ^ ligne i5. Gadikiu, eu m p^s* ^ etc

Traduites çu degrés modernes 9 les mesures données par

Pline font :

loa milles. 8s' 96"

126 milles. ..1. loc' 4^'^

Total.. . .. i8a' q4"

ou S* a' 24"

Or 9 les cartes modernes fournissent :

De Cadix à Temboach. de la Goadiana 79'

De la Qnadiana ao Cap Saint-Vincent 88'

Total 167'

on».... 2* 4?'

d'où 9 balance Oaiite, un excès de iS' dans le premier total 9
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ou environ sept lieues et demie de vingt-cinq au degré , en moins,

de différence dans l^évaluation moderne*

Chap. XXXVl , page 2649 ligne lu ABeo bUtn, fim HUpanû^n

Aajonrd'hiii on ne connaît pas dite près de b partie occiden-

tale de Cadix : mais si Ton mesure sur nos cartes k grands poiifls

la côte extérieure de l'île de Léon, depuis l'île de Saint-PicTre

,

qui en est une dépendance, jusqu'à la pointe de Saint-Sébastien,

où se termine à l'ouest le territoire actuel de Cadix , on trou-^

en II9600 toises on sSySoo pas romains : ils représentent , 3t

aoo pas près « la longpéur donnée par Poljbe à Itle de pades,

il celle d'Krythia et an canal qm les séparait» D*où il ftut icon-

diire que cette dernière lie , qu*oB cherchait vainehient et qu'on

croyait détruite depuis long-temps , se trouve réunie à la première

par des attérissemeus postérieurs aux siècles dont nou| nous oc-

cupons.

Si Ton divise cette mesnre générale , et si Ton coippte 9,^00
toises ou douze milles romains et demi, en partant de Tlle de

Saint-Pierre , on sera conduit près des fortifications et Un fossé

qui défendent la porte de terre ou l'entrée orientale de Cadix , et

l'on reconnaîtra:

I". Que ce fossé, en traversant la largeur de l'isthme qui joint

maintenant Cadix à l'île de Léon, occupe à p(Mi près la place du

petit bras de mer qui séparait autrefois cette île de celle d'Érythie ;

Qu'à l'époque de Poljbe 9 le temple de Saturne e\ la ville

entière de Gades étaient en-deçà, c'est-à-dire au sud-est de ce

fossé , et par conséquen^dans la partie la plus occidentale et la

plus septentrionale de lUe de Léon , qui en prenait alors le nom
d île de Gades

;

3". Et que l'île d'Erythie s'étendait depuis le bord septentrio-

. nal du fossé dont nous parlons jusqu'à la pointe de Saint-Sébas-

tien, et vraisembbblement jusqu'au banc nommé la Olla, qui en

eal Toisiik Cette longueur est de a, 100 toises , qui font à très-

peu près les 3,ooo pas romains que Polybe donnait à llle d'Érj^-

thie. Scymnus de Chios dit ansst que 111e d'Érythie était fort

m. ^4

>
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petite. ( yo/€x parmi les Geogr, ntioor. grœci, tom. il , pag. g ,

vers 1 52 . )
•

Ce banc de la OUa , c^est-i^-dlre de la Marmite ^ est ainsi ap-

pelé^ P9^e qu'il présente on amas confus de débris qui se proton*

^eut au couchant deCaièii , et parmi le^^uels on croît aperceroir

encore , dans les temps calmes et quand la mer est basse , de

nombreux vestiges de constructions. Une tradition constante

(OrT£L1US, Thealrum orbis terrarum; — Suare , Aniiqmdades

' GqfHUnuu , lib. cap. JI ,
pag. 12 ) parmi les habitans du pays,

veift que ces mines soient celles de Tancienne Gadir desTyriens,

détroiley plusieurs sîèdes avant l'ère chrétienne, ou par les mou-

vemens violens de la mer, ou par quelque tremblement de terre.

On m'a fiiit remarquer ces débris pendant mon séjour à Cadix, en

1778; ils confirment, ainsi que les mesures précédentes, ce que

dit Pline de la première fondation de Gadir, dans l'île d'Ér) tliie,

et sa position explique le nom d'firythia, que cette ville a quel-

quefois porté (^Phériçyi.9 ap.— StràB. , lib. III , pag. 169 ).

Extrait de Go5SELiN, ouvrage cité, tom. iv, p. 8^ 9 et 10.

FlJSr DU TAOISIÈME VOLUMi^

Digitized by Coo^e



4
1

Digitized by Google



Digitized by Google



i

Digitized by Google




